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SOURCES DE l'HISTOIKE DE PIERRE I. 



LeB archives du ministère des aCbires étrangères à 
St Pëtersbourg et à Moscou sont secrètes, mais celles 
dn Palais d'Hiver aoDt encore plus ioaccesibles. Beau- 
coup de documents ont nëanmoins transpire & différentes 
époques. 

Les archivée de Londres au Foreîgn Office sont ac- 
cessibles aux bommes qui ont de la protection. Les 
dépêches de Hallam, de Wîtworth, de Keitb, de Bucki- 
Bgham ont été compulsées. 

Les ttrcbives du Rome sont secrètes et se rappor- 
tent principalement aux quaestions religieuses, et celles 
de Naples d'ÂIbani sont d'un accès pi va facile. Lea 
□nés et les autres ont para dans: 

MonvmtnU TiUtori^e» relatif» auca rèffttea ttAUtcà 

MtcJcadowieck, ' Feodor III. et Pierre le Orand, Cxara 

de Mussie, eœtrats des archivée èu Yatimn et de Naplea, 

par Augustin Tbeiner. Rome, 1819. Voy. aussi Historia 

■ Rataiae monumenta par Â. Tourgueneff. 

Les archives de Paris sont plus pauvres pour la 
Russie que pour les autres pa^ et ne remplissent pas 
un mur k l'bôtel des affaires étrangères. 
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Les KTcliiTes de Vienne sont plus riches, mm on 
accase Fleyer comme son successeur le comte Rabodno 
de partialité pour Alexis qui a épouse la sœur de l'Im- 
pératrice d'Autriche, femme de Charles VI. 

Les archives de Hollande, d'Italie et de Suède sont 
encore à explorer, quoique les historiens de ces pays en 
nient révélé une p&rtio. 

, Le Journal de Pierre I. ne va .que jnsqu' à la paix 
de Njstadt et a été traduit en allemand par ordre de 
Catherine H. H. L. 0. Backmester Riga 1774, 3 vol. 8. 

Le général Qordoil, de retour dans son pays, a 
publié : 

The Hiatory of Peter the (h-eat, ETrvperor of Btusia 
hy Alex. Oordon of Archintoid. Aberdeen, 1755. II. vol, 8. 

L'ouvrage de Ferry a été traduit en français, sous 
le titre-' Etat présent de la grande Ruatie, par le 
capitaine Jean Perry, La Haye 1717. 

En 1723 il parut à Londres un livre in^tulé: 
! An impartial hiatory of the life and actions . of 
Peter Aleoaowitz, the présent czaar of Moacovy, writtea hy 
a hriiish offcer in the service of the csaar. 

Le compte rendu do l'envoyé polonais La NeUTÎUe: 
L'Etat de Moacovie, Paris 1698, peut être consulté avec 
utiUté pour l'époque de cette mission. 

Korb, secrétaire de légation de l'empo^ur Léopold L 
a publié le compte rendu de l'ambassade en latin: 

Diariwn Oineria in Moscùviam Ignatii Chriatophori 
de Guarient et Sali, àb iatperatore Leopoldo L ad Pe- 
trum AleCdooiÔAim, atmo MDCXCVIÏI a^legati extra- 
ordinarii, deseriptwm a Jeanne Oeorgio Korb, Secreta- 
rio ahlegationia caesareae. Viflnnae Auatriae. fol. 

BftSSewioz, le résident du duc de Holstein-Go- 
torp et Bergholz, le gootilhonune de la chambre du 
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même prinoe, qui a visité Fét^sboorg à Amx reprises, 
ont laissé des notes qui ont été rec,ueïUies par Sûfl^hr 
linff.daiis son Magazin Itii die oeue Historié und 
Géographie. Hamburg et Halje. 22 toI. 

La correspondance de Pierre I. avec le feld-maré- 
dial ChéréméteS a été publiée par le âls de ce dernier 
en 1774, 73, 79, en 4 volumes, et la vie du comte a été 
^rite pttr Mtlller en 3 volumes, trad. en allepiand par 

Weber, résident banovrien en :RuE>«ie, en 1714 
fit paraître en 1733: Dits vef iinderte Eussland, en 
âeux volumes. 

Joh. Job. Haigold. Beilagen enm Neuen 
verîlnderten Buesland. 

Parmi les écrivains russes il faut citer: TfaeophfUie 
Prokopo witch : Histoire de Pierre le grand députa sa 
naitaanoe jue^' à la bataiUe, de Poitava- St Féb^:»- 
bourg, 1773. 

Demetrii FeodosslewitCh: La me et les actions 
^orùaises de Pierre le Grand, VeniBO 1772, St. Pétere- 
beurg 1774, 2 vol. 

Feodor Toumansky: TaHeau complet de» actiona 
de Pierre le grand, ,1788, 8 voil. 

Ivan Qolikoff: Les actes de Pierre le Qnmd 
puisé» dans le» sources, 1788—1797, 12 vol- et 18 de 
suppléments. Lee coDtradictjons et les répétitions j abon- 
dent 

Auoun de. ces oavagfis ne clonne, une idée juste de 
Fi^re, suivant l'expression de Stcberbatoff, dans sa prê- 
tée au Journal de Pierre le grand. 

Le prisonnier Suédois Stoahlenbei^ a, pendant 
son séjour en Russie, collecté des notes qui valent mieus 
que celles d'un Ftan^^ qui a fait paraître les siennes 
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mbs le aéto A'm Russe: Ivan Nestesiuvuioi, qw 
ISortàey ou Mainrillan. 

' M. Onatrinloff *) déclara qo« Bniee o'k januû 
été en Koseie et que een livre e6t une invention, umii 
b'îI c'a ftrit qoe recueillir une des Temom qai couraient 
snr U mort du tzarévritoh ÂlexÏ!^ cela ne aufSt pas ■pour 
le condamner. 

Les actes blBcieh ne sont pas eiiK-mênies exempta 
d'erreurs. Ainsi le Modenais Berctelli, général au -ser- 
vice' de Pierre, I. au diSbut de îa guerre» 'i9 Perse, a 
présenté au nonce du pape k Varsovie un mëmiûre sur 
l'état de la Russie, dans lequel il porte l'année du tzar 
à 161,000 bommes et ses revenus & 21 millions de rou- 
bles, tandis qu'ils atteignaient i. peine la moitié de cette 
Boaime. Le rouble est évalué bien erronément par le 
nonce, gui dit que Hencfaikoff faisait au jnince 40,000 
roubles, on 1-2,000 thalers, par an. Le ^kimik ou rouble 
valait ce qu'il vaut aujourd'hui, on peu plua d'un tbaler 
et près de quatre fraocs. . . 

Voltaire a reçu de riches présents de llmpératrice 
Elisabeth et des documents officiels pour faire l'histoire 
de Pierre I.; mais le spirituel, ^mvaia a fait an -meilleur 
usage des prenùers que des demi^v. 

Le Hollandais Jaoqttes Sch^toma a publié en 
1814 deux volumea à Amsterdam, sous le tître de: Ptewe 
le grand en MoUande et h Zaardam, et en 1817 — 16 
trois volumes: La Russie et la Hollande. 

Ce n'est que d^uà qaelqaes années qu'(Htt parn 
les Mémoires secret» de ViUeboisj à Paris. 

Nous devons k M. BantyGh-Kainensky «n 
dictionnaire de» hommes iUuatres du temps de Pierre L, 

'*) Uiitoire de Pierre la Grand, vol. VII, en Ause. 
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dont la pramière é^tioa a ité teaduite ea. français et en 

JLiévWqne- a préoâdé Karamzine, et «omme il Avait 
appm le raase, son Hûuoim de Bmsie a été d'ane grande 
utilité à l'historiographe rnsse qui n'a ponssë son œuvré 
que jusqu'à l'avéDement des Romanoff. Il ee proposait 
cependant d'être sévère envers Pierre I., à en juger 
d'après l'Indicateur MKvopéen de 1803, Mars. 

Bei^maUl est bien sévère envers de Hftlfflfl en 
l'appelant l'imitateur de Voltaire et en disant que son 
ignorance de 1a langue russe est telle que dans la re- 
production d'une médaille russe dans le second volume 
de sa biographie il a &it faire plusieurs fautes. Cepen- 
dant le curé de ïUga lui-même confond les frères Dol- 
goronkoff et les frères Apraxine. 

L'infatigable Allemagne qui prend un grand intérêt 
à la Russie, gr&ce k sa proximité, et psf conséquent à 
son histmre, nous a, en dernier lien, donne encore deux bio- 
graphies de Pierre I. L'une est de PeltE ') et l'autre 
de Beiohe ')■ Malheureusement l'ignorance de la langue 
russe ne les arrête pas dans les jugements les plus ha- 
sardés. Ainsi U. R^che dit que Pierre le grand possé- 
dait assea bien sa langue natale; mais qui done la possé- 
dait mieux de son temps? Feut-âtre Théopbane Proko- 
powitchl M. Pelbs ne voit dans les réformes de Pierre 
qu'une manie et va jusqu'à Inî disputer le courage per- 
sonnel. 

L'ouvrage de M. Oustrialoff a provoqué en Russie 
de nombreuses recherches sur l'histoire de cette époque 



') London, Nemby, with a préface by Ivan Golovin. 
*) Leipzig, Lorckfl. 
*) Leipxigi KoUnuuiii. 
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et M. Pék&rsky a publia dans le Coniemporian un artlicle 
remarquable sur les antiquités de St. Pëtersbourg. Les 
arcbives russes n'ont été ouvertes & Mr. Oustrialofi' que 
pour le procès d'Alexis et ceux du Vatican et de Naples 
lui étaient inconnues. 
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TABIE CMOKOIOGIQUE. 



1672. 30. Mai. — fTaissaiioe de Pierre. 

„ 28. Juin. — Baptême de Pierre an convent de 
Tcboudono. 
1676. Mort du tEar Alexis. 

1682. Mort du tear Feodor. 

„ 15. Mai. — Révolte des Strëltzi. 

„ 23. Juin. ' — Courounement d'Ivan et de Pierre. 

1689. 27. Janv. — Koces de Pierre arec Endozie La- 

poukbine. 

1690. 18. Févr. — Kaissanoe du tzaréwitoli Âlezis. 

1691. 14. Ma» et 

12. Àvz^. — Le bateau de Brandt. 

1695. Premier siège Âzow. 

1696. 29. Janv. — Mort du tzar Ivan. 
f, Prise d'Azow. 

1697. Avril. — FreoBer voyage de Pierre. 
„ Destruction des Sbtiltd. 

1698. 30. Août — Création de l'ordre de 8t André. . : 

1699. Mort de Lefort et de Gardon. 

„ Organisation de l'armée régulière. 

„ Introduction du costume européen. 
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1700. 1. JanTÎer. — Nouvelle Ere. 

„ 19. Âoth. — Déclaration de la guerre à la 

Suède. 
„ 16. Novenlnre. — Mort du patriarcbe Adrien. 
„ 19. Novembre. — Bataille de Narva. 

1702. 1. Janvier. — Bataille d'Erreatfer. 
„ Miû. — Pierre à Akfaangel. 
„ 11. Octobre. — Prifle de NÇteburg. 

1703. 1. Maî. — Prise de' Nyenschantz. 

„ 16. „ ~^ — Fondadon de St. Pétersbourg. 

1704. 4. Mai. — Destruction de l'escadre sué- 

doise sur le lac Pdpous. 
„ 13.— 14 Juin. — Prise de Dorpat. 
„ 9. — 10. Août. — CoiK[u^ do Narva. 
„ 15.— 16. Juill. — Chérëméteff battu à Gemanert- 

hof. 
^ 18. — 19. „ — Election de 8t Luzynski au 

trône d« Poitrine. 
„ 21. Octobre. — Entrevue de Tykokzîne. 
„ Exécution de Patkoul. 

1705. Mai. — Fortification de Kiew. 
„ 24. Septembre. ~ Paix de V. ïUnst&dt. 
„ 13. Octobre. ~ Bataille de Kaliscb. 

1706. Bévolto d'Astrakhan. 

, 4. Juillet. — Combat de Gîolovtchinn. 
1708. 28. Septfflobm-- Bat^e dé Lîesna. 



1709. 


2T. Juin. 


- Poltay». ■ 


' 


30. , 


— Capitollrtiïiii de LBWenhaupt 
rri«e d'Eltiingen. 


1710. 


14. Jtiin. 


" Oonquéte de Wyborg. 


„ 


8. Juillet. 


— Conquête de Riga. 


)>■ 


8. Août 






8. Septembre 


— Conquête do Pernau. 
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1710. SO. B^t — Conquête ije Beval . ; 

, 18. Ocb -^ FMnçoiUea de la printeasË Anna 

. IvanowDA arec le duo de Coarlaode. 

„ 31. KoT. — OâcIaratioQ de guerre de laTur^uItt. 

1711. 6. Mars. — Oatharine est déclarée épouse légitime 

de Fieire. 
„ 16. JutD. -^ Pawage du Dniester. 
„ . 12. Juin. — U Traité de Hooob. . . ' ^ 
B ' 14. Oet — - Mariage d'Alexis. 

1712. 19. Févr. — Noces de Piètre avec Catherine. 

;, Jnin-Déc — Campagne^ de 'PoméniDie.J Second 
séjour^ [Ewlabad. 

1713. 11. Mm. — Prise d'fidângfora. 
„ 13. Mai. — Prise d« B«rgo. 

Eatnée d&» Busses i Alio. - 
16. Mai. — Capture de TSAningen: 
, 6. Oot — Prise de Stettin par MouJiikoff. . 

1714. 27.' lïniU, — Yietoire. navale à TweremUo^.' 
„ 9. Sept — TrioDiftbe & sSt Péterabourg. 

„ 25. NoT. ' — T .Fondation -âe -l'iordre. de Catheriii& 

1715. -T^ Le 'taar «ttoisé idans la mer Baltique. 

1716. Ç.iAvn'L-^ EWcftiUeskQutxig'â* 1a.|mnceBse 
.1 ' >! .'. CaUieràie , arte : le duode Meckl^n- 

bourg.' 
„ ~r Séjour, à Pynbont. S^UreTue HïW 

le coi-deiDaiMiinark^.i^ w'. . ': 

jTii.: ., .JpiB.>TTti P(er«,jijcwd.ï'tie JeFreblmMeck- 

.Jepbçurff, .'■.:■' . ■ ■ ■' .'.'-: .'^-Ti 
.xM ; '". i-SràiL. T- iia tzU'i^ Ct^enhaguei ^nd. le cQm- 
<:\ ■(■.•■■•\ h.-^-i-..; :mwàeiamt \d6i.U. Aqm:^ quatre 

„ Dec. — 1 P41: .fI«nbow^! et Bremen, Pierre 

' ae Efi6â,iJt tÂoilfei:dam.r ; 
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1717. Avril. — Par Anvere, Ostende et Dankerquè, 
f, 7. Mù. — Pierre se rend à Parie. 
„ 15. Août. '— Traité entre la Rusue et la France. 

1717. 10. Oct ■ — Par Namur, Spaa, Amaterdam, Pierre 

rentre & St. P^rsboorg. ' 

1718. 12. Fëvr. — Le tzaréwitch Alexis est ramené de 

Naples à Moscou, 
g 14. Juin. — Le tribunal sur le prince et tes eoa- 

cusés B^ouvre au sénat Jk'St'Péters' 

bourg. 
» 24. Job. — Vetdiot. 
„ 25. Juin. — Mort â'Âlexis. 

Congrès d'Aland. 
s 30. Nov. - (N. Si) Mort de Charles XH. 

1719. 24. Hki. — Bibiawin prend trois raissaux suédois. 
„ Juin. — Expédition dli tzar dans la Baltique. 
„ Juîll. — Dévastations â'Aproxine. 

1720. 20, Janv. — (N. 8.) Traité d'alliance d'Angleten^ 

et de Snède. - 

j, l4i Févr. — Institution du Synode. 
Victoire de QrîSnbam. 
i 26. Avril. -^ Mort de'Pierre Pétrowitch; ■ 
„' 3. Ju^. — ' Paix enb« là Suède, le Dananark et 
la Prusse. 
1731. ' Mar. — Arrivée' du duo de Holstan. 
„ 30. Août — P«ï de NystHdt 
„' S3. Oet '—Pierre prend ié titre- d'Empereur. 
1722. 22. Janv. — Table deâ rangii. 
-'>i„' ' " d; Févr. -^ B^léùiéât de^Bucceesibn au trdne. 
' : 16J Mai. — ^' ï^drreet C^erine partent pour la 

campagne de Perse. 
, - : ' . ■' _i_. Entrée à Derbent ' ' ' 

„ 15. Déo. -^ BetbuT'à Mosoou. 
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1728. 8. Août — Prise de Bakou. 

1724. 18. Mai. — Couroonement de Catlierine. 

„ 24. NoT. — Fiançailles d'Aona Pétrowna avec le 
. duc de Holsteîn. 

1725. 25. Janv. — Mort de Rerre I. 
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PRÉFACE, 



Pour connaître la Russie, il faut sur- 
tout étudier le règne de Pierre I. S'il 
y a des conseillers intimes et "des con- 
seillers intimes actuels, c'est Pierre I. qui 
a indroduit „la table des rangs". Si les 
empereurs russes épousent des princesses 
allemandes, c'est Pierre I. qui a recom- 
mandé de le faire dans son testament. 

J'ai plus d'une fois modifié mon opi- 
nion sur ce souverain. Appartenant à 
une famille à Ta quelle il a fait du bien, 
je l'aimais malgré moi, lorsque j'appris 
que, s'il a élevé Théodore Alexéiewitch 
Golovine à toutes les premières fonctions 
de l'empire, il a fait mourir son frère de 
chagrin pour une punition qu'il lui a in- 
fligée. S'il a eu des bontés pour Ivan 
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et Avtomon Mikhaïlowitch Golovine, il a 
fait bâtonner Barbe Golovine, à la caserne 
de Préobragenski, pour ses sympathies 
avec le tzaréwitch Alexis. S'il a donc 
été cruel envers les ^tréltzi, il a été 
lâche envers des femmes. Les infamies 
des princes allemands, ses contemporains, 
me firent un peu rabattre de ma sévérité, 
mais les détails du procès du tzaréwitch 
Alexis me firent voir en lui im tigre 
couronné. Toutes ces considérations me 
décidèrent à présenter au public le tableau 
de son règne. 

Je n'ai pas recherché les détails au- 
tant que j'ai voulu résumer la sphère de 

sou action. C'est une nature sauvage 
qui ne connaît pas de frein à ses pas- 
sions ; vrai autocrate russe, il représente 
d'autant mieux la bureaucratie allemande 
grefieé sur le tartarisme, qu'il est lui-même 
l'auteur de cet alliage. 

27 Septembre 1860. 
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CHAPITRE I. 
PIEEEE I. DEVANT L'HISTOIRE. 



Le philosophe all^nand Herder a dit, que 
si an homme méritait le titre de grand, c'était 
Pierre L Ses bute étaient grands, mais ses 
moyens étaient infemes; or le but ne légitime 
paB toujours le moyen. 

Ségur a dit que les grands corps avaient 
de grandes ombres et que par conséquent les 
grands hommes doivent avoir de grands défauts. 
Csat-tm paradoxe; plus un homme a de défauts, 
et moins il peut prétendre aa titre de grand. 

Oléarius nous a fait un triste tableaa de la 
Russie sous les premiers Romanoff; l'ivrognerie 
étmt grande; mais Alexis ât des lois pour la 
réprimer; quoique faussement attribuant l'étendue 
de ce vice It la liberté du commerce des vins, 
il en ait limité la fabrication. Pierre I. proté- 
gera l'ivrognerie et introduira le fameux aigle, 
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mesure de vin qu'on devra boire en bonne so- 
ciété. Les mœurs du siècle étaient affreuses; 
le contemporain de Pierre L, Frédéric I., roi 
de Prusse, avait une tabagie devenue célèbre 
pour ses scènes de débauche; une princesse de 
"Wurtemberg fît séduire sa fille pour perdre 
elle et ses enfants '}. 

Mais le père de Pierre I. valait mieux que 
lui, il fut tendre époux et bon père, tandis que 
Pierre a répugné sa première femme et a cou- 
ronné une femme de mauvaise vie. 11 a fait 
tuer son fils et eut pour premier Êivori im 
homme convaincu de vols — MencèikojBf. 

L'énergie qu'il mit à combattre le mal ne 
l'a pas eztipé. 11 fit la guerre aux images mira- 
culeuses, elles sont encore debout 11 s'arma 
contre les prévarications, elles sont la pierre 
angulaire de l'édifice gouvernemental russe. Il 
dfecrédita la noblesse et le clergé; mais que 
fit-û pour le peuple? 11 est resté tel qu'il était 
du temps des Mongoles I II a aboli le patriarchat, 
mais il a foulé l'église aux pieds. Il a insti- 
tué le synode, le sénat, les collèges, et il n'y 
siège que des invaKdesI 11 a eu des sucs- 
seurs indignes, mai^ il y a eu aussi des Cathe- 
rine H. et des Alexandre I. qui ont continué et 

') V. Scherr, DeuU^e CWhtr- «mî BklmigeichiiAte. 
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amélioré son œUTre: Il a crée une flotte, mais 
le règlement qiii ne permet aux vaisseaux russes 
d'attaquer que quand ils sont quatre contre un 
est picore en vigueurj comme l'a rappelé le 
gouvernement russe au début de la dernière 
guerre. 

Il a fondé l'armée et elle est détestable '). 
Son père a fait des lois (Ouîogénie), il ne 
fit que des oukases *). Son père commença 
les réformes qu'il précipita, de sorte que la Rus- 
sie gagna en étendue ce qu'elle perdit en sève 
et en consistance. Il fonda Pétersbourg, h grands 
frais, dans un marais, où il pourrît avant d'avoir 
été mûr. 

L'appeler Pierre de Poltawa, comme on a 
appelé Dmitry du Doîi, Dmitry qui a sauvé la 
Russie des Tatares, aurait suffi à sa gloire. — Il 
racommodait ses bottes lui-même et il dépensait 
des milliers en feu:s d'artifice, pour habituer ses 
sujets, disait-d, au feu véritable, ce qui a fait 
p. ê. que les incendies sont à l'ordre du jour 
en Kussie. 

H s'est feit charpentier, mais Louis XVI. 
a été serrurier ôt Charles IL aussi. II a été 
tourneur, tuais les cabinets de curiosité qui con- 
sffl-vent ses ivoires conservaient aussi les têtes de 

') Voy. Les Alltancos do Russie, oLap. armée. 

*) Le Prince Jacques Dolgoronky le lui reprocha un joar. 
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MoDs de la Croix et de Mies Hamilton, qu'il a faits 
mourir. Il n'a pardonné qoe deux Stréltzi; Orel 
et un autre dont l'histoire n'a pas conservé le 
nom, maie qiii a eu le couteau sur sa gorge, au 
couvent de la Trinité, a été empêché de le tuer, 
et bien des années après, a reparu à sa grande 
frayeur, dans les rangs des matelots; on l'a 
relégué dans une province perdue, en lui lais- 
sant la vie. 

Quand Pierre a comparu devant le tribunal 
suprême, quelle bonne action Dieu a-t-ii pu lui 
compter ? Il a donné à son pays de la puissance, 
pour le mal plusque pour le bien, et lui-même 
il s'est couvert de meurtres et de crimes que la 
gloire n'efface pas! 

Pierre s'est rendu justice à lui-même en 
voulant ressembler h, Ivan le terrible. H n'a 
pas été compris, disait-il, le mal qu'il a fait lui 
a été commandé par les circonstances. La gran- 
deur ne consiste pas à. se laisser mener par les 
circonstances, mais bien à les dominer. 

On ne reviendra pas de la sévérité du ju- 
gement sur Ivan IV., mais on revient sur l'ado- 
ration de Pierre I., et h côté du monument que 
lui a élevé Catherine II., il faudrait lui en élever 
un autre représentant la pyramide des cadavres 
qu'il a faits amonceler après le procès d'Alexis, 
surmontés de celui de Gléboff et du tzaréwitch; 
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on peut placer autour les femmes qu'il a knou- 
téesl ») 

') 2m oQni 3tittn P»' -oft untei ^nmtlinen tin Sign, tttl^n 
Slut mit Safyei In fi* toff. 

Telle eit l'inHoription qno nous IImoi ma bas d'une litliagn- 
l^tSe Mpréaenhuit le tzar coupant las t^ùt* dés Btrâltzl daus tu liite 
allemand qui a para en 17S5. 
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CHAPITRE IL 
LA JEUNESSE DE PIEERE. 



Le tzar Alexis Mikhaïlowitch entrait un 
soir dans la maison de son secrétaire des aff- 
res étrangères, le boyar Matwéiefl^ et après 
avoir parlé affaires, il lui dit que sa table avait 
ei bon mt qu'il avait envie de prendre sa part 
du souper, maie ce serait h, la condition que le 
hôte ne changerait rien h ses habitudes et que 
tous ceux qui avaient la coutume de s'y asse- 
oir viendraient comme d'ordinaire. Peu après 
entra la femme de Matwéieff suivie de sou fila 
et d'une jeune demoiselle. Après le repas, le tear 
4it à son ministre: „Je te savais un £ls, mais 
j'ignorais que tu eus une fille." — Vous étiez 
bien informé, Sire, lui répond le boyar, je n'ai 
qu'un file; cette jeune demoiselle que vous venez 
de voir n'est pas ma fiiile, mais celle de KyriUe 
Karychkine, que j'élève h, mes frais, et que je 
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voudrais établir. — C'est une bonne action, elle 
a l'air aussi modeste qu'elle est jolie. — Vous 
dites vrai, elle est très bonne, maïs je ne suis 
pas riche et ne saurais lui donner une grande 
dote. — Il pourrait se présenter quelqu'un qui 
la prît pour ses bonnes qualités, ayant lui-même 
de la fortune. — C'est bien rare, Sire. — Eh 
bien, chwche de ton côté, et j'en ferai autant du 
mien. 

Le tzar se retira au milieu des remer<à- 
ments de son favori et quelque temps après il 
lui fit une autre visite; après avoir expédié les 
affaires de l'Etat, il lui demanda des nouvelles 
de sa pupille. Matwéieff lui répondit qu'il rece- 
vait beaucoup de monde, mais ne voyait personiie 
qui eût sérieusement des vues sur elle. — J'ai 
été plus heureux que toi, et j'ai trouvé quel- 
qu'un. — Qui donc, Sire? — Il ne veut pas 
fie nommer avant de savoir ei Mlle. Nathalie 
veut l'accepter. — Elle n'acceptera pas un 
homme qu'elle ne comiatt pas, mais nommez 
le moi, Sire, peut-être que je le connais assez 
pour compléter vos rraiseignemente. — Eh bien, 
c'est moi- 

Matwéieff se jetta aux pieds de son souve- 
rain et le conjura d'abandonner son projet, di- 
sant qu'il avait déjà tant d'envienix, que si Alexis 
Mikhaïlowitch. se mariait à sa pupille, le nom- 
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bre de sea rauemis sencrt trop grand. — Quant 
à cela, j'y mettrïù ordre, fit le tzar. 

Matwéieff n'obtint le consentement du tzar 
qu' k ane seule chose, c'est qu'on convoquerait, 
comme d'habitude, les jeunes filles de tout l'em- 
pire et le tzar choisirait celle qui loi con^en- 
dra le plus. — Alexis Mikhaïlonritch dioiât 
I^athaUe Karjcbkine. 11 était reuf de sa pre- 
mière femme, née Miloslawski, dont il avait 
cinq fils et six filles. 

Sa seconde franme lui donna un fila, Pierre, 
qui naquit le 30 mai 1672, et il en eut plas 
tard deux filles. On frappa une médaille ai 
commémoration de sa naissance avec llosmp- 
tion : ^jes magna fvMm, car les auginres ont 
dit que le nouveau né serait terrible à ses enne- 
mis, les signes de la terre étant d'accord avec 
ceux du ciel, vu que ce jomr les Français ont 
passé le Rhin et les Turcs les Dniester. Le bMor 
Alexis mourut en 1676 et son fils Feodor lui 
succéda, a l'âge de quinze ans. 

11 régna six ans, pacifia l'Ukraine, abolit 
définitivement l'héridité des fonctions (mestuit- 
chestwa) et régla celle des propriétés. 

Pendant son règne, Pierre habita avec sa 
mère Préobragenski. On a dit que son éduca- 
tion a été d'autant plus négUgée qu'il n'avait 
pas de père, mais c'est ordinairement ime mère 
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qoi développe les sentimeDtB d'un enfant U 
eut pour profesaeorB Zotoff qnï lui enseigna 
lliûtoJTe de la Knssie et François Timmermann, 
im Allemand qui loi enseigna les laathéniatiques 
et l'art de la guerre. 

Feodor mourut ea 1682; Pierre avait alors 
dix ans. Les Mieloslawski avaient gagné sous 
Feodca* la supériorité sur les Nâzychkine et 
Matwéieff avait été exilé à PonstoZersk, mais à 
la mort de Feodor il fiit rappelé. Ivan avak 
la vue basse au point d'être aveugle, il boitait, 
et céda volontiers le trône & Pierre, qui sur la 
demande du patriarche Joacliîm, fut prodamé 
tzar par les états. Cela ne faisait pas le compte 
des Mi^oslawski, ni de Sophie, une fille ausai 
capable qu'ambitieuse. Ils répandirent le bruit 
que les Narychkine avaient empoisonné Feodor, 
à l'aide de médecins étrangers, et voulaient en 
faire autaut d'ivaa 

Les stréltzi étaient le seul corps station- 
naire de l'armée russe en ce tempe, et par oela 
même, avaient rendu plus d'un service îi l'Etat 
Mais le dernier temps on leur avait permis d'ex- 
ercer le commerce et l'aisance les avait rendus 
perturbateurs. Les mécwntraits s'adressèrent & 
eux pour fomenter des troubles, leur distribuè- 
rent de l'eau-de-vie et de l'argent, et quinze 
jours après la mort de Feodor, la révolte éclata 
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à Moscou. PonBséfl par Ivan et Alexandre Mie- 
loslawski et Kerre Tobtoy, les etréltzi exigé" 
rent la mort des médecins étrangers et la mort 
des Karychiines. Le 15 Mai 1682, précédés de 
l'image de la Ste. Marie et duoe coupe d'eau bénite, 
les rebelles marchèrent aveo du cïuiod sur le 
Kiémlin et y firent retentir les crie: „A bas les 
traîtres et les meiurtriersl^ C'était une révolte en 
faveur du taarisme, mais nne révolte de barbar 
rie abusée, comme Moscou seule pouvait en 
présenter, Nathalie parut avec le prince Ivan 
filir le balcon, . mais la foule ne se calma point, 
et tout en vociférant qu' Ivan devait être tzar, 
elle demandait les têtes des Narychkines et la 
réclusion de Nathalie. 

Le Prince Michel Dolgorouky, chef des 
stréltei, parut alors; mais au lieu de calmer les 
révoltés, comme MatwéiefF était sur le point 
de iaire, il les menaça, et* ils le massacrèrent. 
Pénétrant alors dans le palais, ils se saisirent de 
Matwéieff, l'élèvèrent sur l'escalier, demandant 
aux camarades si c'était l'homme qui leur fallait, 
et sur la réponse ^ftrmative, le précipètirent sur 
les lances et les halebardoe. Le Prince Tcher- 
kasky voulut en vain- le sauver, au péril de 
sa vie. 

Enhardis par ce succès, les stréltei de- 
mandèrent quarante six têtes, se mirent à, leur 
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réohecche et ne les trouvant pa^,. tuèrent des 
fonctionnairee de la cour qui n'étaient pae oom- 
prifi dans leurs projets de massacrée. Feodor 
Soltytoff tomba sous leure coups a^ant qu'il 
n'ait pu leur révélw son nom. Le père de 
Dolgoronky, un vieillard octogénaire, fut tué 
ç^Jia sa maison par . des strélfcsi qui croyaifflit 
qu'ils vengerait la mort de son fils et qui dirent : 
«Le broeher est mort, mais ses dents lui res- 
tent^. Âthanasey Karydikiuâ fut trahi par un 
nftin, découvert aous l'autel de l'église de la 
Bésurrection et tué. Le troisième jour de l'in- 
surrection le médecin du tzar, Daniel Gaden, son 
fils et Daniel Gutmensch furent saisis. En vain 
la veuve de Feodor elle-même assura que son 
mari n'avait pris de médecine que de ses mains, 
les insurgés répondirent savamment qu'ils avaient 
trouvé dans la' demeure de Oaden une peau de 
serpent et des polypes de mer et qu'U était 
par conséquent empoisonneur et sorcier. Ils ne 
cessaient de réclameo- Ivan Narychkine. 8a soeur 
pria eu vain de lui faire grâce, Sophie elle- 
même y joignit ses prières sans effet, son auto- 
rité qui avait soulevé l'émeute ne pouvait la me- 
Buler. Lee révoltés n'accordèrent que quelques 
momenliB à NarychMne pour se confesser. II 
parut devant eux le crucifix à la main, entre 
Nathalie et Sophie, un forcené l'arracha à el- 
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les, on lui fit un semblant de procès, inscii- 
Tit ses déclarations, puis les déchira et le fit 
mourir d'une mort canieUe. Apaiaée par cette 
mort, les révoltés revinrent au palais, criant: 
^Nous sommes contents et prêts à. vivre et 
h mourir pour notre tear Ivan, pour les deux 
tearinee et pour le t2:aréwitcli Pierre. Qu' Ivmi 
fasse des autres traîtres ce qu'il veutl" Ivan 
parut sur le balcon et demanda que Pierre put 
régner avec lui. Les strâtzi ne s'y opposèrMrt 
pas et Sophie y consentit, sachant qu'elle garde- 
rait le pouvoir. Les deux tzars furent couron- 
nés le 23 Juin 1682 ') et Sophie devint régente 
à vingt ans. Elle suivit en tout les conseils de 
son favori Golitzine. Les stréltzi devinrent sa 
garde d'honneur, mais on éloigna les têtes les plus 
turbulentes à Astrakhan et Ârkhangel, pendant 
que l'hériBie pénétra dans ce corps et son chef 
prince Khowansky eu fut infecté. Aussi ambi- 
tieux que borné, il demanda la main de la soeur 
de la régente, Catherine, et sur soft m^bç St 
souleva les stréltzi; mais S<i|Me l'appela aupris 
d'eUe et le fit décapiter en route. Ce meurtre 
jut lo signal d'une nouvelle révolte qui prit des 
proportions si sérieuses que la cour se sauva rxl 
couvMit de la Trinité (à 60 vastes de Moscou). 

*] Le trSiie qui serrit b cette c£i£maiiie bs conserve encore 
k SbMon et ett la seul k double dfge. 
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Les atréitzi s'y rendirent et déjà le couteau était 
sur la goi^ de Pierre, lorsqu'un gtrélitz arrêta 
son camarade en lui criant qu'il ne fallait pas 
souiller l'autel. En ce moment retentirent les 
pas des troupea qui venaient sauver la famiUe 
tzazienne. Les stréltzi se soumirent et livrèrent 
les iostàgateurs, la corde au cou. Ils restèrent 
longtemps dane l'irrésolution sur leur sort, jusqu^ 
à ce qu'on eût prononcé la mort contre les prinr 
dpaoz coupables. La mère de trois d'eutr'eux 
supplie Pierre de ne pas lee lui ravir tous, le 
tzar lui permet de garder celui qu'elle aime 
le plus. Elle choeit le plus jeune, mais au mo- 
ment où il sortait de prison, il ae heurte, tombe 
et expire sous le coup de sa chute. Pierre y 
vit le doigt de Dieu et se promit d'être plus 
sévère, ou plus juste à. l'avenir. 

L'Ecossais Menesius, instituteur de Pierre, 
un homme savant, avait lâchement déserté son 
poste devant le danger que les stréltzi avaient 
feit courir & Pierre '), il ne fiit plus remplacé, 
mais le sort envoya au jeune tzax un Genevois, 
Lefort, qui de Hollande était venu ît ArUiangel 
pom- chercher sa fortune dans le commerce; mais 
il préféra s'oagager dims la troupe étrangère du 
tzar. Il alla à Moscou, où le tzar le distingua 

') John MOtUvy, Historjr of Pater I., pi«. 11. 
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chez un ambassadeur *); il l'aida à former une 
compagnie d'infanterie sur le pied étranger. Cette 
troupe prit le nom de potéchnoï, de plaisir*), 
et fut composée dea jeunes gens qui vendent 
jouer avec le prince. Elle prit le nom de Préo- 
bragensk et bientôt il s'y joignit une ai^e com- 
pagnie qui s'appela 8emenoweki, de l'endroit 
qui porte ce nom. Ces deux compagmes régu- 
lières devinrent plus tard deux régiments de 
la garde. Sophie n'y voyait pas de mal et ne 
prévoiait pas que ces volontaires briseront un 
jour ses stréltzi. Quant à Lefort, die voyait 
avec plaisir qu'il menait une vie débauchée avec 
le tzar. Ses plans pétaient com-bipés avec plus 
d'astuce. EUe résolut avec le prince Golitaine de 
marier le tzar Ivan, qu'elle croyait impuissant, 
de donner un amant à aa femme et de déclarer 
plus tard ses enfants bâtards, a fin de régn^ 
à leur place. Elle exécuta son projet en ma- 
riant Ivan à Pauline Soltykoâ', mais ses plans 
furent déjoués: Ivan eot des enfants, Pierre eut 
pour conseiller Boris Golitzine, le cousin du 
grand Golitzine, Basile, amant de la tzarine, 
bien propre à déjouer ses projets, si ce n'est 
qu'il buvai^ vice au quel s'adonnait Pierre. aussL 

<) Vo;. B'asBÎBche ajinsclinge. 

*) Le tzar Alexis aTÙt à PiéobrujenBki un théâtre qui s'appelait 
wuel potéohaoï. 
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Bans la province de No\^rod lé liasard lui fit 
renooDtrer et aimer Eudoxie Lapoukhliue et il «i 
eut hi&atiit un fils (27 Jan. 1689). Golitziue 
guérit le tzar de la frayeur de l'eau qu'il avait 
contractée, «omme entant de six ans, dans un 
voyage avec sa mère, où l'eau était entrée 
diuis leur voiture. Golitziue l'amena à une partie 
de chasse, où il fallut traverser une rivière; le 
jeune tear par amoup-^ropre, ne voulut pas 
reculer et triompha ainsi d'une répugnance 
qui l'aurait en^cEé de créer une marine, russe. 
Sophie, en attendant, avait conclu la paix 
avec la Pologne et envoya une armée contre les 
Tatares de la Crimée qu'elle confia h son &vori. 
Mais ce dernier s'entendait mieux à l'intrigue 
qu' h la guerre. La disette d'eau le fit rebrous- 
sa: diemin, il accusa de ces revers le hetman 
des Cosaques qui n'était pas populaire dans ses 
troupes; l'ordre vint de Moscou de le déposer 
et GolitzBM ]» fit remplacer par Mazeppa, l'exila, 
loi et son fils, en Sibérie et s'empara de son 
trésor. Les généraux et les colonels russes reçu- 
rent des médailles et les soldate un copek par 
tête, comme si la campagne avait réussi. En 
1689, on donna une armée encore plus nom- 
breuse à Golitzâne pour prendre sa revandie et 
délivrer la Kussie du tribut honteux qu'elle paiait 
aux Tatares. Golitzine, renforcé par les Cosa- 
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ques, se dirigea aur Pérécop qu'il aurait pu 
snrprendre d'autant plus facilement que le khan 
guerroyait alors eu Hongrie de concert avec les 
Turcs j mais il eut le temps de venir joindre son 
fils et amusa Golitzine avec des pomparlers de 
paix, jusqu' au moment où il fut en mesure de 
se défendre, tandis que les Russes, exténués par 
le manque d'eau, ne purent plus tenir campagne et 
furent forcée de se retirer honteusement. La 
tzarine fit chanter néanmoins des Te Deum ea 
l'honneur des 'victoires de son favori, mais Pierre 
refusa de le recevoii-, et lorsqu'il y fut contraint, 
il fut un tel accueil au prince, que lui et Sophie 
en furent indignés et' jurèrent sa perte. 

Sophie se confia à ïchéklavitoff, le chef 
des stréltzi qui la comprit à demi-mot, choisit 
600 soldats déterminés et marcha la nuit sur 
Préobragenski, mais deux des conjurés avertirent 
Pierre à temps, il se sauva en carosse à Troïtzkoy, 
oîi son parti viut se ranger autour de loi. Sophie 
se voyant jouée, envoya ses tantes pour se re* 
concilier avec Pierre, mais celui-ci les convain- 
quit si bien de sa culpabilité, qu'elles restèrent 
chez lui. Alors la tzarine envoya le Patriache, 
qu'elle avait persuadé de son innocence, mais 
Pierre lui démontra qu'elle voulait le déposer 
lui-aussi. Elle se décida enfin de se mettre elle- 
même en route, mais à moitié chemin, eUe fiit 
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avertie que le tzar ne la recevrait pas. Force 
lui fut de U-vrer Tehéklavitoff qui fut knouté, 
avoua tout et fut roué avec deux autres stréltzi 
L'officier qui commandait le détadiement eut la 
langue coupée et envoyé en Sibérie avec cinq 
autres. Sophie fut séquestrée dans le couvent 
des Vierges (Dévitehii-Monastyre) et Golitzine 
fut exilé à Karga. Ses biens furent confisqués, 
on lui trouva cent mille ducats dans un coffre, 
dons du khan plutôt que dépouilles du hetman, 
et on lui assigna trois copeks (sous) par jour 
pour ea subsistance. Pierre vint à Moscou et 
prit possession du gouvernement, le nom d'Ivan 
disparut des actes publics, mais il ne démentit 
jamais l'amitié qu'il avait vouée à son demi-frère, 
dont il reconnaissait si franchement la supé- 
riorités 
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CHAPITRE III. 
AMOUR ET ASOW. 



Nous ne pouvous résister à la tentation de 
donner ici le chapitre de Voltaire, d'abord parce 
qu'on est ébahi do l'ignorance avec laquelle il 
parle du mamouth, que la rivière d'Amour a ré- 
cemment acquis une grande célébrité et quant 
aui faits relatés, nous ne voudrions pas être 
taxé de partialité en les racontant nous-même. 

„0n doit d'abord se représenter quelles étai- 
ent les limites de l'empire chinois et de l'empire 
nisse. Quand on est sorti de la Sibérie propre- 
ment dite, et qu'on a laissé loin au midi cent 
hordes de Tartares, Calmoucks blancs, Calmoucks 
noirs, Monguls mahométans, Monguls nommés 
idolâtres, on avance vers le cent trentième dé- 
gré de longitude, et au cinquante-deuxième de 
latitude, sur le fleuve d'Amur ou d'Amour. Au 
nord de ce fleuve est une grande chaîne de 
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montagnes qui e'étend jusqu' h, la mer Glaciale 
par-delà le cercle polaire. Ce âeuve qui coule, 
l'espace de cinq cents lieues, dans la Sibérie eb 
dans la Tartane ' chinoise, va se perdre après 
tant de détours dans la mer de ICamshatka. Ou 
assure qu'à son emboudiure dans cette mer on 
pêche quelquefois un poisson monstrueux, beau- 
coup plus gros que l'hippopotame du Nil, et 
dont la mâchoire est d'un ivoire plus dur et plus 
pariait On. prétend que cet ivoire faisait autre- 
fois un objet de commerce, qu'on le ti'anspor- 
tait par la Sibérie, et que c'est. la raison pour 
laquelle on en trouve encore plusieurs morceaux 
enfouis dans les' campagnes. C'est cet ivoire 
fossile dont nous avons déjà parlé; mais on 
prétend qu'autrefois il y eut des éléphants en 
Sibérie, et que des Tartares, vainqueurs des In- 
des, amenèrent dans la Sibérie plusieurs de ces 
animaux dont les os se sont conservés dans la 
terre. 

Ce fleuve d'Amour est nommé le fleuve 
Noir par les Tartares mantchoux, et le fleuve 
du Dragon par les Chinois. 

C'était ') dans ces pays si long-temps in- 
connus que la Chine et la Russie se disputaient 
les limites de leurs empires. La Kussie possé- 

') Mémoites des jëauitea Pereira et OerbiUon. 
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dait quelques forte yers le âeuve d'Amour, à. 
trois cents lieues de la grande muraille. 11 y 
eut beaucoup d'hostiltés entre les Chinois et les 
Russes au sujet de ces forts: enfin les deux 
états euteodirent mieux leurs intérêts; l'empereur 
Cam-hi préféra la paix et le commeroe à une 
guerre inutile. Il envoya sept ambassadeurs h, 
Nipchou, l'un de ces établissements. Ces ambas- 
sadeurs menaient environ dix miUe hommes 
avec eux, eu comptant leur escorte. C'était là 
le ûtste asiatique; mais ce qui est très remar- 
quable, c'est qu'il n'y avait point d'exemple 
dans les annales de l'empire d'une ambassade 
vers une autre puissance: ce qui est encore 
uuique, c'est que les Cbinoîs n'avaient jamais 
fait de traité de paix depuis la fondation de 
l'empire. Deux fois subjugués par les Tartares, 
qui les attaquèrent et qui les domptèrent, ils ne 
firent jamais la guerre h aucun peuple, excepté 
à quelques hordes, ou bientôt subjuguées, ou 
bientôt abandonnés h elles-mêmes sans aucun 
traité. Ainsi cette nation si renommée pour la 
morale ne connaissait point ce que nous appe- 
lons droit des gens, c'est-à-dire ces règles incer- 
taines de la guerre et de la paix, ces droits 
des ministres publics, ces formules de traités, 
les obligations qui en résultent, les disputes sur 
la préséance et le point d'honneur. 



1.;. Google 



kim W A8ftW. 23 

En quelle langue d'ailleurs les Chinois pou- 
vaient-ils traiter avec les Russes au milieu des 
déserts? Deux jésuites, l'un portugais nommé 
Pereira, l'autre français nommé Gerbillon, partis 
de Pékin avec les atnbassadenrs chinois, leur 
applanirent toutes ces difficultés nouvelles, et 
fiu-ent les véritables médiateurs. Ils traitèrent 
en latin avec un Allemand de l'ambassade russe 
qui savait cette langue '). Le chef de l'ambassade 
russe était Gollovin, gouverneur de Sibérie: il- 
étala une plus grande magnificence que les Chi- 
nois, et par-là donna une noble idée de son em- 
pire à ceux qui s'étaient crus les seuls puissants 
sur la teiTe. Les deux jésuites réglèrent les 
limites de deux dominations; elles furent posées 
à la rivière de Kerbechi, près de; l'endroit où 
l'on négociait. Le midi resta aux Chinois, lo 
nord aux Russes. 11 n'en coûta à ccUx-ci qu'Une 
petite forteresse qui se trouva bâtîe au-deik des 
limites; on jura xme paix étemelle; et après 
quelques contestations les Russes et les Chinois 
la jurèrent *) au nom du même Dieu en ces 
termes: „Si quelqu'un a jamais la pensée se- 

') Suivant B-.Kftmensky Golovlne parlait le laUn sTeo une faci- 
lité qui étonna les J£«uil«e. 

(Note de Vautenr.) 

'),1889, 8. septembre, n. bL Mémoires de la Chine. L« colon- 
nes ne forent point levées, si l'on en croit l'auteuc de la nouielle 
bistoiie de Rusde. 
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crête de rallamer lé feu de la gaerre, nous 
prions le Seigneur Bouverain de tontes choses, 
qm connaît les cœurs, de punir ces traîtres par 
M» mort préapitée". 

Cette formule, commune h. des Chinois et 
h des chrétiens, peut Étire connaître deux cho- 
ses importantes; la première, que le gouvOTne- 
ment chinois n'eet ni athée ni idol&tre, Comme 
cm l'rai a ei eoUTent accusé par des imputations 
contradictoires; la seconde, que tous les peuples 
qui cultivent leur raison reconnaieeent en ^et 
le même Dieu, malgré toas les égarements de 
cette raison mal instruite. Le tnùté fut rédigé 
en latin dans denx exwnplaires. Les ambassa- 
deurs russes sigi^ent les premiers la copie qui 
leur demeura; et les Chinois signèrent aussi la 
leur les premiers, selon l'usage des nations de 
l'Europe qui traitent de couronne à couronne. 
On observa un autre usage des natîoÎM asiati- 
ques et des premiers âges du monde connu; le 
traité fut gravé sur deux gros marbres qui' fu-' 
rent posés pour servir de bornes >aux deux 
empires. Trois ans après, le czar envoya le 
danois Ilbrand Ide en ambassade à la Chine, et 
le commerce établi a subsisté depuis avec avan- 
tage jusqu' à une rupture entre la Eussie et la 
Chine, en 1722; mais après cette interruption 
il a repris une nouvelle vigueur". 
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Àvee: Ift réelusioD de Sophie, les Narycli- 
bine reprirent leur iolSueiice et l'onde de Pierre, 
Léon Karychkioe, remplaça un moment le prince 
Boris Golitzine, maie il se montra un tel ennemi 
de la d\ilisation nouvelle, qu'il fidlut l'écarter. 

Lefort ^ait un bomnie intègre et iranc, qui 
disait à Pierre tous lee défauts de la Russie et 
loi signalait ' les réformes à faire pour la reprocher 
des pays civilisés. Pierre, non seulement écou- 
tait et suivait ses avis, mais donnait l'esaiiplQ 
de l'obéissance à ses sujets; il &3.tra, comme 
tanobour dans la compagnie de Lefort et conçut 
dès lors le projet de visiter les pays étrangers 
pour voir tout de lui-mfene. 

U n'en fut pas de même do son autre fa-r 
vori, le garçcm pâtissièp Menchikoâ^ qui entra 
aussi dans la compa^ie de Lefort. Tiré du 
néant et élevé aux plus grands postes, il se mon- 
tra' ingrat et pervers. Il brouillera le tzar avec 
sa 'femme, puis avec son fils, afin de conserver 
le pouvoir, et se vendra, à l'étna^^er, ce qui ne 
prouvé pas que Pierre s'entendit en hommes. 

Cest en se promeuant à. lamaïloff, propriété 
de KyriUe Naiychkine, que Pierre découvrit on 
bateau dâaîssé, d'une constructioD étrangère. U 
le fit remettre en état, transporter sur le lac 
de Périaelawle et en £t faàre d'autres à son 
constructeur Brandt Ce bateau, ' sous le nom 
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du gtand père de la flotte rosse est religieuse- 
ment conservé de nos jours, à St. Pétersbourg^ 
sur le quai de la Neva. Le tzar visita la Meï 
Blanche, h Arkhsngd et recoanut la dif&inlté 
qu'il y avait à la navigation russe de hkù le 
tour de la Norvège pour entrer dans la- Mer 
du Nord. 11 songea dèB lors à ouvrir uu autre 
déboudié au commerce russe. Son attention b6 
porta sur les bouches du Don, où est situé 
Asow, p^idant que l'Empereur Léopold lui eit; 
voya le Baron Curtz pour le persuader à faire 
une diversion en sa Ëiveur contre les Infidèles. 
Pierre établit un chantier à Woronech, située 
sur la rivière de ce nom qui se jette dans la 
Don. Comme cependant sa nouvelle année rem- 
plie d'étrangers présentait un aspect assez foi^ 
midable, le tzar voulut tenter la prise d'Asow 
sans attendre l'achèvement de sa flotte. Le gé- 
néral Boris Pétrovitdi Ghéréméteff reçut le com- 
mandement des 10,000 hommes, qui se mireat 
en campagne, au commencement del695. Pierre I. 
prit la place d'un colonel, ayant déjà traversé 
les rangs inférieurs. Lefi^rt avait été fait lieu- 
tenant-général, Gordon commandait l'avant-garde. 
L'armée russe prit en route quelques forts tata- 
res et emporta deux tours h Asow, mais un 
officier allemand au service de la Russie, Jacob, 
pour se venger de ses chefe dont il avait à se 



1.;. Google 



UffilRAWr. 27 

plaindre, eneloua des canons et passa avec quel- 
ques soldats chez les Turcs. Le tzar, voyant- 
qu' Âsow s'avitaillait du côté de la mer, leva 
le siège pour presser la coustmction de sa flotte. 

Pendant ce temps Menchikoff assiégea si 
bien l'esprit du taar, qu'il y perdit la tzarine- 
Eudozie. Or ce n'est pas par attachement pour 
son maître qu'il en a^t ainsi, mais par rancune 
de ce que la tzarine le voyant entraîner son 
mari dans des parties de plaisir, lui reprocha 
un jour de le conduire chez les feonmes aux 
quelles il vendait autrefois ses pâtés. Il avfùt 
déjà tant d'empire sur son souvra^n que «e 
dernier d^nna ordre h, Narychkùie de jeter Eu- 
doxie dans le couvent de Souzdal, quoiqu'elle 
fut mère d'Alexis, qui avait alors cinq ans. 

Après avoir fait venir des artilleurs de Hol- 
lande, de Prusse et d'Autriche, Pierre confia la 
flotte à Lefort qu'il fit grand amiral et prit du 
service sous ses ordres. L'armée fut commandée 
par le gênerai Gordon, Ecossais de naissance, 
un homme d'un CïU'aetère ferme et résola Le 
13 mai 1696, aidé de bateaux cosaques, le tzar 
engagea un combat avec les tumbasees turques 
qui port^ent des munitions h Asow et fit un 
immense butin. Le siège commença lo 26 (V. S.) 
et l'on construisît trois redoutes qui servirent k 
battre la ville en brèc^ La cavalerie russe 
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défit les Tatarefi du Sultan Naradio, et le 24 
Juin rinfeuterie repoueea les Tartares de la 
Crimée, après un combat sanglant, dans lequel 
succombèrent plus d'un nairza d'un côté et de 
kniaz de l'autre *). Le 18 Juillet fut repouseée 
une autre attaque des Tatarea et la garnison 
qui ne comptait que sur eux n'atteni^t pas l'as- 
saut et capitula le 19 Juillet. £Ile passa àCaffa 
et rendit aux Busses le déserteur J. Janson qui 
fut mené en triompbe îi Moscou et roué. Le 
prince Lwoff fut nommé commandant d'Asow avec 
une garnison russe de 9000 hommes qui tra- 
Tailla à fortifier la Tille conquise. Pierre fit 
construire le port de Taganrog qui put contenir 
200 vaisseaux. 

L'aunée suivante le général Schein conduisit 
l'armée russe sur les bords de la Mer d'Âsow 
et défit Galga et les Janissaires. En 1698, le 
Prince Dolgorouky rCTiporta une victoire com- 
plète sur les Tatares et prit Pérécop. 

Sophie, devenue la nonne Suzanne, n'aban- 
donna pas son habitude de conspirer et se ser^ 
vit d'une mendiante pour porter des pains à, ses 
complices dans les quels, elle renfermait des let- 
tres. U s'agissait cette tbis de faire un incendie 
à, Moscou et de poignarder le tzar qui n'aurait 

•) Ces deux mot» \enlent dire prinoes. 
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pae manqué de venir au feu. Deux capitaines 
des stréltei dénoncèrent le projet au général 
Lefort Les coupables furent pendus et Sophie 
surveillée plus sévèrement dans son couvent 

Le 29 Janvier 1696 mourut le tzar Iwan 
Alexéiéwitch, laissint après Iqi trois filles, dont 
l'une Anne deviendra Impératrice. 
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CHAPITRE ÏV. 
PREMIER VOYAGE. 



Apris avoir nommé on conseil de boyars 
sous la présidence du prince Romadanowsky, au 
quel il donna le titre de César, Pierre partit 
pour l'étranger en qualité de volontaire de l'am- 
bassade composée de Lefort, Théodore Golovine 
et Woznitzine. Quarante jeunes gens des meil- 
leures familles y furent attachés, tant pour ap- 
prendre à connaître les pays étrangers, que pour 
Bénir au tzar d'otage de la fidélité de leurs 
parents, pendant son absence. 

L'ambassade se dirigea à Riga, où elle eut 
h se plaindre du commandant comte Dalberg, 
qui ne permit pas aux ingénieurs russes de lever 
les plans de la forteresse, ce qui du reste est 
contraire à tout usage. 

A Kîînigsberg, l'électeur de Prusse fit une 
réception brillante à l'ambassade russe, le tzar 
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ne conservant son incognito qu'en public '). Le 
tziar avait lore de la révolte des etréltzi où sa 
vie avait pendu à un cheveu, éprouvé iroe telle 

*) Voioi le jugement que ]a sœur de relqcteor porte sur Pierre I. : 
J'ai TU le grand Czai; Il m'avoit donna rendes-vous a Cop- 
penbnigge {-rilliige dans le payi de Celle), où il ne savoit pas que 
tonte la famille teroit, ce qni (a( eauBe, qu'il &llat trdter une hsnre, 
ponr nous le lenâte'viiible: b la fin il s'><M»rdat, que MonMeur le 
Duo de Celle, ma mère, mes frècea et moi le viendrions trouver dans 
la salle, où l'on deioit aonper, et oà il Toulut entrer en même tema 
par me antre porte, pour n'être pas lu, car te grand monde, qufl 
aïoil aperçu aur un parapet en entrant, l'avoît £ait ressortir du villagn. 
Madame ma mère et moi commenfames a faire notre compliment, et 
fl at Tepondre Monsieur le Fort pour inJ, car il paroisaoît honteux et 
■e oaehoit le visage aveo la main ~- îab kaan niclit spreohea — 
maie nous l'apprivoiaames d'abord et il se mit i. table entre Madame 
ma mëre et moi, où chacune l'entretint tont-a-tonr, et ce fut i, qni 
l'antoit. Quelquefois il répcaidlt lui-même, d'antres fois H le Ci^soit 
faire a deux trucliemêne, et assurément il ne dit rien que de fort k 
propos et cela sur tons les sujets sur lesquels on le mit; car la vivat^té 
de Madame ma mëre lai a fait fiùre bien des questions, sur quoi il 
lépondoit avec la même promptitude, et je m'étonne, qu'il ne fut point 
fatigué de la conversatioa, puisque l'on dit qu'elle n'eat pas fort en 
usage dans son pays. Pour ses grimaces, je me les suie imaginées 
fores, qna je ne les lui al trouvées, et quelques unes ne sont pas en 
son pouvoir de les corriger. L'on voit ausd qu'il n'a pas eu de 
mi^lre pour apprendre h manger proprement, mais il y a tm idr na- 
turel et sans 'Contrainte dans son fait, qui m'a plu, car 11 a fait d'a- 
bord comme tll etoit chez lui, et aprfei avoir permis, que les Gen- 
fflshommes, qui servent, pussent entrer, et toutes les Dames, qu'il 
avoit fait du commencement difficulté de voir, il a fait fermer la 
porte k ses gens, et a mia «m favori, qu'il appelle son bras droit 
anpr^ avec ordre, de ne laisser sortir personne, et a fait venir de 
grands verres, et donné trois ou quatre coups h boire h chacun, en 
marquant qu'il le faisoit pour leur Mre honneur. Il leur donnoît 
lui-même le Tewej quelqu'un le voolut donner a Quirini, U le repri 
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frayetxr qu'il en conserva de» attaques de crampe 
qui le rendaient méeonnaiœable autant qu'ellep 
bouleversaient son humeur. Comme il était un 
8oir à trinquer avec l'électeur de Prusse en com- 
pagnie de Lefort un page laissa tomber de 
l'argenterie. Pierre qui avait déjà trop bu crut 
entendre le bruit des année, tira eon épéc et 
voulut se précipiter sur Lefort, qui avec sang^ 

âe ses maison et le remît lui-même entre oellee de Quiiiul, c« qui 
Mt uns politesse, à laquelle nom ne nom attendions pas. . Je lui 
donnai ta musique, pour voir la mine, qu'il' ; feroît, et il dit, quelle 
lui . plaieoît, Biutout Ferdiiuindo qu'il récompense comme les Uessieaif 
de la cour avec un Terre. Nous fumée quatre beures -h table, po^r 
liù oomplure, à boire i, UoscoTite, c'est ïl dire tous à la fois et 
debout h la sanlâ du Czar: Ftederio ne fut psa oublia; cependant H 
but peu. Pour la loii daneer je fie prier Uomieur le Fort, de noua 
faire aroir eee mnaicJens, qui TÎnieat apre« le repas, ou il ne voulut 
pas commencer, qu'il n'eut vu auparavant, comment nous dansions, oe 
que nous fimes pour lui complaire et pour le voir faire à lui aoBd. 
n ne put et ne voulut pas oommeueer, qu'il n'eut des gants et II en 
fit cbeicber partout son trein, sans pouvoir en trouver. Uadame ma 
mère dansa avec le gros commisiaire; et devant, Monsieur le Fort 
menmt le tout aveo la fille de .la comtesse Platen. et le cbaneellei 
Bvea la m^: oela alla fort . gravement et la danse moscovite fut 
trouvée jolie. Enfin tous fiireut fort contents du QruidnCzar, et II 
la parut aued. Je voudrois, que vous le fussiez aussi de la teladon, 
que je Vous en fais: si Vous le trouvez à propos, voua pouvez en 
divertir Monsieur l'EIocteur. En voila assez pour vous lasser, m^ 
je ne sauroia qu'y fùre: j'sime )t parler du Cksi, et si je m'en orojois 
je vous dirois plus que — > je reste bien affeclionée ï vous vervic 
SopUe Charlotte. 
F. S. Le &>D du Czoc a paru au^si, qui est bien sot, cependant 
nons avons eu enrie de rire de voir, que aen maitre prenait un grand. 
balai a se mit a la balayer. 
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froid' lui montra d'où était venu le brvrit. Pierre 
se caJma, s'excusa et dit: „Je veux réformer 
inon peuple, et je ne fiais paa me réformer 
moi-même". ' 

De Konigsberg, l'ambassade alla h Berlin 
et à Magdebourg, où elle se devisa en deux. 
Lie tzar partit pour la Hollande, mais il ne 
s'arrêta guère à Amsterdam, où l'on voulait le 
fêter, et se rendit à Sardam pour apprendre le 
métier de charpentier. En habit de matelot, 
sous le nom de Piter ou de Pierre Michaïloff, 
la hache h, la main, il venait tous les matins 
travailler comme un simple ouvrier. 11 habitait une 
maison qui prit le nom de Vtirstenburg et qu'on 
montre encore aujourd 'hui. Il allait tout seul 
en bateau le long de la côte et le dirigeait 
avec ime intrépidité qui lui valut l'approbation 
des mariniers. Sis mois après il se transporta 
en Angleterre, où il habita Deptford, visita Green- 
wich '), "Woolwich, Oxford, Canterbury *). 

') Le roi George lui demandant nomment il avait trooyé ThSlel 
des marins invalidée, il répondit: „Si bien que j'aurais oonseilli i 
Votre Majesté de B'y loger et de loger lee natelots dans -votre pa- 
lais". Le palais de St. Jamea n'est certf^nunent pas aasai beau 
que ITi&pital de Greenwioli. 

") Voici le Jugement sur lui de l'evêque de Salîsbiuy, Bumet: 

I «aited on him often, and was ordered, botli by the King and 

tbe Ardibishop and Bishops, to attend npon him, and to offer hlm 

sQch informations, of oar religion and constitution, as he was ^lling 

to reoelve. I had good interprétées, so I had muck free disourse 
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L'actiice Cross fut la maîtresee de Pi^re 
h Londres et démentit ainsi la réputation de 
pruderie, dont jouissent les artîstefi anglaises. 

Le canal du Wolga au Don ne marchant 
guère, le marquis Carmarthen persuada Pierre 
de prendre h. son service le capitaine Perry. 
L'Ecossais Fergharson se chargea d'organiser en 
Bussie une école do marine. Le roi dtmna 

nith him. He is a man o( a very liot tetnper, boqd inHomed, and 
verj bratal in bit pasaioii; he ratew Ub nstuTal beat by djinkiog 

much bruiây, whicb he rectifies binuelf witb great appHcstioD, he 
is eubject to coaiuleive iDotione ail oTer bie boâj, and bis head eeems 
to be aflccted vith theee. He wants no capacity, and bas a larder 
measDre of knowledge, than might be eiq)eted from bia cduoatioD, 
wbicb was Tery indiSerent: a want of judgnient, with an instabillty 
of tcmper, appears in him too often and too evidenlly. He is me- 
chanically tumed, snd seeras degi|^ed by nature ratber to be a ibip- 
carpenter, than a great Frinoe. TMa was hii chief stndy and exer- 
cise, while he atayed hère. He wtougbt muoh with il» own hands, 
and made ail about him work at the modela of shlps. He lold me, 
ha designed a great fleet at Âzoph and irilh ît to attack the Tiuy 
kiah Empire; but be did not seem capable of conducting ao great a 
design, thongh bia conduct in bis wsrs since this, bas diacovered a 
greatei genins in bim, tban appcared at that time. He waa désirons, 
to nnderstand our doctrine, but be did not ecem dispoaed, to mend 
matters in Muscovy. He vas indeed reaaWed, lo encourage leaming, 
and ta polleh his people, by scnding aome ot tbeia to traie, In other 
countriea and to dran atrangers to corne and live among theia. He 
seemed appreheneive atill off bia sistet's intrigues. Thece la a mix- 
ture bolh of pnseion and sCTeiity in hia tempor. He is resolnte, but 
nnderatands little of vax, and aeemed not at ail inqniaitiTe that -nay. 
Afler I had aeen him often and had coaveneid mnch with him, I 
kould not but adore the deptb of the proridence ef God, that had 
raiaed up aueh a furious man (o ao abaoluto an oathority over bo 
gieat a part of tke world. 
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au tzar un modèle d'un vaisseau de cent canons 
et lui fit présent du yacht qui lui servait à ses 
voyages de mer. Sur ce bâtiment le tzar passa 
à La Haye, où il eng^ea beaucoup de marins, 
d'ouvriers en navires, acheta beaucoup de tab- 
leaux et expédia le tout à Ârkhangel. 

Golovjne resta à Londres pour conclure le 
traité concernant le commerce du tabac avec la 
Ënseie, qu'il conduisit à bonne fin. 

De Hollande, Pierre se rendit h, Dresde 
et à. Vienne, où Léopold fit répéter pour lui la 
fête dite d'hôtellerie. L'empereur et l'impératrice 
y figurèrent les maîtres d'hôtel et les invités 
représentèrent les voyageurs, Pierre joua le rôle 
d'un paysan de Friese. 

En attendant Chéréméteff, avec une suite - 
de onze personnes, avait passé par Cracovie et 
Vienne, donnant de riches présents et en recevant 
des cours, pour se rendre à Rome, afin de remer- 
cier ses patrons St Pierre et Paul des victoires 
qu'il avait remportées sur les Tatares. Les sou- 
verains et même le pape lui permirent de bai- 
ser leur main et de Rome il alla h, Malte, dont 
les chevaliers lui remirent le commandement de 
l'escadre qui allait partir, maïs qui ne joignit 
pas l'ennemi. Il fut fait général de l'ordre. 

A Vienne, Pierre reçut la nouvelle d'une 
révolte de stréltzi et demanda à Lefort par 
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quel moyen il pouvait presser son retour. Sur 
son conseil il prit la poste. A Eawa il eut 
■une entrevue avec le roi Auguste qu'il avait 
aidé à monter sur le trône de Pologne, en dépit 
de la France qui avait eu pour candidat le 
prince de Conti. Auguste, surnommé le fort, 
donna au tzar une preuve de sa force en abat- 
tant la tête d'un taureau. Pierre lui demanda 
le sabre, disant qu'il en avait besoin contre 
la révolte. Auguste lui répondit: „Mort aux 
Tatares et aux Turcs, vie et clémence aux 



A Cracovie, le taar apprit que la révolte 
était étouffée. Gordon, le commandant miKtaire 
de Moscou, avait marché contre les révoltés qui, 
venant de la frontière lithuanienne, voulaient 
s'emparer du couvent de Wosnesensk. Gordon 
les prévint, essaya de les persuader à rentrer 
dans l'ordre, mais les prêtres les poussèrent en 
avant et l'artillerie, commandée pai; le colonel 
Gag, en fit un grand massacre. Ceux qui y 
survécurent (3000) furent faits prisonniers. 

Le tzar arriva à Préobragenek, le 14 Sep- 
tembre 1698, et les tortures commencèrent. Elles 
ne cesseront de soulever le cœur de tout homme 
civilisé et n'ont qu'une seule excuse. La loi 
rusée ne reconnaissait de coupables que ceux 
qui avouaient eux-mêmes leurs crimes. Aussi 
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y eut-il des gens qui mettaient leur point d'hon- 
neur h ne rien avouer et supportaient le knout 
et le poteau ') avec un héroïsme digne d'une 
meilleure cause. Le tzar ne rougit pas d'en- 
foncer lui-même sa canne dans la bouche d'un 
de ces héros et de lui casser les mâchoire, en 
lui disant: „Avoue donc^ bête féroce!" Tous 
furent condamnés à. mort. Le tz&r descendit 
au rôle do bourreau et voulut que ses favoris 
en fissent autant. Flestchéieff tenait les têtes 
par les cheveux et Pierre les tranchait. Il donna 
un soufûet à Menchiko£f qui se prenait mal 
pour couper les têtes. Lefort et Plumbing re- 
fusèrent seuls de prendre leur part h cette 
boucherie, disant que les mœurs de leurs pays 
natauz s'y opposaient *). Lo tzar voulut punii- 
de mort sa sœur Sophie qui a voulu profiter 
de l'absence de Pierre pour ressaisir le pouvoir, 
mais Lefort le dissuada de tremper ses mains 
dans son propre sang. On érigea alors douze 

') La question du knoDt conaiettût en ce qu'un homme robuete 
lenait rsccnaé par it» bras sur ton dos, pendant que le boaneou 
toi appliquait te nombre des coups de fouet prescrit (Katchkfl)- Aa 
poteau, le sujet e'atlacbait de manière que Eon corps se tendait et 
que chaque coup de knout arrachût des lambeaux de ohiùr. 

*) Tous lei hiatoriens sont d'acord sur ces faits, n n'y a que 
Oordoa qui ne mentionne pas dans son journal la port personnelle 
du tzar k ces eiéoulione. Strahlenberg a cherché à la mettre en 
doute et l'on a rappelé qu'au moyen-Âg;e les princes allemands on 
faisaient autant. 



.;, Google 



38 nmiiti m msu i. 

potences devant la cellule de Sophie, on y pen- 
dit 123 fitréltzi, dont deux lai tendaient des 
papiers représentant les suppliques qu'ils lui 
avaient présentées pour l'engager h. remonter 
BUT le trône. Lee innocents eux-mêmes furent 
exilés h, Âzow, mais les stréltzi ne furent pas 
anéantis du coup; nous les retrouvons à Narva 
et à Astrakhan, 

Comme quelqu'un dit à Pierre qu'au lieu 
de massacrer tant d'hommes robustes, il eût 
mieux valu les employer aux travaux jmhlîcs, 
le tzar répondît: „Je regrette qu'on ne m'ait 
■pas donné ce bon avis à temps". 
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CHAPITKE V. 
RÉFORMES. 



De retour de l'étranger, Pierre procéda aux 
réformes. 11 institua l'ordre de St. André et 
en revêtit le boyarin Théodore Golovine devenu 
comte du St. Empire. Il éleva l'armée à. 32,000 
hommes (27 régiments d'infanterie et 2 de dra- 
gons). Il voulut concentrer l'administration des 
finances et l'enlever aux voïévodes, ou gouver- 
neurs des provinces, mais cette mesure souleva 
tant de clameurs qu'il abolit le collège composé 
pour cela à Moscou de négociants estimables. 

Go- 
iers à so 
mitèrent 



11 coupa les barbes et racourcit les habi 
lovine ') et Menchikoff furent les i)rem: 
raser la barbe, quelques courtisans les 
et le tzar les embrassa de joie. Ceux qui per- 
sistaient dans l'usage national diu'ent payer un 
impôt de cent roubles. Menchikoff, renchérissant 

l'apprenant s'éoria: „Comment, 
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BUT son maître, fit raser de force les maires de 
Yorenech en lear laissant le choix entre la Si- 
bérie et la barbe et les présenta à la fête des 
pâques au tzar qui ne les reconnut pas d'aboi^. 
La grandeur consiste à, prévoir l'avenir et à 
ne travailler que pour lui. Or la barbe et 
les habits longs sont encore restés dans le peu- 
ple, î^icolas dit h, un marchand qui venait 
de se raser: „11 ne faut pas déserter les habi- 
tudes des pères". 11 proscrivit la barbe parmi 
les fonctionnaires publics comme 8igne~ do pro- 
grès. On nous dit que la Kusue est un pays 
européen, que le climat lui-même n'y tolère 
que des mœurs européennes ■ et que les peuples 
qui se sont mêlés aux Russes Igqr ont fait per- 
dre les habitudes civilisées. Or le kaftan russe 
fermant sur la poitrine convient bien mieus au 
climat russe que le linge découvert. Quoiqu'il 
ett soit, tout homme entrant dans une ville en 
robe longue devait payer un kopek ou se mettre 
,à genoux et on lui coupait sa capotte jusqu'aux 
genoux '). Pierre fit traduire des Evres hollan- 
dais et allemands en russe. Dans ce nombre 
fut Pufienderf qui traite les Russes pire qu' Olea- 
rius et aujourd'hui les Russes en sont vernis à 
parler des Allemands pire que les Allemands 

') Le coetume rnsBe est repria pour !«a enfants de nobles srec 
beaucoup de sucoès. 
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ne parlaient jadis d'eux, Pierre aimait la bible, 
la citait souvent et la fit imprimer à grands frais 
eu Hollande, mais la traduction russe resta en 
blano. Les femmes eurent le plus h s'applaudir 
âes réformée, leur réclusioii cessa, elles entrèrent 
dans ]a société qui perdit par leur présence ses 
liabitudos grossières; mais les femmes du peuple 
conservèrent leurs robes courtes malgré le tza^. 

Au milieu des massacres des stéltzi, le pa- 
Iriwche Adrien crut dcfvoir faire des représen- 
tations ik Pierre pour le rappeler h. l'humanité. 
11 se rendit chez lui l'image à la main, mais le 
tzar le traita brutalement, le chassa de sa .pré- 
sencse et lui dit de rapporter l'image où il l'avait 
prise. Il avait -aboli la procession des rameaux 
encore du vivant de son frère Ivan, et à la 
mort d'Adrien, U abolit le patriachat. 

Pierre n'aimait pas la chasse et disait qu'U 
avait assez affaire de chasser les ennemis du 
d^ors et les ennemis du dedans. Pour ces 
derniers il s'arma aussi du ridicule, maria un de 
ses nains et parodia les coutumes russes. Fuis 
ces généraux joueront au pape .et aux cardinaux; 
le burlesque s'alliant au terrible pendajit. tout 
son règne. 

H défendit h. ses sujets de se prosterner 
devant lui et de signer kholops (laquais). Mais 
ce ne fut que Catherine II. qui leur prescrivit 



.;, Google 



42 nSTOm M HBU L 

de ne plus signer rab (esclaves) mais „BU)ets 
fidèles". 

Instruit que Schein vendait les emplois d'of- 
firaers, il e'empoita contre lui k un repas de 
Lefort au point de tirer l'epée et lui aurait fait 
* un mauvais parti, si Lefort ne l'avait pas cidmé. 

En 1699 moururent Lefort et Gordon. Pierre 
les enterra d'une manière somptueuse. H dé- 
plora beaucoup la perte du premier, mais le 
remplaça dans les emplois publics par Théodore 
Golovine qui fat feld-maréchal, grand amiral et 
chancelier. Quant & Menchikoff, il devmt son 
Êivori exclusif 

La paix de Carlovitz mit fin h la guerre 
de Turquie. Pierre envoya à Constantinople 
Ukraïnow sur une frégate de 60 canons qui 
ne manqua pas d'en imposer au divan et l'ar- 
mistice fut prolongée pour trente ans. I^a Russie 
garda Asow. 

Pierre était convenu avec le roi Auguste 
que ce dernier reprendrait la Livonie et le pre- 
mier ringrie et la Carélie h la Suède, deux 
provinces qui avaient appartenu k la Russie au 
Xm. siècle. 
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CHAPITRE VI. 
NARVA. 



La mort de Charles XI. et la jeanesse de 
Bon successeur donnèrent l'espoir à Pierre de 
s'ranparer de quelques points du littoral de la 
Baltique. Il refusa de prêter serment aux traités 
avec la Suède, disant que cette coutume avait 
passé. Pour calmer les inquiétudes de Charles XII, 
il lui envoya le prince Khilkoff qui lo trouva 
en Danemark au milieu de ses triomphes. L'am- 
bassadeur russe informé de oe que l'armée du 
tzar envahissait le territoire suédois, partit, mais 
le roi de Suède le fit prendre en mer et 
jeter dans un cachot Le manifeste du tzar se 
plaigna surtout de l'aocueû qu'on avait &àt h 
son ambassade à Riga et la guerre fut déclarée 
de concert avec la Pologne dont les troupes in- 
vestirent Biga, pendant que les RuBses mirent 
le siège devant Narva. Charles XII. étonna 
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l'univers par la précipitation de ses coups, il 
força Auguste à lever le siège de Riga et mar- 
cha contre les Eusses dont l'armée s'était retran- 
chée devant Narva, pendant que le tzar, suivi 
du feld-maréchal Goloviue, était allé au devant 
de ses renforts. Le Comte Chéréméteff chargé 
de garder le défilé de Perggho fut obligé de ae 
retirer et Charles ue balança pas avec ses 8000 
hommes d'attaquer les 33,000 Russes dont le 
commandement avait été peu au paravant donné 
de force au général duc de Croy, Belge récemment 
entré au service de la Russie. Le camp russe 
était trop ^ndu et son centre n'était pas for- 
tement attaché à ses âancs. Le roi de Suède 
attaqua la gauche et la défit; le centre commandé 
par le g^éral Weide et où combattait la garçte 
sous les ordres du général Avtamon Golovine 
opposa de la réâistance, mais le général en chef 
la caractérisa de folie et voulut déposer les ar^ 
mes. Les officiers étrangers protestèrent contre 
cette lâcheté et firent groupe h, part. La capi- 
tulation n'en fut pas moins signée. Charles XII. 
renvoya les soldats mi Russie, après les avoir 
désarmés et les officiers en Suède. Il aurait 
mieux fait de ne pas laisser cette ressource à 
l'ennemi *). Le départ du tzar du camp a été 

*) KoB traditions de famille disent que le général A. M. Golovine 
étant «ntié dane la tente du roi pMit dgaet la câpibdation, le roi 
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une faute tOQt àuBsî grosse. Son armée était 
assez forte pour ne pas s'inquiéter des renforts 
et sa préseuce n'aurait jamais permis une capi- 
tulation: mais il a^ait compté, sur Chéréméte£f 
et avait pensé qu'il retiendrait l'ennemi jusqu'à 
son retour. Charles XII. le surpassa en ne 
profitant pas de sa -victoire. Au lieu d'entrer en 
Russie et de détruire l'armée russe, il laissa 
ses troupes en Livonie et donna le temps h, son 
adversaire de réparer l'échec, de former dee 
recrues et de remplacer son artillerie. Pierre 
fit fondre les cloches des églises et obtint, 
comme par enchantement, de magnifiques bat- 
teries en airain. 

Le ministre russe à La Haye, Matwéie£f 
adressa aux Ëtats-G^érauz un mémoire sur l'af- 
faire de Narva dans lequel il attxibua l'échec à 
Hmumer, Suédois au service de la Russie, qui 
passa à l'ennemi la veiUe de la bataille; il 
86 plaint naïvement de ce que les Suédois avai- 
ent profité du brouillard et ont poussé la per^ 
fidie josqn' h, attaquer la partie la plus faible 
du camp russe. Il s'attira une réplique mor- 
dante d'un auteur français, rédacteur d'un jour- 
nal flammand. Pierre fut plus grand en s'écri- 

lui dit ; ^général tous Ëles mon priBOCciei'''. H fui truisporté k 
Oripsholm, où il fit venir sa famille, et eea fiUee furent les premières 
demoiselles ruBses élevéw h l'éttaagbre. 
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fmt que lee Suédois battraient lea RoBses josqa'à 
ce qu'île lenr auraient appris l'art de la guerre. 

La bataille de Narva eut lieu le 19 — 30 
Novembre 1699. Au printemps de l'année sui- 
vante Charles XII. entra en Litbuanie et ce 
n'est qu'en Septembre que l'armée russe put af- 
fronter l'ennemi. Le 1 Jan-vier 1702 Chéréméteff 
battit Scblippenbacb h Ërrstfer, sur la rivière 
Erabach, près de Dorpat. H avait 26,000 hom- 
mes sous ses ordres et Pierre s'écria: „Bieu ■ 
Boit loué, nous voilà, à même de battre lea Sué- 
dois à deux contre un, dans quelques années, 
nous les battrons à nombre égal". Chéréméteff 
iot fait feld-maréchal et re^ut le cordon de 8t. 
André. H força l'ennemi à se retirer à Pemau 
et prit Marienburg, im bourg mal fortifié, mais 
qui fit une héroïque résistance et dont tous 
les habitans furent emmenés prisonniers. Dans 
leur nombre se trouvait le pasteur GlUck avec 
Marthe la jolie. Le pasteur deviendra m^- 
tre d'école et la femme Impératrice de Russie. 

Le 11 Octobre se rendit Nbteburg et fut 
appelé Schlilsselburg, comme étant la clé des 
possessions que convoitât le tzar. 
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CHAPITRE YII. 
ST, PÉTERSBOURG. 



Le 1 Mai 1703 se rendit aux Biuses le 
fort NyenBchanz sur la Neva ') et Pierre prit 
aux Suédois deux navires avec 24 canons, eu 
vue de leur escadre, après un a«saut meurtrie 
dans lequel des 7? hommes de l'équipage sué- 
dois il n'en resta que 19. Pour cette première 
victoire navale le Comte Golovine eut l'honneur 
de décorer le tzar de l'ordre de St. André *). 
Le prince Mendiikoff et le postélnik Golovine 
reçurent la même récompense. Fanni les offî- 
ciers qui prirent part au combat il y eut un 
WassUi Ku-tchmin qui fut fait commandant de 
l'île; cette île prit son nom (Wassiléi-Ostrow) 
et devint un des faubourgs de St Péterebourg. 

') Nyan eut l'ancieii nom de la Néra. 

^ Le fr£re du oboncelier est mort de chagrin d'une punition 
que lui infligea le tzar. 
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La forteresse de NyeDscbanz fut abandonnée et 
Pierre bâtit une chaumière sur Ljust-Ëlant *); 
le 16 Mai 1703 fut posée la première pierre de la 
forteresse de St. Pierre et Paul. Le tear fit chasser 
les SuédoÏB de l'ile de Betusari surnommée Kotlin, 
parce que les Kusees y trouvèrent une chaudière 
en fer. Vingt mille hommes tra'vaillèrent h la 
forteresse, aussi fut-elle achevée en quatre mois. 
Le colonel RSnne en fut nommé comman- 
dant et le lieutenant-bombardier Menchikoff gou- 
verneur de la ville. A Côté de son palais s'éle- 
vèrent les maisons des boyara et en novembre 
1703 y arriva un navire hollandais chargé dâ 
vin et de sel destiné pour Neynschantz, nuuB 
dont le capitaine fit fortune. Le tzar, déguisé 
«1 pilote, alla ^ sa rencontre, le conduisit ii 
travers les sables, le fêta, lui fit cadeau de 500 
ducats, libéra sa cargaison de tout impôt, la 
remplaça par des produits russes, et lui assura 
100 roubles pour chaque voyage à venir. La 
second navire qui arriva à St Pétersbonrg fut 
un vaisseau anglais et son capitaine reçut 300 
ducats ^. L'hiver fiit employé à élever \m fort 
sur un banc de sable qui se trouvait entre 
Kronstadt et la rive du fleuve. On y transporta 
les matériaux sur la glace, 8000 hommes et 

>) Aujaurd'hni Hé de Pierre. 

^ V. Tatohkoff, Histoire du commerce rasée, en rusae. 
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autant de chevaux y périrent^ mais Kroi]sk)t fiit 
achevé avant le commemement du printemps. 

Chéréméteff en attendant prit Kopori et 
lamburg, ces deux relais sur la route de Riga 
à St Pétersbourg et repoussa le général Cron- 
hiort avec ses 12,000 hommes. 

Le 11 Kovembre 1703, Pierre entra en tri- 
omphe à Moscou, mais modeste par calcul il 
marchait à pied derrière les traîneaux de Ché- 
réméteff, Kepnine et Bruce remplis de drapeaux 
BDédois. Le ministre de Charles XII. Kniper- 
croon était retenu à Moscou pour l'arrestation 
du prince Khilkoff en Suède. Pierre le fit ver 
uir et déclara q^u' aujourd'hui qu'il avait conquis 
ringrie, il était prêt h faire la paix avec la 
Suède. 

II eut temps de nous demander par quels 
■ moyens financiers Pierre faisait face à la guerre? 
En 1700, on avait frappé 1,992,877 roubles, en 
parcelles de roubles; en 1701 — 2,659,885 et 
en 1702 — 4,533,194 roubles. En 1703, le 
tzar refondit la monnaie, fit des roubles entiers 
et des ducats et gagna lôVo sur cette opération, 
tout en donnant aux possesseurs de l'ancien ar^ 
gent 110 roubles pour 100. On institua des 
accises sur les couvents, le papier-timbré et 
l'on rendit le commerce de la Sibérie plus 
lucratif De plus on introduisit un impôt sur 
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les baine '), le& moulins et les hôtols ^ et des 
octrois ^). 

Jusqa' ici la Russie passait h l'étranger pour 
chaque mousquet 12 h 15 roubles et pour cha^ 
que poudô de fer 3 roubles. Démidoff se char- 
gea de livrer les fusiles h un rouble 80 copets et 
le fer à moitié du prix. Pierre lui fit présent 
de vastes forêts et naines en. Sibérie. Nertchinsk 
livra ses premiers produits en 1702 et Toula 
éleva ses fabriqués. 

La guerre nourrissait la guerre, mais n'en 
couvrait pas les frais. Chéréméteff dévasta la 
Livonie dans la campagne suivante, ne pensant 
pas qu'elle tomberait au pouvoir des Eusses, 
d'irn coup de filé il amena prisonniers, 12,000 
habitants paisibles, ce dont Pierre se vanta dans 
une de ses lettres, mais dans son manifeste il 
promit aux Livoniéns de respecter leurs privilè- 
ges mieux que ne l'ont fait les rois de Suède, 
et les tzars de Russie ont depiiia tenu sa pro- 
messe. 

Cette campagne de la Livonie est la meil- 

'■) L raiBon de 3 Toublea par an des bolos d'un bojar, okatnitchi 
et ntBTchanil en gros; de 1 rouble des Stolnjk, employé et erdé- 
BiaElJque; de Ifi oopeke d'an paysan, kosaque od Btiéletz. 

*) k raison d'an quart de leur leyenu. 

') un copek par charriirt de blé, da poieson; un demi copek par 
ctiarriot de foin et de léguinea; un quart de copek par charriot de 
bois ou de paille. 
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le«re campagne de Pierre I. Il y donna un 
démenti brillant au révérend Bumet qui le 
croyait dénué de capacités militaires, H y fnt 
aussi grand que tout autre capitaine. Il investit 
Narva et marche but Dorpat, puis de Dorpat 
se porte sur Narva, y use d'un stratagème 
militaire digne d'un Hanuibal '), y humilie Horn 
et n'a qu'un tort celui de s'oublier jusqu'à frap- 
per au visage un ennemi hautain, mais . valeu- 
reux et désarmé. 

Dorpat avait été fondé 674 ans auparavant 
par un prince russe laroslaw et s'appelait en 
russe lonrieff. Il revenait donc de droit à la 
Russie et le commandant suédois Skj'tte le ren- 
dit le 13 Joillet (V. S.) 1704. 

Ogilvy, un vieux militaire écossais entré au 
service de la Russie, persuada Pierre de livrer 
l'assaut de Narva le jour au lieu de la nuit, 
comme cela avait été jusqu'ici l'habitude des 
Busses et le 9 — 20 Août, après un a&eaut de 
3 à 4 heures, il furent maîtres de la ville. Pour 
arrêter le pillage, on sait que Pierre tua de ses 
soldats de sa propre épée qu'il mit ensuite sur 
la table de l'hôtel de ville, en disant: „cette épée 
doit vous être garante de ce que vous m' êtes aussi 

^ II lît cevêtii' Il ses dragons le manteau bleu des Suédois et se 
porta k Narva, dont la garn[BOD attendait du secoure. Elle vint k la 
e et fut défaite. 
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chers que mes anciens sajetB". Hom fut en- 
fermé en prison, au pain et à. l'eau pour avoir 
arrêté le commandant de Nyschlot comme s'étant 
rendu trop tôt et pour avoir traité un colonel 
russe comme un simple prisonnier. 

Chéréméteff entra en Courlande avec 40,000 
hommes, mais il fat battu par Lowenhaupt h, 
Gemauerhof le 15 Juillet 1704, sans que cette 
victoire ait profité aux Suédois, car Pierre prit 
bientôt Mitau et Bauske. Chéréméteff fut en- 
voyé à Astrakhan. Le fils de Stenka Riasin, le 
fameux rebel exécuté par le tzar Alexia, souleva 
cette province en accréditant le bruit qu'on al- 
lait marier les :Èlles du pays à des étrangers. 
Les révoltés tuèrent le voYevode d'Astrakhan 
Rjewsty '). Le tzar en envoyant Chéréméteflf lui 
donna l'instruction d'être humain; le feld-maré- 
chal marcha avec 3000 hommes contre la ville 
et nonobstant le feu des insurgés ne perdit que 
très peu' de monde. Les instigateurs furent con- 
duits à Moscou ; trois moururent sur la roue et 
21 furent décapités *). 

'} WitwortL attribue le soulèvement d'Aslr^hun k ce que le 
gonTemement maît saisi les pêcheries de l' embouchure du Volga et k 
oe que le voiéiode anadiait les poils de la bftrbe avec Icun raôuM 
aux', babitaols qui ne -roiulaient pas se raser. 

■) V. Oorregpoada'nce dei Feldmaréckaux Chirémileff et Oolo- 
vine, Moscou, Gautiei. 
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CHAPITRE Vin. 
PATKOUL ET MAZEPPA. 



Un réfogié a joué un girwd rôle dans la 
guerre du Nord, ce fut le Livonien Jean Beitt- 
hold de Patkoul. Après avoir fait ses études en 
AUemagnd et acquis le grade de capitaine Bué^ 
dois, il fut envoyé par la noblesse .de sa pro- 
vinca à Stookholm pour protester contre la me- 
finre de Cbarïes XI. qui séquestrait tous les biens 
rapportant plus de 600 écus de revenu sans 
indemnité, s'ils provenaient des dons de la cou- 
roïme et avec une indemnîté.des'pbor 100, s'ils 
étaient acquis par achat Patkoul fut accusé d^ 
liaute trabison et eondt^moé à mort en 1695, mais 
il parvint .à. se sauver, h, engager ses biens et à 
passer en Allemagne. Il prit eu 1698 du ser^- 
vice chez le roi Auguste, mais des désagréments 
lé forcèrent de passer au tzar, qui lui confia de 
recruter des étrangers pour son armée et l'em- 
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plo^a à des misBioDS diplomatiques même en 
Pologne, avec laquelle il fut chargé par le 
diancelier Golovine de conclure un traité de 
subside, en qualité de conseiller intime russe, 
grade qu'il obtint en 1703 avec la promesse 
que le tzar ne ccincluerait pas &q paix avec la 
Suède sans faire de ea grâce une condition du 
traité '). H s'obligea à donner au roi 18,000 
hommes et 300,000 roubles, ce qui fut ratiâé. 
De Varsovie il fut à Berlin pour persuader le 
roi de Prusse d'entrer dans les intérêts de la 
Buseie, mais trouva les conditionë de la Prusse 
trop élevées; il fut ntxnmé lieutenant-général . et 
chef du détachement qui devait aller au secourt 
du roi Auguste, déposé par le roi de Suède et 
remplace par Staoislaa Lesczynski. Le tzar eut 
une «Dtrevue avec l'électeur de Saxe à Tykokzin, 
et à la suite des arrangements qu'ils y prirent, 
l'armée ruœe et l'iuinée saxonne paseèrwt l'iiiver 
à Qrodno. Charles XII. vint pour les y atta- 
quer, mais les voyant bien retrandiéeB. recula 
pour la première fois devant l'ezécutioa de 'son 
projet. Patkoul. s'étant pleint de la manière 
dont son détadiement avait été approvisionné 
en Saxe, le roi Auguste le fit arrêter et emprison- 

■} Ses rapports êciiU pour U plupart en cUilieB ont paru en 
allemand, en trois -soluroe*: V, WirTioh. Der Lieelander B. v. 
PatJeul imd m»M Zeitgenouen. • 
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ner à Sasenateio, pitis î» K^nigst^n. Pierre de- 
manda en vain son élargissement. Le général 
de Qiarles XII. Reinschild défit les Sai<Mîa à 
Frauetadt le 2—13 Février 170Ô et les troupes 
Fosses, mourant de faim, ee retirèirent de Qrodno, 
devant une poignée de Suédois qni leur fire^ 
perdre beaucoup de monde. Pierre fit fortifier Kiew 
et envoya Mêncliikofw avec 1000 hommes contre 
les Suédois. Auguste conclut à Ait EanstSdt . une 
pais lâche avec Charles Xil, renonça à 1» coo- 
tonne de Pologne, à ralliance' rusée et s'obligea 
à livrer Patkoul k la Suède. On fit uq long 
procès criminel au ministre russe, pour lequel 
Pierre implora même l'intervention de la reine 
d'Angleterre, mais en vain; Palkoul fiit condamné 
à la mort ât roué de bas en haut Cette sentaoee^ 
en violation du droit des gens, fut exécutée le 
^Septembre 1707, près de Kosimir, en Pos- 
nanie, par un paysan polonais qui ne s'acquitta 
que mal de l'ofSce du bomreau. 

Patkoul ne peut être appelé traître,, puis 
qu'il servait les- int^'êts de la Livonié, même en 
seirvant le tzar de Kussie et Câiarles XII devait 
se perdre en- suivant l'appel d'iin traître. 

Mazeppa était né en Podotie et fut pa^ 
du roi Casémir de Pologne. Doué d'une figure 
avantageuse, il eut une liason avec la fille d'un 
palatin qui le fit attacher à un cheval indompté. 



.;, Google 



56 BniBi M Faut i. 

Souvent nos ennemis, en croyant nous pffl^e, 
fondent nob*e fortune: ainsi ce cheval prit le 
chemin de son pays natal, rChraine, et y tomba 
mourant de fatigue. Des Cosaques vinrent déli- 
vâr la jeune page qui se distingua bientôt dans 
les guerres contre les Tatares, devint Secrétaire 
d'Etat et. remplaça le hetmau Samoïlowitch que 
le Prince Qolitzine fit destituer en Crimée. Comme 
chef des Cosaques, Mazeppa aida Pierre I. à 
prendre Âsow et fut le second chevalier de Si 
André. Dans une visite qu'il fit à Moscou, 
Pierre, k table, lui dit qu'il fallait faire des Cosa- 
ques des troupes régulières, le hefman lui ré- 
pondit qu'il n'était pas absolu comme le tzar, 
qui s'emporta et le prit par la barbe, Mazeppa 
&xiena la haine dans son cœur et jura ven- 
gieance. Il traita avec le roi de Suède et fiit 
dénoncé par Kotchoubey dont il avait enlevé la 
fille. Pierre crut être magnanime ^ ne fii^ 
qu'aveugle; il renvoya h, Mazeppa la désonoia- 
tion de JCotchoubeyen le laissant maître du sort 
de ce dernier.: Le hetman fit exécuter son beau 
père^ afin de s'emparer de ses trésors et n'en 
complota que mieux, tout en faisant marcher son 
armée comme pour joindre celle du tzar. L'in- 
dépendance du son pays n'était pas le motif de 
ses . actions, car Charles avait promis l'Ukraine 
à. la Pologne en retour de la Courlande; oe qui 
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le iaùait agù*' était l'ambitioii et la ranemiie; 
aussi l'histoire doit yoît un martyr dans Patkotil 
et ua trattre dans Maz^pa. 

Malgré les avia de Piper, Charles ^fë^ 
BHffcher eu Ukraine (^ue sur Smolensk. . Le' tzar 
fit dévaster tout le pays sur la route de l'en- 
nemi; tout en se plaignant des excès :des Suédois, 
il oubliait cèuz que son armée avait commis en 
Pologne et qui hii. avaient aliéné même les par^ 
tisans du roi Auguste. H proposa à, plusiem^ 
reprises' la paix à son adversaire; mais ce dernier 
exigeait que le tztir rasât Pétersbourg, et Pierre, 
qui consentait à restituer . tout^ ses conquêtes, 
avait trop à cœur sa nouveïZç fondation, quoi- 
que les Anglais déclarassent alors qu'ils ne sou£- 
âiraient pas que la Russie s'établisse sur la 
Baltique, comme si l'accrcûssement dii conuneroe 
de cet'.empire. ne devait pas profiter k l'Anglap 
terre aussi '). 

. : . Pieime etChfirlea étaiiWït deux rivaux dignes 
l'un de l'autre. Le ix)i de Suède avait aussi aè. 
part de, barbarie, U, ne faisait jamais balayer la 
dbambre où il couchait, il marchait tête nue, 
une plantée lui «èrvait de table d'écriture, im 
matelas de càu-fferture,' ses repas ne doraient 
qu'un quart dTieure, il était impérieux et ven- 

.>) V. PallniVi BericMe. I. p. 3â. 
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dicatit C'était on- duelliste plutôt qu'on tactF- 
cien, nn Scythe plutôt qu'un Macédonien, et 
Pierre en apprenant la nomination- da gén^^l 
Schpafr bomtne commendant de Moscoo, s'est 
écrié: „Mon â-ère Charles croit être un Ale- 
xandre, j'espère lui prouver qne je ne sois 
pas on Darius". De défaites en défaites, l'ar- 
mée russe s'était consolidée. .Ainsi que l'a dit 
-Poudildne: ^le lourd marteau qui brise le f^* 
durcit l'acier". 

Vainqueurs' à Kalisch, battus à Golowtchin 
Jt cinq lieues de Mohilew, le 4 Juillet v. s. 1708, 
sous les ordrss de MenchikofiT, les Russes se cod- 
aolèrent de ce que les Suédois y perdirent au- 
tant de monde qu'eux. Pierre fit la faute de 
dégager Lœwenhaupt'en Courlande en appelfuit 
à lui Chërémétoff, mais il répara cette faijte en 
ae portant contre lui en p^sonne, afin de l'em- 
pêcher de joindre son roi. Le 28 Septembre 
'il écrasa son corps, par la supériorité du nombre, 
à Liesna. Ce fiât la première victoire des Ros- 
flés et la' mère de" Poltawa, comme Pierre l'a 
appelée dans son journal. Le combat dura trois 
jours, la présence du tzar le ranimait chaqœ 
&>is' que les Busses pliaient, les Cosaques et les 
Galmouks ramenaient les fuyards h coups de 
fusils. Le carnage fut ei grand que les Suédois 
laissèrent 10000 hommes sur place et 4000 pri- 
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eonniers: Loewenhaupt s'enfait avec 4000 et 
passa la Sossa h, la nage. 

Le Comte Feodor Golovine mourat le 2 
août 1806, h Porkhow. Apraxine le remplaça à 
la direction des salines, de la monnaie, Glolow' 
kine aux affaires étrangères, CbafBrow aux pos- 
tes; puis ce dernier devint ■vice-chancelier. Il 
était d'une origine Israélite et Pierre lui donna 
son prénom en le &îeant baptiser dans la reli- 
gion grecque. L'ambassadeur Matwéieff avait 
passé de La Haye à Londres, où il fut arrêté 
pour dettes, au moment où >il venait de prendre 
bqh congé. Pierre exigea qu'on pendit les eréan- 
oiers qui avaient violé le caractère ' sacré de ma 
ambassadeur. Pour l'apaiser, la Beine Anne loi 
envoya Mr. Witwordi lui dire que la eonstitutiaxi \ 
anglaise &'y op'posait, mais qu'elle faisait ses 
excuses et que la couronne n'acooiï'derait jamais 
une faveur quelconque^ aux coupables. 
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CHAPITRE IX. 
POLTAVA. 



Il n'y a pas de petit ennemi, dit nu pror 
■verbo que Charles XII. ignorait. 11 dépréciait 
les Eusses, pendant que Pierre tendait tous se* 
nerfs et toute son- intelligence pour une lutte 
dans la quelle il mettait en jeu et sa couroimô 
«t sa "vie. Déprécier un ennemi qui avait à ses 
gages les meilleurs officiers dé l'Europe (Pierre 
■venait de renvoyer Oglivi qonnne ^ incapable, le 
prince de Hesse-Darmstadt venait de tomber 
dans ses rangs à Lesnîa, le comte de Hesse- 
Hombourg, ce forcené, était à ses ordres) c'était 
le comble de la folie. Il venait de traverser la 
Pologne d'un bout à un autre, il avait humilié 
la Saxe, mais n'avait-il pas vu l'empereur romain 
ménager le tzar au point de laisser 1500 Russes 
traverser la Moravie et la Bohême pour rentrer 
de Saxe dans leurs foyers? Il y a cette ressem- 
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blance enfre Charles XIÏ. et Napoléon qu'ils ne 
eroyaient pas aux revers de la fortune, mais 
l'étonnant c'est que cent ans après le second soit 
tombé dans les hutes du premier. L'un traversa 
la Béréama an début, l'autre à la fin de la 
gadrré. Les zigueure d'un hiver innoui accab- 
lèrent l'armée suédoise à l'entrée en campagne; 
elles achevèrent le désastre de l'armée ârançaisa 
Napoléon devait gagner une bataille et perdre 
la caiopagoe, Charles XIT. perdit l'une et l'au- 
tre, quoiqu'il eût évité la route de Smolensk. 
Mais c'est qu' aussi l'un eut à faire, à, Alexandre 
et l'aiotre à Pierre I. Ce dernier déclarait vou- 
loir donner dix Eusses pour un Suédois, Koutou- 
2>o£f, dans sa retraite, ne voulait pas sacrifier 
un Busse pour dix Français. Les espérances 
fondées sur la Pologne ont trahi Charles aussi 
bien que Napoléon. Le premier espérait qae 
Stanislas Lesczynski lui amènerait le corps sué- 
dois .qu'il lui avait laissé, mais Siniawski lui 
donna trop affaire. Cependant Mfizeppa, au lieu 
de joindre le tzar., joignit le roi de Suède avec 
6000 Cosaques. A cette, nouvelle, Pierre expé- 
dia Menchikoff contre Batourin, résidence du het- 
man, où tout fut mis à feu et à sang, Mazeppa 
fut exécuté en effigie et aujourd'hui encore l'ég- 
lise russe prononce contre lui l'anathèmè. Les 
Cosaques Zaporogues suivirent l'exemple de Ma- 
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aeppa qui, à défaut de -vivres, apporta à Ofaarlee 
le conseil de s'emparer de la ville .de Poltava 
riche en magasins; Le général Hallart y com<- 
saauâait et Pierre détacha le général Goltz pour 
empêcher le roi de Pologne de venir au secours 
des assiégeants. Des 60,000 Suédois il n'en 
restait plus t|ue 12,000 et autant de Cosaques. 
Le 1 Mai on ouvrit les traniihées et quelques 
jours après on battit la ville en brèohe. Menchikoff 
fit une fausse attaque et parvint à divertir d'at- 
tention de Charles XII. pendant que le maréchal 
de camp Golovine entrait à Poltava avec 1000 
hommes. A la vue de' cette manœuvre, Charles 
a'écria: ,Je vois bien que nous, avons appris aux 
Moscovites le métier de la 'guerre". Le leader 
main, ce renfort. £t une sortie k 11 heures du 
soir, renversa des gabions, combla des boyaux 
et ne se servit que de l'arme blanche. Charles 
dut accourir avec ses piquets au secours de la 
garde de la tranchée; le brigadier .Golovine fut 
fait prisonnier et 400 de ses soldats furent tués, 
Htais toas les blessés suédois moururent, la gaa~ 
grène se mettant fadlement, au passage subit de 
l'hiver au printemps. 

En attendant le tzar était allé au devant 
de renforts et en amena 12,000 dont 8000 Rus- 
ses. Il jeta aussitôt trois bombes dans Poltava 
avec des lettres au commandant quî.lui promet- 
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taient du secours. U étendit ses troupes le long 
de la WorsMa et Charles XU en en faisant au- 
tant fut blessé au talon — blessure de Napoléon à 
Eylau, mais plus grave et qui Mllit coûter ^ 
l'amputation du pied. Pierre, en apprenant cet 
éY^emeut, donne ordre à Menchikoff de passOT 
la rj-vière avec sa caTalerie et Keinschild le 
laiase faire et sou&e qu'il se retranche sur la 
rive opposée, faute d'ordres du roi. Charles se 
fit porter sur uu brancard, rangea son année en 
deux lignes et fit cjiarger l'ennemi. Henchikoff 
eut trois chevaux tués sous lui; Pierre, qui ac- 
court h son secours, voit sou chapeau pexcé d'une 
balle et sa cavalerie plier en déeozdre. Les 
Suédois crient victoire et attaquent les redoutes, 
ce qui donne le temps aux Busses ' de se rallier. 
Un boulet brise le brancard de Charles SII. 
qui donne l'ordre h, Heinscluld de charger, maie 
celui-ci porte en avant l'infanterie aulieu de la 
cavalerie, ce qui donne le tempe au tzar da 
foudroyer les Suédois avec 80 pièces de canons 
et de faire prendre l'offensive à son infanterie. 
Le feu supérieur des Eusses fait plier la pre- 
mière ligne sur la seconde qui prend la fuite; la' 
cavalerie moscovite enveloppe aussitôt la cava- 
lerie suédoise et la hache en pièces. Charles XIL 
fuit dans un carrosse du comte Piper fait prison- 
nier avec le feld-maréchal Reinschild, les géné- 
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raux Schlippeubach, Stackelberg, Rosen et Ha- 
milton. 

Au lieu de Charles XII., Pierre ne vit que 
le Prince de "Wurtemberg avec Hom, Appel- 
grulm, Ëhrenschild. On compta 6000 cadavrea 
Suédois, 2000 Russes et 160 drapeaux ou éten- 
dards. Pierre ramassa 2000 prisonniers et mit 
Menchikoff et Bauer à la poursuite de Charles 
qui parvint à passer le Dnieper avec Mazeppa, 
après avoir confié les débris de son armée h, 
Kroutz et Lowenhaupt qui déposèrent les armes 
devant les 1000 cavaliers de Menchikoff qui 
avaient amené deux battaiUons d'iniànterie russe 
en croupe. 11 n'y eut pas un seul général sué- 
dois de tué. Le Prince Wolkonsky poursuivit 
Charles jusqu'au Boug, prit quelques Cosaques 
de son arrière-garde, mais le pacha d'Otchakoffj 
séduit pac l'or, envoya des embarcations au 
roi et il passa à Bender avec le prince Po- 
niatowski . et Mazeppa qui y mourut bientôt '). 
Pierre donna dans son canap un repas aux gé- 
néraux Suédois fit frapper une médaille ^en com- 
mémoration de la bataille de Poltava avec cette 
inscription: Sic honor m nohis inmdiosus erit. 



^) Les But«im niBseB représeDlent la victoire de PoItSTS ooinma 
un simple choc de ruiuËe nuse au quel les Suédoii n'ont pas pu 
résister. Nous noua vayons donc forcé de donnei ici Is lettre que le 
tzar éeiivît h l'amiisl Apraxine le S7 Jnin 1709 b 9 heures du soir.: 
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„Je T0D9 infonne d'une grande vietolre inattendue que Seigneur 
Dieu a donné au courage indescriptible de nos soldats aux guela elle 
n'a pas coûté beaucoup de sang et qui s'eit passée de la manière 
euivante : 

„AujouTd'lui de grand matin l'ennemi sanguin a attaqua notre 
cavalerie arec toule son infanterie et cavalerie et quoique elles ùent 
tenu aussi bravament qu'on pouTait attendre d'elles: elle n'en furent 
[>as moins obligée de se retirer avec une gronde perte. 

„Tjà. dcBSUE l'ennemi se plaça en front en face de notre camp, sot 
quoi notre inftnterie sortit de ces retranclieiiients et fit front k l'en- 
nenù et la cavalerie fut placée aux deux flancs. 

„QUHnd l'ennemi vit cela, il se mit en mouvement pont nous 
Attaquer: 1er nStres mnrchtrent k en, rencontre et le refurent de ma- 
nière qu'il quitta le cbiunp de bataille; ou lui prit une grande quan- 
tité de drapeaux et do canons. Le général-feld maréchal Beinschild 
avec quatre généraui Scblippenbaclp, Stnckelberg, Hsmilton et Rosen, 
ainsi que le premier ministre comte Piper avec les eeerétuices Imerlin 
et Cederbielm, âe même que plusieurs milliers d'offlciere et de soldais 
ont été faits priBonniers. Prochainement^noue enverrons une description 
détaillée (ce qui n'est paa possible dans la précipitation). Pour dire 
en un mot, tonte l'armée ennemie s'est évanouie comme Phaéton. 
(Hais ce qui regarde le roi, noua ne savons pas s'il est chez noua 
ou chez ses pères.) Pour poursuivre l'ennemi battu, on a envoyé les 
lieutenants généraux prince Oolitzin et Baucr avec de la cavalerie. Je 
TDD* félicite avec cette nouvelle inouie parmi nous et vous prie de 
complimenter i, ce sujet les bauts et bas serviteurs de terre et de mer. 
.Piter. 

,P. S. Avec l'aide de Dieu le fondement de St. Fétersbourg est 
tiîui complètement assuré. " 

Wltwortb, dons B> dépêche à la cour de Si James at- 
tribue une grande part du gain de la bataille au général RSnne qui 
en se promenant à cheval la veille aurait entendu du bruit dans la 
oamp Suédois indiquant des préparatives d'attaque. Il aurait fait 
prendre les aunes à la cavalerie qui retint le choc et l'infanterie fut 
préparée à bien recevoir les Suédois. 

Lee dépêches de M. Witworth forment la majeure partie des 
nombreux volumes qui se trouvent dont les State Faperg it Londres. 
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n rapporte que Charles XII. aurait dit an prince Alexandre qu'il 
n'était paa fâché des succës de Pierre en Livonie, car autrement, aprfes 
la guérie de Foliée, il n'aurait eu qn' k te retirer dans la y'te pri- 
vée, que es stratégie était celle de Charlee Guatave et coiwatait k 
nourrir l'armée par le paya qu'elle euTahigeait. Il remarque que si 
la SaiO et la Pologne pouvaient y saffire, la RusEÎe n'était pas k même 
do survenir aun besoins de te» Soldats, surtout dévasiée qu'elle ét^t 
par ordre dn tzar. Il prétend que l'année russe manquait de géné- 
raux et de bonnes armes, mais que le soldat apprenait son métier 
avec ferveur; on rbabillait eu été d'une tunique de grosse toile. 

Witworth dit que les Polonais sont l^ers et qu' Auguste aurait 
mieux aimé être simple bourgeois de Leipzig que roi de Pologne. H ne 
veut pas se prononcer sur la question s'il est dans l'intérêt de l'Ang- 
leterre de laisser les Eusses a'établlre sur la Baltique, xaaja il croit 
que la Prusse ne le saDSrira pas. 

II dit que te brigadier Oolovine qui entra a Poltava était le beau 
frtre de Menchlkoff et que cbacun de ses soldais portait uu poude 
de poudre et deux livres de plomb, pendant que les Suédois man- 
quaient de munitions, au point qu'il était défendu d'ui parler. 

Il explique la réditiou de Lowenbaupt pat le refus des vieux 
régiments de se battre. 
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CHAPITRE X. 
EIGÂ. 



Les effets de la "victoire de Poltava furent 
immenses. Le roi Auguste déclara ne pas rem- 
plir le traité de EEnstadt et eut une entrevue 
avec le tzar à Tbom ; le roi Stanislas Leeczynski 
se réfugia eu^ Pomméranie; le roi de Danemark 
déclara la guerre à la Suède et le roi de Prusse 
Du-vrit l'accès de la Poméranie aux alUés, pen- 
dant que le général suédois Classau la traver- 
sait avec son corps cantonné en Saxe, sans sa 
permission. Le tzar consentait à laisser la Cour-- 
lande à son duc, en le mariant à sa nièce Anna 
Ivanowna. Le roi de Pologne renonçait h tout 
droit sur la Livonie et Chéréméteff y entrait de 
nouveau avec im corps de 52,000 hommes. Les 
corps de Eepnine, de Golitzine et de Menchikoff 
portaient cette armée h 120,000. Pierre vint 
jeter le premier boulet dans Eiga et ayant^ re- 
commandé de la bloquer plus que de risquer la 
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■vie des soldats, il s'en alla à Moscou avec son 
iavori et j entra en triomphateur romain, traînant 
à soncLar les prisonniers suédois. Plus dû mo- 
destie n'aurait fait que relever son mérite. Un 
peuple qui fit ce proverbe; „perdu comme le 
Suédois h Poltava" n'avait pas besoin d'être 
fiatté dans ses goûts de faste et de cruauté par 
Un souverain qui voulait le réformer. 

Le général-major Nostritz prit Elbing, en 
février 1710 et frappa d'une énorme contribu- 
tion ce port de mer polonais et où les Suédois 
ne s'étaient établis que depuis 1703. Le 14 Juin, 
AVyborg, assiégé depuis le mois d'Avril par l'amiral 
Apraxine et le tzar en personne, capitula, mais 
Apraxine ne remplit pas les conditions et retint 
la garnison par représailles de ce que. les Sué- 
dois n'observaient aucxm cartel. 

Le général Stromberg, gouverneur de Eigft 
se défendit pendant sis mois, mais voyant que 
les 300 canons et les redoutes des Russes à l'en- 
trée de la DwUna empêchaient l'arrivée de tout 
scours, H capitula le 18 Juillet., Il fut retenu 
prisonnier avec les officiers, par ordre du tzar, 
qui avait élargi l'envoyé suédois, sans obtenir 
la liberté du prince KHlkow. La peste qui avait 
ravagé la ville et la garnison, se communiqua 
à l'armée russe qui en profita pour prendre 
Dunamunde, qui avait souffert de la même cause. 
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Beval ne songea pas à se défendre sérieuse- 
ment, car pendant que les Danois faisaient une 
diversion eu Scanie, les troupes suédoises refu- 
sèrent de combattre contre la peste et de s'em- 
barquer pour l'Esthonie. Pemau se rendit au 
général Bauer le 21 Août, et le 6 Septembre 
Pierre prit Kexbolm, chef-lieu de la. Carélîe, 
conquête de Gustave Adolphe sur les Russes en 
1611. L'amiral Apraxine s'empara de l'île d'Oesel 
dans la Baltique, avec ses deux forteresses. Cha- 
cun de ces événements fut immortalisé par une 
médaille et tous ensemble célébrés en mémoire 
de l'année 1710, plenis succesibus annus. 

■ Les Danois attaquèrent la Scanie, mais le 
génial Suédois Steenbock les défît si complète- 
ment, que Pierre leur offirit le secours de ses 
troupes, mais le roi de Danemark, craignant 
que le tzar ne s'établisse définitivement dans 
son pays, déclina cette fois cet ofire. 
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CHAPITRE XL 
LE PRUTH. 



Charles XU. fat bien accueilli en Turquie 
et le Sultan lui promit de le faire rentrer dans 
son pays avec une escorte turque. Le grand- 
vizir Chourlouly fut même disposé & faire la 
guerre h, la Russie. Pierre en l'apprenant, envoya 
à aon ambassadeur à Constantinople Pierre Tol- 
stoy la moitié de la caisse suédoise prise h, Pol- 
tava et qui était de> six millions. Tolstoy en 
employa un million pour faire des cadeaux au 
vizir qui changea aussitôt de dispositions. Char- 
les XU. parvint à le faire déposer, en Msant 
arrêter un parti suédois sur le territoire turc 
par les Busses, le vizir fut étranglé et remplacé 
par Kouprouli Numan Pacha, qui déclara à Tols- 
toy que l'escorte de Charles XII. serait de cent 
mille hommes, et s'il n'en était pas assez, d'autant 
qu'il y a vait de poils dans sa barbe. Le petit 
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fils da vainqueur de Candie croyait, dans sa 
colère, qu'il en avait autant qu'il y a d'étoiles 
dans le cieL Les agents russes firent savoir à 
l'aga des Janissaires que le grand-vizir voulait 
le déposer, le vieillard courut chez le sultan et 
lui fit si peur, que Sa Hautesse ôta le sceau h 
Kouprouli et l'exila à Negroponte. Tolstoy cor- 
rompit le caïmacan qui le leaiplaça ad intérim, 
et voulut corrompre le comte Poniatowski ; n'y 
réucîseant pas, il eut l'idée de l'empoisonner. 
Le Grand-Seigneur en fut informé et rappela 
au vizirat Baltagi Méhémet qui avait été cou- 
peur de bois et valet du sultan Achmet, un 
homme enclin % la paix, pendant que la sultane 
Validé agissait dans les intérêts du roi de Suède. 
Le sultan fit venir le Khan de la Crimée pour 
lui demande^ son avis sur la guerre à faire à 
la Russie. Ce dernier, qui soufilrait de la vue 
d'Âsow et de Kameuiecz, parla contre le tzar et 
conseilla de nommer Kantémir hospodar de la 
Moldavie, à la place de Mavrocordato; mais, au 
fond, Kantémir était aussi dévoué au tzar que 
Brancovan, hospodar de Walachie, et conseilla 
à Pierre de presser sa marche, lui promettant 
de le joindre avec les troupes moldaves; il le 
fit en effet dès que le tzar, à la tête d'une ar- 
mée de 100,000 hommes, eut passé le Pruth; 
mais ses nouveaux sujets ne voulurent pas vendre 
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des -vÏTreB et Brancôvan, au. li*)u de venir en aide 
aux Russes, agit contre eux, pendant que 150,000 
Turcs renforcés de 80,000 Tatares -vinrent à la 
rencontre des Russes, La Providence avait dé- 
cidé d'humilier Pierre 1., en le faisant tonaber 
dans la iaute de Charles Xll. Au banquet de 
Poltava le tzar avait demandé aux généraux 
suédois comment ils avaient pu s'engager si loin 
dans un pays inconnu, sans vivres? Reinstein lui 
répondit qu'Us avaient agi d'après les ordres du 
roi et lui, se tournant vers les boyars entachés 
d'opposition, dit que c'était un bonheur de régner 
sur des sujets si obéissants. Peut-être qu'un 
peu de désobéissance aurait sauvé la Suède. 
Aujourd'hui Pierre, sans assurer les approvision- 
nements de son armée, s'était engagé dans un 
pays lointain, se fiant sur la parole de Kantémir, 
comme Charles s'était fié sur Mazeppa. 11 y avait 
un autre point de ressemblance entre les deux 
guerriers couronnés: Charles ne parlait que d'aller 
h, Moscou et Pierre voulait être enterré à- Constan- 
tinople, après avoir amené le sultan prisonnier 
à St. Pétersbourg. Mais à la guerre c'est h. qui 
. fera le moins de fautes, et Pierre, tout en conve- 
nant de la sienne, lésolut de mourir en brave 
et ordonna à Chéréméteff d'attaquer l'ennemi le 
lendemain, 15 Jmllel 

^i les Turcs ni les Russes ne savaient Tezi- 
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tince du marais entre le fleuve et les montag:nefl. 
Les Tatareâ occupèrent la forêt, oîi les Kusses 
■voulaient se retirer, et les Turcs aTaient passé 
le Pruth et cerné les Eusses, qui firent une resci- 
tance héroïque^ le Kibaia n'attendait plus que 
l'arrivré de sa grosse artillerie pour détruire le 
camp qu'il n'avait pas pu entamer dans la jour- 
née. 11 y avait huit jours qu' hommes et che- 
vaoi manquaient de vivres et ils étaient trop 
exténués pour combattre. 

Bans la nuit du 17 au 18, Pierre s'enferma 
dans sa tente et écrivit un ordre au Sénat de 
choisir à. sa place le plus digne. Cemotd'Aîe- 
ïandre le grand n'a rien qui doive nous étonner. 
11 avait pénétré dans les masimes du gouverne- 
ment russe, depuis l'élection des Romanoff, et 
Pierre en fit, une base de loi plus tard, tout en 
réservant le chois au chef du pouvoir. Ses hé- 
rétiers ont fait disparaître cette disposition, (v. 
l'Appendice.) 

Catherine savait que le grand vizir n'était 
pas belliqueux et que son Kihaia était venin. 
Or elle avait 200,000 ducats et voulut les lui 
envoyer. Elle enfreint la consigne, pénétfti jus- 
qu'au tzar et le persuada d'accepter son avis. 
Le 18 tonnèrent les 300 pièces des Turcs et les 
Eusses y répondant, le vizir fut inquiet. Chafi- 
roff infiarmé de l'avis de Catherine le fit accepter 
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par le conseil de gurare; le drapeau blano fut 
arboré et les négociations commencèrent Un 
officier russe remit une bourse avec 10000 du- 
cats au Kihaia du grand -vizir qui alla dire à. 
ce dignitaire, que la loi musulmane ordounait 
d'accordé le pardon k quiconque le réclamait. 

Une cassette remplie de bijoux acheva le 
reste et la suspension d'armes £t affluer les 
vivres dans le camp russe. Le vizic ne demanda 
à Chafiroff que la démolition d'Asow, de Tagan- 
rog et de Kamiensk, avec la grosse artillerie du 
camp. On, fit grand cas du refus sublime de 
Pierre de livrer Cantémir, et après l'exemple de 
Patkoul, il ne pouvait guère en agir autrement; 
mais si les Turcs ne lui avaient laissé le choix 
qu' entre se rendre prisonnier ou livrer le hos- 
podar, nous ne mettons pas en doute qu'il n'eût 
voté pour la dernière alternative. Le Comte 
Poniatowsld représenta bien au Kïhaia que Pierre 
ne tiendrait pas un traité arraché par la force, 
mais û lui fut répondu qu'on aurait des otages 
russes et qu'au besoin l'Angleterre et la Hol- 
lande garantiraient la paix. Charles XII. arriva 
au ciCmp assez tard pour ne voir que la retraite 
des Kusses, tambour battant et drapeaux déployés. 
Oubliant que la providence l'avait fait échapper 
tout aussi miraculeusement à Poltava, il fit d'amers , 
reproches au grand-vizir qui lui répondit: ^Dien 
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a partagé la terre entre lea aouveraiiifi ; si j'emme- 
nais le tzar prisonnier, qm eft ce qui gouver- 
nerait ses Etats?" Le tzar ne pouvait pas envoyer 
sa botte comme le fit Charles XII., quand ses 
sujets se plaignirent de ea trop longue absence '). 

*) li» meillffiire lonrce de Iliùtolre d« Pi«» L étant eneora 
Bon journal ou hb lettre», nous uterona itd celle qu'il écrivit su 
comte Aprudne: 

nOh, comme j'aurtia volontiers paué Bom sUeDce ]b matibre 
dont je doit parler 1 Hais ]» velouté divioe en a ijusi disposé pour 
aot pécbés; le 8 du mois sous rencontrâmes les Tnroi et jusqu'au 
10 (V. S.), nous avons été non seulement le jour, mais même la nuit 
AQ feu, et depuis que j'a! commencé k servir, nous n'avons jam^ 
été daiM une posiUon aussi désespérée, paroe que nous manquiona 
de cavalerie et de vivres. Mianmoini le Seigneur encouragea noi 
hommes, au point que nobstant que l'enneioi nous fût supérieur de 
100,000 homme*, noua l'avons (oujoars repoussé; il fut mfime oUlg< 
de se retrancher et de faire des approtdLes". 



1.;. Google 



76 mm H riffiXE i. 



CHAPITRE XIÏ. 



CAMPAGNES D'ALLEMAGNE ET 
DE FINLANDE. 



Après avoir envoyé les clés d'Aaow au 
grand-vizir, Pierre se rendit en Allemagne pour 
rétablir ea santé à. Karlsbad. A la fin de 1709, 
la Russie avait conclu à Londres un traité qui 
assurait la neutralité des provinces suédoises en 
Allemagne; mais Charles XII. n'en fut pas 
content, il donna ordre à Crasssau d'entrer en 
Pologne et les alliés assiégèrent Stralsund, mais 
cette ville se défendît si bien qu' après une en- 
trevue avec le roi de Pologne et Leibnitz îi 
Thorgau et une autre avec le prince de Prusse 
à Thorn, Pierre revint à Pétersbourg et reparut 
en 1712 sur le théâtre de la guerre, où 15,000 
Busses avaient joint les alliés. Le roi de Dane- 
mark, tout en donnant le commandement hono- 
raire de sa flotte au tzar, défendît de remplir 
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son ordre et de porter sans délai les pièces de 
siège devant Stettin. L'île de Etigen ne pat 
fie tenir .et Steenbock se vit forcé de traverser 
le Mecklenboùrg et de transporter la guerre 
dans le Schîeswig-Hoïstein. Pierre, qui avait 
iait une visite à Sarlsbad et à Berlin, joignit 
son armée avec une escorte prussienne, en engar 
géant les Banals d'attendre son arrivée, mais 
ceu3-ci livrèrent la bataille, avec -les Saxons ii 
Gadebutch, le 20 Décembre et furent complète- 
ment défaits. Sur les instigations du comte 
Welling, ei-devant gouverneur de Bremen, ville 
enlevée -aux Saédois, Steenbock réduisit Altona 
en cendres et pénétra dans le Holstein (Janviei: 
1713). Pierre l'y suivit contrairement à ses at- 
tentes et le dégelé obligea le général suédois & 
reléptir sa marche et h, s'arrêter à Husum.. -Les 
Russes eurent ordre d'attaquer Friedricbatadt, 
où se trouA'aient 4000 Suédois, et le 12 Février 
ils occupèrent cette ville, après des prodiges de 
valeur. Steenbock voulut se réfugier à Tënnin- 
gen, forteresse du duc Gotorp qui était lié par la 
reconnaissance à la-Suède. L'évêqoe de Liibeck, 
tuteur du duc de Gotorp, viola la neutralité en 
faisant ouvrir les portes de T^nnÏQgen aux Sué- 
dois ' qui n'en furent pas sauvée pour cela. Pierre 
rentra à Pétersbourg pair Hannovro, où le baron 
Gotz, ministro de Gotorp, vint lui prés^iter ses 



1.;. Google 



7» SnHBl n PBII L 

excuses, et Menebikoff continiia à presser la for- 



Deuz cents embarcatioDs, sous les ordres de 
l'amiral Âprazine, partirent au mois de mai pour 
attaquer HelsiDgfors. Pierre commendait l'avant- 
garde de cette escadre. Ânnfeld venait d'être 
chargé par Lebeker de repousser la descente et 
il songait k élever de nouvelles batteries, lorsque 
le brigadier Tchemytcbeff parut avec six galè- 
res pour reconnaître le port ; il fut repoussé avec 
perte; mais le 10 — 21 Mai arriva l'escadre et 
le tzar opposa des batteries flottantes aux batte- 
ries de terre, tenta de descendre sur plusieurs 
points et £xa au lendemain une attaque générale 
sur le côte ouest de la ville; le général-major 
Armfeld, désespérant de la défense de Helsing- 
fors, y mit le feu et se retira à Borgo ; ce port 
de mer iab aussitôt enlevé par les Russes et 
de lîi, Pierre se rendit à Wyboi^ et h. Kronslot 
pour presser des renforts sur t^rre et sur mer. 
Le vice-amiral Cruys, Hollandais d'origine, en 
poursuivant le vice-amiral suédois LUien, vit 
échouer sur les rochers de Helsingfors deux de 
ses vaisseaux : Eiga et Wyborg et U fallut mettre 
le feu au premier. Le général-amiral Apraxine 
le fit mettre en jugement et condamner h la 
mort; Pierre l'aurait gracié, s'il avait voulu avouer 
sa faute, mais cet homme qui^ avait rendu de si 
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grands services à la marine russe et était resté 
pauvre, ne voulut pas s'humilier et fut exilé h 
Kazan '). 

Par mépriee, le tzar devant HeleingfoTs 
avait brûlé quatre barques hollandaises avec du 
bois; les Etate-Généraus demandèrent 30,P00 
thalrarfi de compensation et le tzar força le comte 
Piper, prisonnier suédois, un homme riche, h 
signer une traite pom* cette somme, que le ^u- 
vernement suédois ne permit pas de payer. 
Four un tel chantage, le tzar aurait mérité la 
prison. Il d^nanda à être promu vice-amiral, 
mais l'amirauté lui répondit que ses services sur 
terre étaient grands, mais ne légitimaient pas 
une telle promotion. Elle exprima l'espoir qu'il 
s'en rendrait Iwentôt digne. Pierre loua cette 
justice qui n'avait rien de commun avec sa 
ccmduite envers Piper *) et se prépara à «ne 
expédition plus importante. 

Les alliés et les Busses de 1855 auraient 

'] Le c<imte Aprazine avail été condamné dans son temps b la 
p^tie du knout, qui sut les instances de sa femme, la demie sœur de 
Pimn fut commuée en nne amende, mua ses giena ont été knontéa. 

*) Lea soldats suédois prisonniers traTaillaient aux mines etPierre 
s'en ezeasajt de ca qu'en Sufede on faisait travailler les prfson- 
nîna russes k ta forteresse de Carlscrcna. Les ofSdera gagnaient 
leur pain en eiecumt toutes sortes d'industries dont ils ennchlrent 
la Russie. Une quarantaine de prisonniers Eusses avaient été ren- 
voyés aveo le pouce coupé. Pierre les fit distribuer dans les régi- 
menti poaryooiicr wtaddateima pa» accepter de yiatto. (CDandim).- 
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dû étudier la campagne de 1714 pour agir un 
peu moins mal qu'ils ne l'ont fait. Déjà alors 
on reconnut que les -vaisseaux de ligne n'étaient 
pas très dangereux aux bateaux canonniers. 

Àpraxine ee dirigea avec 180 galères "vers 
Abo et Pierre fit -voile a^ec 30 vaisseaux vers 
RevaL L'amiral suédois Watrang ■ se trouvait 
avec sa flotte à. la langue de terre Hango-Udd, 
entre Abo et Helsingfors. Apraxioo appela les 
vaisseaux à son secours, mais Pierre ne crut pas 
prudent de les engager, et s' étant rendu lui-même 
sur les lieux, trouva Apraxine dans une position 
dangereuse à Twcremtinde, où l'ennemi pouvait 
iaciliment cerner les galères russes. Le vice- 
annral suédois Lilien s'avança en effet dans ce 
but avec quatorze voiles. Pierre ordonna de se 
&ayer un passage; le capkaine Imaewitcb l'èxé- 
euta le premier avec vingt galères. 

Imaewiteh, après avoir tourné la presqu'île 
Hango^Udd, y trouva le contre-amir^ Ëhren- 
Bchild, qui avec une frégate, six galères et deux 
bateaux plats, voulaient s'opposer à ce que les 
Busses missent des galères h terre, il l'attaqua 
et se vit joint bientôt par l'escadre entière qui 
cerna ainsi Ehrenschild. Celui-ci se défendit 
vaillament. Pierre conduisit l'attaque en personne 
et il fallut prendre cbaque galère. Ebrenschild, 
même après avoir reçu sept blessures,, se jeta 
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dans un bateau et -voulut se sauveir, maie il fut 
pris- avec 600 hommes. La flotte rues© se retira 
h Upland et les Russes desceDdirent plusieurs 
fois sur l'Ile d'Alandi . Golitzine battit les Sué- 
dois à. "Wasa et ChouTaloff compléta la conquête 
de la Finlande par la prise de Nyslot 

Piwre rentra à Pétersbourg en triomphe le 
9 — 20 Septembre traînant ses prises avec lui; 
là frégate suédoise s'appelant l'Eléphant, on 
frappa une médaille en commémoration de la 
victoire avec cette inscription grotesque: „Jj'aiglQ 
russe ne prend pas des mouches". Pierre fut 
fait vice-amiral et, au banquet de Menchikoff, il 
honora son prisonnier Ebrenschlld en le plaçant 
à côté de lui; il gracia bientôt Cruys qui man- 
quait à son triomphe. Le 18 Septembre, e4 
mettant à flot le vaisseau de ligne SchlUssel- 
bourg, Pierre donna une fête, à. laquelle il 
prononça ces paroles mémorables: 

„I1 y a-t^ilun seul d'entre-vous, mes com- 
„pagnons d'armes, qui, il y a vingt ans, aidait 
j,rêvé de vaincre nos ennemis sur la mer Baltique" 
„aTeo des .navires construits de nos mains, ou 
„même seulement de transporter nos demeures 
„dans ces contrées dont nous, devons la posses- 
„sion à noire peine et à nosefforts? Qui aurait 
flpensé alors de voir de tels soldats et matelots 
^vainqueurs sortis du «aiig rua«e? et cette ville, 
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„ habitée de Kueses et de nombreux étrangeiB, 
^artifiaoB, négociaiita, savaDts, venus volontaire- 
„ment pour -vivre parmi nous?, et Nous-même 
„6ri honoré des airtrcB souvaraine? Lee écrivains 
„tratiBportent l'ancien siège dce sciencee en Grèce; 
„mai8 cbaBsées par les événements, elles passè- 
,,rent dans la Gaule et de là en Pologne. 
«Qu'elles n'aient pas pénétré de suite .dai^ 
«notre pays, - la ^ùte en est à l'insouciance de 
„nos ancêtres qui nous retinrent dans lee mêmes 
«ténèbres qoi entouraient jadis les peuples allè- 
«mands et polonais. Grâce aux efforts des sou- 
«verains éclairés, ou ouvrit les yeux et fit venir 
«lee maîtres dès sciences et des arts qra fleuri- 
«rent jadia en <5rèce. ' Notre tour est venu au-^ 
«jourdliui aussi, en tant que vousj soutenant 
«fidèlement mes intentions, vous rappelerez le 
«mot romain: „ «Priez et travaillez!"" Ainsi 
«que le sang coule dans le corps humain, de 
„même les sciences parcourent l'univers, et j'ea- 
«père qu'elles se fixeront parmi nous, établiront 
„leur règne aussi chez nous et retourneront ainsi 
„uu jour à. leur berceau la Grèce. J'espère 
«qu'il viendra un temps, peut-êtro le verrons 
«nous nous-mêmes, où le Busse fera honte aux 
«peuples les plus civilisés par ses progrès dans 
„les sciences, par son zèle au travail et par 
j,l'éolat d'une gloire solide et retentissante." 
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Cette espérance no devait pas se réaliser. 
Les sciences ne fleurissent qu' avec la liberté, 
et Pierre l'étouffait en exigeant une obéissance 
aveugle. Il devait avoir an successeur qui dé- 
clara penser pour ses sujets (Nicolas) et sous 
lequel ceux-ci eurent pew. non seulement de 
parler, mais même de penser I 

Pierre L, a dit à .l'électeur .de Prusse qu'il 
regrettait de devoir régner par la force et non 
par la loi, comme lui ; mats n'a-t-il pas offert à 
K^nigsberg de rouer un des hommes de sa suite, 
pour voir ce supplice, les prisons du pays ne 
contenant personne de condamné à cette peine. 
II eSit certain qu'il a oHert au duc de Meck- 
lenboucg d'échanger souEtat contre la Livonie, 
pour dompter les r^résentants de .soa peuple 
qui lui faisai^it de l'opposition. 
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CHAPITRE XIÏI. 
SECOND VOYAGE. 



Pierre était plus original que grand, et l'on 
eonfound souyent l'originalité avec la grandeur. 
C'était une originalité que d'aller chez un feibri- 
cant battre une barre de fer et' s'en faire don- 
ner le prix. C'en était une autte qae de porter 
des bas racommodés, que d'inôerire sur le mur 
de la maison de Luther à, Wittenberg, où l'on 
■voyait une grande tache d'encre et où l'on disait 
qu'elle provenait d'un écritoire que le réforma- 
teur allemand aurait jeté au diable qui lui au- 
rait apparu: „C'est une fourberie, l'encre est 
fraiche" ; c'était une distraction un peu lourde 
que d'Ôter au bourgemaître de Dantzig, à la 
messe, sa perruque pour s'en revêtir, parce qn'ii 
se sentait enrhumé. 

De Dantzig, Pi6rre''alla à Amsterdam, où il 
apprit la naissance d'un fils de Catherine, il vou- 
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lut prier les Etate-Généraax d'êtro son parram, 
mais le noQveau-né mourut et le tzar passa eu 
France, oh il fut accueilli des mieux par le 
Kégent Comme on avait discuté à qui aurait 
le pas en entrant au palais: du petit roi ou du 
grand tzar, celui-ci le prit dans ses bras, l'em- 
brassa et entra avec lui, en loi faisant un aasez 
joli compliment que le prince Kourakine traduisit 
en ixançais. A la tombe de Bichelieu, h la 
Sorbonne, il s'est écrié: „Grand homme, je t'aurais 
donné la moitié de mon empire pour apprendre de 
toi à gouverner l'autre". Un plaisait répondit: 
„ Va, il t'aurait bien pris l'autre moitié" . Aux Inva- 
lides, il n'aura pas iait la réflexion qu'il a faite 
mr l'hdtel de Greenvrich, car le palais de Ver- 
sailles ne lui a pas plu et il a dit qu'il avait 
l'air d'ua pigeon avec des ailes d'aigle. Aux 
Gobelins, on lui donna des gobelins; à la biblio- 
thèque royale des livres précieux, à la Monnaie, 
Qn &appa une médaille avec son éphigie. et U 
s'extasia sur cette politesse française. Du haut 
de la tour de la Madeleine, il parla contre les 
villes trop grandes et dit qu'il ne fallait pas les 
laisser trop s'étendre. A la Sorbomie, on lui 
parla de la répnion de l'église russe avec l'église 
romaine, mais il n'avait pas aboli le patriarche 
ptfur se soumettre au pape. A l'académie, on 
le ât. membre honoraire et les pièces qui y sont 
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ixi»ûv&f BOBt assez remarquafolus pour quâ mmS 
les donnions ici '). Au parlement, on fit men^ 
tito honorable de ea présence. , 

., <) A 1» fin ds 1717. U. yiithé Bigcon Kfu^ U lett^ BtÙTai^la 
de If' ^Tcekinï, premier médecin du tzisr; . , 



gVoav nmUa putioUlièrs^ot Vos. MSi^ïtw obligMi 



mblB Topage et Im qffairet épineoaeg, dont j'etoia accaUé d^aîB qn'U 
me fuJlut Vous quitter, me mettront peut-être à couTert de Vos jus-- 
Ika rsptoches, d'avoir été si long-temps, saoa repondre- k la lettre, que 
Têtu m'Bira fait Itomietu duip'âcrirg 1« lâii^Aaût.;, SaUajeetâ est 
tfèfl satisfaile de ce que Votre illustre corps -veut bien la, mettre ao 
nombre de ceuï, qui le «ioœposent, en M offrant ecb nobles traïaux 
dopnis l'atin^ 1999 compio on tribut appartenant de droit a du^i 
académicien, et EJle chereliera des ocoasiona d'en marquer sa rev»' 
DOi«sance. Sa Majesté approuve auf£i Vottre pensive, .Moneicur! .sa- 
voir qu'en fait de seit-ncos la distinction se tire moins du' rang qoe 
dil génie,'dea talent* et.d<:i l'application, et pKt la redherclie .exa<M 
de toutes les ,curla;it^ dâ ses Etats et d«B no^vesulé», qu'elle pourra 
découTiir Elle tachera, en Vous les (■omm uni quant, de mériter le nom 
d'Un 1)on "membre de Votre iltostre AcaWmle. Ponf Votre particu^ 
Herj Uoiisienrl Sa-UBJesté est tiM «Bo*iUè a Votre mmièn d'agir 
ayec )ui. pendant son séjour eu France, et souknite rdes occasions de 
Vous témoigner son amiSé, qu'Blle a ponr Voui. Pour ce qW en 
éM do' mot, .on pe saunrit, Moti^eùrl V«uï étre-plus *>b|lgd,' qu4^je 
l^.ai^b- Je} ne peidrai :jainûs. le prâiieux .Bsuiopir. ^e Votre, bai^te 
capacité et de cette eïfrèroe politesse , qui You^ -attire l'amitié et }a 
vénération de toutes las h'dnnêtès gens, persoafiB n''élaQt plOa' parfil- 
tBmént, -Mondanr.Votrel tifesiJi^ et;tj. 4b. Serv,, r.^ ■ t 

: fh PéterEbour^; le 7, Not. 1717. .■ . 

L'académie' chargeason aeoretùre d'ecrire-an tzâr, et U'Ie Si 
en-ces'termBs: 

, ^ „S}K \ L'bonnoar -que Votre Majesté fait 3t l'Académie Bojale 
des sciences^ de roubir tien, que son auguste nom ' soit mis a la'tËt» 
«te ta liata est' infintnteqt liw itéisua des Idées ' lu {itua Antbitiaaae^ 
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U' Voulut abâolumeui pénétrer . cb&L. Mme. 
de MaioteDoiij qui était malade, et lui £t aa viâte 
au lit Voyant à la cour xm gentiHiâmme qtd 
t^angeaii d'^iabit tous les jours, il dit:. j,Ilfàu(iqae 
De KoD&ieur ne soit pas content de son t&iileurf. 



qa'ellâ pût aoneevoÎT et 4o toutM les scUikib do ^now, ' Jant 'je- «uk 
ibatgè àm Vqub eu imi^>' Ce p!»ai nom, qtt'il qous.wt .pre«]W 
permis de compter pArmi les nôtres, mat'^uera éternelleinerit l'époque 
de Is plas henreuse Tévolution, qui puïs<c arrÎTCT ft nh empire, celte 
da t'établiaieiaent des t/ieaotê et d«a arte àsné le* TaaUi pa;» da la 
domination de Vnlie Majesté. La victoire, qae Vous remportéi, Sire, 
Bur la barbarie, qui y regnoit, eera la plue éclatanle et la plus siit- 
'gnlitoé de tootce vo* Tictoirei. Yoiib Vous êtm fût, ainù que d'au- 
'intB li^9, de Doveaux aujete pu les ormee, mais de ceux, que la 
ïiaiesanoe Vous avfnt soumis, Vous Vous en 3es fait pai; le* conooia- 
sanees, qu'ils tiennent de Vans, des sujets tout nouveaux, plus ^elai- 
td«, plus heurcBx, plus dignes de VouA obéir. . Vouq les avea oonquia 
■ui sdenoe^ et œtte espiicc de conquête,, aussi utile pour eus, q«e 
glonense pour Voup, Vous âtoit réserria. SI l'exécution de oe grand 
deeaèin aoii^ par Votre Majesté, s'attûre l'applandluamellt de. toute 
la tene, atec ^el'transportl'Xcadtoiiene dc^t elle jm^enie* sieila, 
et par l'intérêt àa sciences,, qui l'occupent, et celui de Voire. .gloire, 
dont elle peut se flatter désormais, qu'y lejaillera quelque efaoee sur 
■die. . ■ ■■ 
' . Je suis avec im trjs profond re^eot, aire,' de, .Votre .M^eité 
le tree hnmblc et très obéissent serviteur. ' ' ' 

.Foatenelle. 6«e;'p«tp'. 
< ' ' ,' -„de'l'Aeadéiùi<i'B..â4B s<âwB«i. 
■ «Paris- oe ÏT. Dee. 1719.-' 
Le ikat lit l'honneur a l'Académie de lui répondret et Toid. la 
tradnctieD de sa lettre, qui étoit écrite en langue Boste. 

nPierre L par U grâce de Sien Ciar de tonte IB Russie etc. 
' „h l'académie des Sciences, Salut. 
,Le diokK, que Vous avés f^t de nAtre personne pour membre 
de TOtre lilustre société n'a pu Nons être qae très agréable- Aussi 
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Le tzar confondait la politique avec l'intri- 
gue. En Hollande il ne 'voulut .pfiB écouter le 
Baron GQtz qui chercha & le gagner aux iiderêtB 
du prétendant anglais. Il le dénonça à. la coar 
de St James *); maïs ainsi qu'il a voulu se met- 
tre avec l'Angleterre contre la France, £ cher- 
dba cette fois à se mettre, avec la France contre 
l'Angleterre, et n'y réussissant pas, se borna ^ 
Ëiire un traité . de commerce avec le Kégent, 
avantageux pour les deux pays. 



n'avona neoe paa todId difftnr a Voua tteoign^ V °^ préMaie», 
aTeo combien de joya et de leconnoisBaiioe Noua acceptona la place, 
que Vous Nous y oSréi, n'ayant rien plus a coeur, que de laùe toui 
DOS efforta ponr eontribuer dans noa ^ts à l'aTaneement dea acien- 
oea et dea beaux arts, pour Ncnu rendre par Ik ^na d%ne, d'Atie 
membTB de Votre eoeieté. Dana cette yue, Noua avona liuagi le 
Sieur BlameutroBt, n&tre premier médedn, de Voua rendre compte 
de ce qu'il pourroft y avoir de nouveau dans nôtre empire, qui mé- 
ritât Votre attention; Voua aaaurant, que de nâtre aoté Noiu sericwa 
bien aiaés, que Voua entreteoiéa conunerce de lettres avec lu!, et que 
Voua loi communiqui^ lea nouTcllea découveitea, que l'Aocadémie 
pourra bire daua lea acienoea. — Comme il n'y a encore eu jtuqaaa 
loi aucune carte fort exacte de la mer Caspienne, Mous avmia ordon- 
nés a dea personnes habiles de s'y trauaporter, pour en dresser une 
aur lea lieux atee le plaa de soin qu'il se pourroit; et Nous ren- 
voyons k l'Àcadétnie, persuadés, qu'elle la reçerra agréablement en 
mémoire de Noua. Du reste Noai nous remettons k ce que Voua 
dira plus s'a long par lettres nStre premier médecin, et de bouche 



„Donné a Pétorsbourg le II. Feinier 1721. 

„Votre affectionné 
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Après nue absence de quatre mcpis, il revint 
h, Amsterdam, oh on représenta pour lui un 
combat naval et de là il rentra par Berlin et 
Kënigabei^ en Russie. 

Au commencement de ce voyage, il se rendit 
maître du neveu de Mazeppa, WoïnarowBki, fils 
de sa sœur, qui allait en Suède pour réclamer 
une somme qoe le roi Charles XII, devait à son 
oncle, et que les autorités de Hambourg avaient 
arrêté sur l'ordre de Pierre. Woïnarowski vou- 
lut lui-même se rendre au tzar le jour de la 
&ia de Catherine qui lui avait promis d'interve- 
nir en sa faveur. Le tzar lui laissa la vie, mais 
l'envoya la finir en Sibérie. 
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CHAPITRE XIV. 
CATHERINE. 



Elle s'appelait Maa-thé- et éisÀt la fille diè 
Samuel, paysan lithuanien . appartenein^ suivant 
toute probabilité, au' comte Sapie^;- £Ue. etÀ 
apparament née le 16 Avril 1686 et est entrée 
toute jeune au service d'un curé en Livonie sur 
les confins de laquelle est situé son village, de 
là elle est passée à Boop, district de Biga, et 
puis à Marjenburg, comrae servante du prêtre 
Glllck. On ne saura jamais au juste combiem 
elle eut d'amants, mais il est certain qu'elle eut 
deux maris et qu'elle changea deux fois de reli- 
gion. De catholique romaine elle devint luthé- 
rienne chez GlUck, et à Moscou, elle passa à la 
foi grecquo-russe. Un dragon suédois demanda 
et obtint sa main, peu avant la prise de Ma- 
rienburg; on le fait succomber dans l'assaut, 
mais il est certain qu'il reparut h Moscou et 
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jouit iâee ifeveurs de ea femtBe à l'idsu de 
Pierre .1. Le tzar fit ètamener îe« Livonfeûs 
ci»nine ,du bétail, rt'étant pas sûr alors' de .leur 
fid^té. Cbâl'éinéfefiJ après avoir gtirdé quelque 
temps Marthe en :fit cadeau à, Meocbikoff. -, EU© 
avait de. beaux yeux, uq gros sein. MeneJùkoff 
la garda! ■ en ; secret, ornais, un éoir, en buytiat, il 
la, montra :à Pierre ,qiii ilui ordotina d'apportet 
Je, boqgeoH: dans sa chambre à coucher. , Ellô 
resta quelque- temps, un bien commun entrenle 
tàar et.son favori,, li s'eét Conservé, un doeu*- 
ment. .cVtrieuxi.de. celtâ 'jépoquè; eue dùipiapier 
hleài Pierre. éca:mt .cette: ligner, îk' ^Mencbikxtff: 
^Eaiçoie .Catia, je veux:. . .^ . .. ■■ -.' . 

' > :Il paraîtrait donc qu'.on l'appelait: dé ee 
nom.' anant son baptême, iinaiàii: :esf certain 
qu'elle fut baptiiaée dans: l'église ^cque^idès 
quelle fut. ajipelée À <I^ eour, liet.ic'esittAiexié 
^éd'owilfch . qui. fut .son parrain ,ei Càthenii|a 
'Aleriewnciy: la demi'^cBur de Fi^re,) c^ iftit sa 
ïnajraine,::ep l'IioJiQéur dés quèla ,e]leAfut:a^eMe 
Datbai'ioer.Aloxiéiwaà. Méncl!Ùkûff,,ne la «ongér 
dia paaile^ maiiia midos, mais gailoitl.très' >biâ)^ 
ees oaffrès, d'après l'ordre du. tsar. CaidLerida 
JlAft.cjn gprdaide la gratitude toiriê 9&.tie.. GlUcfc, 
^ attëodânlt, -qui étâit;veiau aa.'dèvaot de'Obéré*- 
métâff àvefi uosi. bible trdduite en OGiase, dâvint 
îDiaître: d'école av»e,iOÔÔ roublee 'par an. ■ .C!e«t 
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BOUS le nom âe la femme d'un cniaimer qae 
Catherine mit au monde les princestes Anne et 
EUsabetlt. EUlo aecompagn» Pierre ' dans ses 
campagnes, (nt présente à la bataille de Poltava 
et eauva Pierre de son impasse au Pruth; c'est en 
empmntant aox oiBci^'s de l'argent, qu'elle ocnn- 
pléta la somme qu'elle fit remettre au grand vizir. 
Pour reconnaître ce service, Pierre l'épousa en 
1713, puis créa, l'ordre der Ste. Catherine. Elis 
l'accompag;na dans son second voyage, mais le 
tear eut honte de la présenter à la cour de 
Versailles, et la laissa en Hollande. Pierre fat 
trop reconnaissant envers sa compagne et ceii&^ci 
ne le fut pas assez. Il ' la surprit avec Mons 
et le fit décapiter en sa présence. Le comte de 
Villebois, aide-de-camp du tzar, par une froids 
matinée, arrivant de Cronstadt chen l'Impératrice, 
la siÀrprit au lit et se porta sur eUe à des excès 
que celle-ci reçut assez bien et pour len quela 
le tzar se contenta de le mettre aux arrêts, pour 
six mois, va qu'il avait été ivre. La seconde 
femme de l'amiral Villebois fut une âUe du 
pasteur Gltick.' Mous de la Croix était le fila 
d'un cabaretier français qnî s'était établi d'abord 
h, Riga, d'où' il passa à Moscou. Le jeune 
homme était beau, an point que l'impératrice 
le fit gentilhomme de la chambre et puis cham- 
bellan. Ses deux sœurs fiurent tout aussi belles 
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et de-vinreiit l'and la. femme an général Balk et 
la ma^eese du tzar, qui la chargea de surYoil-!- 
1er l'impératrice; mais elle parait avoir été de 
comiivance avec sou ârère et ce n'est qu'en 1724, 
que prétextant un voyage h SchlilBselboorg, Pierr« 
parut inopinément devant sa femiue et la sur- 
prit avec Mous. L'afïaire ne se passa pas sans 
voies de fait, ou arrêta beaucoup de gens d^ 
la maison de l'Impératrice et la générale Balk 
fut au nombre des condamnés aux galères. Mons 
6it décapité le 16 Novembre, et sa tête placée 
dans l'esprit de vin, fut longtemps exposée aux 
yeux de Catherine, puis elle fut envoyée à l'aca-; 
demie des sciences avec la tête de la demoiselle 
d'honneur Hamilton qui avait taé plusieurs de 
ses enfants; elle en avait d'Orlo£f et il paraît 
qu'elle en a un du tzar lui-même '). 

L'autee sœur de Mons de la Croix était 
une dame Kaiserling et il n'a tenu qu' h. elle 
de prendre la place de Catherine qu'elle 8W> 
passait de beaucoup en beauté. 

Le t^ar se connaissait eu femmes, mais il 
rencontra une résistaboe h laquelle il ne s'était 
pas attendu et qUi aurait fini, en cédant, par 
perdre Catherine, si Meucbikoff ne s'était paa 
mis de la partie et si elle ne s'était! pas fiancée 

■) Au cabinet d'histoire mtturelle & St. P^ersboutg, nous utoiu 
BODS mËme vq ane t^te qu'on disait celle d'une msftreeM de Pierre I. 
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secrétemeDt avec le miniatre de Prusse, Pierre 
en l'a^renant, ne sut pas maîtriser ea colère et 
pour y «oustraire sa promise, Kaiserling réso- 
lût de l'épouser, et accomplit ce projet sur son 
lit de mort La jeune et belle "veave se retira 
de la cour et alla achever ses jours h, Moscou. 

Catherine eut soin de ses parents, dès que 
Pierre le lui eut permis, elle en chargea le 
comte Sapieha, mais oe ne ftit qu' après la mort 
de Piwre qu'elle fit venir h, St. Pétersbourg, 
son frère Charles Skawronski, surnommé ainsi smr 
la si^estion de 8apieha, sa femme, deux filles 
et trois fils. On le fit comte et lui donna de- 
grands biens. Simon Henri, autre payson qùî- 
épousa Christine, une sœnr de Catherine fiit ap-- 
pelé Hendrikoff^ et vint h Pétersbourg déjà en 
1725, où on le fit comte, chambeUau et le dota 
de riches' biens. Le mari de la troisième sœur 
de Catherine, Anne, Michel Joachîm devint comte 
Jéfimovsfcy et une de ses' petits filles éppusa 
un petit fils du fameux comte MUnnich. 

Catherine aimait à boire, à tremper des 
bisquits ordinaires dans de l'eau-de-vie forte; elle 
en contracta l'hydropisie qui la mena au tom- 
beau avant le temps, à moins que cela n'ait 
été une potion plus forte. 
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CHAPITM XV. 
ALEXIS. 



La mère d'Alexu, Ëudoxie Lapoukhine était 
ime femme aussi belle que spirituelle; son oppo- 
sition à son mari est postérieure à l'inconduite 
de ce dernier. Alexis n'avait pas le génie de son 
père et ne pouvait l'imiter dans ce qu'il avait de 
grand. Quant ' à la débauche, elle était géné- 
rale en Eiussie, surtout à la cour, et Alexis fut 
placé dans une position . faues^ : sa m^e r^u- 
diée, une courtisane de basse extraction, et da 
mœurs blâmables préférée, devenue sa marâu^ 
sa rivale au trône, -^ il faut connaître bien 
peu .lé' cœur humain pour dotiier de quel (Mé 
devait pencber celui du tearéwitch: la brutdité 
de son père devait ^ir par le lui aliéner. 

L'homme qui fut chargé dé son éducation était 
de tous les hommes le moins fait pour remplir 
cette mission. U avait à peine appris à> signer 
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son nom, c'était un ambiti«uz cupide et débaa-. 
cbé, im parvenu arrogant, cruel et bae, c'était 
Menchiko£f *). L'étonnant c'est que ce fut l'al- 
lemand Huyssen qui opta pour ce choix, mais 
il le fit par peur, pour couvrir ea responsa- 
bilité. Wiazemski lui apprit à lire, surtout des 
bréviaires. Il ne sut pas l'allemand mieux que 
son p^e et n'eut du - Français qu'une connais- 
sance médiocre, Huyssen ayant voyagé en Alle- 
magne pendant les trois années les plus impor- 
tantes pour l'instruction de son élève, qui ne ccfisa 
de se plaindre plus tard de ce que son éduca- 
tion a été négligée. Le tzar qui avait le temps 
de racommoder ses souliera^ de tourner des £giH 
res en ivoire, de sesouleo:, dit ne pas avoir le 
temps de surveiller l'éducation de l'héritier de 
r^npire, qui fit la campagne de 1703 en qualité 
de simpib bombardier et devint ofâcier du régi- 
ment de Préobrajénski. Abraham Lapoukbine, 
Kikine le di^osèreat contre le nouvel ordre 
des choses, et les .prêtres mécontents, dont il 
fit sa société, s'emparerait de son esprit En 
1710, le tzarôwitch fat envoyé- à Varsovie, de 
Ih à Dresde et h. Karlsbad, aux «nvirons de qui 
il vit .sa fijturè, Charlotte, princesse de Blankea- 
' bourg, de la maison de Braunschweig-Wolfen- 

') On dit que ton propre flle fat bien élevé, maù ce tésolUit 
doit être attribué k m femme, née Aisfnîftff. 
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bottol- Elle n'était pas jolie et ne lui pltùsait 
guère, il aurait mieux aimé épouser une Busse, 
d'aQtant plus qa'elle entendait rester dans ki foi 
lathérienne et avoir une chapelle de ce culte an 
palais de son fiitur, à St. Péterebourg. C'est- 
Iç <^ncelier comte Golovkine qui traait à ce 
mariage, et son fils accompagnait Alexis; quant 
an prince Troubetakoy, son antre compagnon de 
voyage, il penchait vota d'autres princesses. L© 
contrat de mariage fiit néanmoins signé le 19 
avril 1711, dans le bourg polonais Tawôrow, et 
la noce eut lieu le 14 octobre 1711, à Torgau. 

Ce mariage ne fat pas heurenz; la Kron- 
Princesse, comme on l'appelait alors officiellement, 
donna h, Alexis deax enfants : Kathalie et Pierre, 
et mourut quelques semaines après ses secondes 
coUclies. Alexis continuait h s'enivrer et etil 
uùe maîtresse, Eupbrosine, nne fille aervt de 
son instituteur Wiazemsky. 

Alexis craignait son père au p<»Dt de se 
mutiler la main, pour ne pas faire devimt lui 
xm dessin de fortifications, et le tzar, voyant 
qu'il n'aimait pas la guerre, lui écrivit une 
admonition, dans laquelle il lui disait <|ue la 
Grèce s'était perdue parce que ses empereurs 
avaient trop aimé la p^x. Ce mode de commn- 
liications par écrit n'hait paa des mieux choisis; 
le prinoe y répondit par son consentement à 
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rmianeer au. trône, maû le tzar qui croyait 
que loB prêtres, îi sa mort, le placeraient sur le 
trâne, parla de couvent et Alexis répondit qu'il 
se ferait moine, Bâchai que l'babit ne £fùt pas 
le moine. Kikioe lui conseilla de fuir h l'étran^ 
ger, lui promit d'y trouver un asyle sûr, et y 
alla y. C4t eâet Alexis 'était d'anUant plus cou- 
pable qu'il avait des ^tentée avec des Bénateuns, 
mâme Jacques Dolgoroukc^, qui voiraient le 
Fetour de l'ancien ordre des choses. 

Pierre était malade et son fils était per- 
suadé qu'il ne vivrait pas longtemps. Profitant 
de son absence, ii part, le sénat lui avance 
2000 roubles, il emprunte 5000 ducats à la 
municipalité de Riga. 11 passe par Breslau, sous 
le nom d'un offioier nwse, et s'en va à Vienne. 
Le tzar, informé de sa fiiite, ^Amsterdam, donne 
ordre au feldmaréïcbal Weïde de le décoavrÉr. 
Ce dernier fait partir un aide de camp, et Wea-, 
eelewosky, le résident russe en Âub^che, se met 
lui-même en. campagne. 

Un soir, un homme se présente chez levio&r 
chancelier Schonbruu; moitié français, moitié alle- 
mand il insiste à être admis et implore la poirteo- 
tion de l'empereur contre son père^ Cette pOTteOr 
tion lui est promise et on lui assigne pour son séjour 
Ehrenstejn, une forteresse dans le Haut^Tyrol. 
Sa maîtresse Euphrosine l'y suit, déguisée en page; 
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Les agents russes (Âlasuidre Roumiantzof^ 
rôdéat autour du fort, découvrent l'asyle du tzarér 
witeb, demandent sou extradition ; une vive cor- 
respondance s'échange entre, les deux cours; le 
Jésuitisme autrichien guide la dignité de la cour 
de Viepue. 

Pierre ea'vKÀe Toletoy pour ramener son 
fils égaré; Pierre Tolstoy, an ; homme résolu^ 
bjcutplj ^Qn conseiller privé. On Êtit partir Alexis 
pour KapleSjJ qui appartenait alors. ^ l'Autriche. 
L'empereur Charles VL avait demandé, pour lui 
im a&yle à l'Angleterre, qui aurait p. ê. .été un 
refuge plus sûr. Quoiqu'il en soit, on répond 
de sa sécuiité, Tolstoy a des audiences à Vienne, 
il en a chez le vice-roi de Naples, comte de 
Daun, et vo^ que, ne pouvant rien par la force, 
il loi Êutt recourir à la ruse. Pour intimider 
Alexis et pour loi &ire comprendre quo Pierre 
peut tout, il persuade le gouverneur de &ire 
arrêter sa maîtresse .et de la séparer de lui 
he «oup réussit, parce que les promesses de grâce 
sont aoljenelles. Alexis - déclare voulœraccompag^- 
nm- Tolstoy. Sa maîtresse, une iille finnoise, est 
la première, à le trahir et livre tooa les papiers 
compromettants: l'âme d'une esclave ne s'est 
pas détoentie dans ces moments, oii la recon- 
naissance et le dévoûment auraient dû seuls 
parier. 
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Cependàiit l'empereur d'Autrithe ayant reçn 
la lettre d'Alexis qui disait qu'il viendriiit & 
Vienne le remercier de son hospitalité, et ne le 
Toyant pas venir, croit qu'on emploie la force 
contre lui et donne ordre du coibte Colloredo 
de s'en assurer sur son pa&sage & Brtinn. 

Mais Toletoy tenait fa-op à sa proie pour 
la lâcher; ce même Tolstoy que le sultan avait 
&àt jeter dans le château des Sept Tours, à l'en- 
trée de ia campagne du Pnith, osait impunément 
dédaigner les vœux de l'empereur d'Autriche, du 
beau irive d'Alexis, h, qui il faisait tenir le lan- 
gage qui lui plaisiùt 

Pierre apprit le retour de son âU avec plda 
d6 joie que s'il eût reçu la nouvelle d'une victoire. 
Les prisons se remplirent, le tzaréwitch fut mis 
en jugement Un jugement politique sous l'abso- 
lutismel n'est-ce pas la même chose qu'une 
condamnation, car qm oserait contredire son 
souverain *) ? Les meilleures &milles voient leurs 
membres arrêtés: une demi-^eœur de Kerre et sa 
femme, un Lapoukine, un Dolgoroukoff; un Stcher- 
betoff, un Apraxine, l'evêque de Sousdal, des prê- 
tr» se voient traînés en prison et mis à la question. 

*) „Qai pourrait vooi Tendre jngM de oenz qui «ni dm nut- 
tua! Comment les piedj pounùeut lU ctwiBÙUer U lËte, étant enx- 
mêmM «oneeilléa et régis pu eUe"? {Opinion du clergé du IS Juin 

lïia) 
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Le tzaréwitdi est torturé plusieurs foû. On ne 
ae contente plus du knout, on soirt âés tenailles 
d'un cofire recauvfirt, d'une peau d'oura. On ne 
d'ea tient pas a,\ix actcs,i «n racbercHe les paro- 
les, et qui dans cette époque de réformes, <éb 
transition, ne s'est pas permis ' d'exprimé un 
blâme ou un doute? On découvre qu' Ëudoxid, 
doîtréâ^ous le. nom d^élène, la femme délaissée 
de Pien^ .a eu une jntrigûs avec QlébofiT, un 
colond de la garde. Ce gentilhomme â'ard^e 
rien malgré les .tourments les plus atroces^ on 
l'etnpale, le tsar va l'insultet h son supplice, et 
lui, il lui crache h. la figure. Kikinè,. anoen 
ia\tori. du tzar,, deux fois, en exîl, conseiller de 
l'uairauté, conseil!» d'Âlrais, expire d'une nu^ 
lente et orueUë. Le tzar lui fait grâce, en lui 
Ëiisant oouper ' la > tête Abraham > Lapoukhi«ie 
est exécuté, on .ajtache'Ies .narines et'là Janguarà^ 
Stcberbatoff, et, Itenreoie en. Sibérie, on iftit grâce 
k Basile DolgoroukoâFien l'exilant Eudoxie-Hélène 
est euToyée a Ladogaidans mi:Qouvent-naisaaat,::la 
-taard^a.Matie^ÂlexJewna est. séquesirée ausdt. 
•: ; La, {iriuces9ôTroiék<:ïuroff sale knout; B^be, 
-la veuve de Oplome, â .la. bastotinadë et iest 
.râjégttéo dans un couvent.,:; 
■ .1 Le. tribunal, tout eeolàvé qu'il est, ««errap- 
pèler au tzar. sa promesse de grâce, [mais Pierre 
assure ne l'avoir doimée; .qu'^ h, condition ; que 
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Bon flis dirait toafc; or il a caché la vëiité, 
comme ei l'on pooTait faire un crime H nn ac- 
cusé de cacher quelque chose. U prononce alors 
la peiné de mort contre Alexis, qui mourut le 
36 juin 1718. . ' 

' ■ A force de -vouloir être grand, on devient 
infâme! . ■ 

Du sublime au criminel il n'y a qu'un pasi 
L'histoire contient iont en elle, l0s exem- 
ples les plus sublimée, comme lésons iatroces. 
il fant savoir choisit entre eus. 

Constantin a fait' exécuter son fils et a bâti 
Gonetantinôple; mais il aiiraît dû soJiSFe au iam: 
de n'imiter le. fondateur du Bas-Eapire que dans 
ce second point Brotiis a condamné ses nereux, 
mais Brutus était Un répnblicaiil, et' dans une 
monarchie l'hérfeigé décide de la succession au 
trône. PHlippe IL a &it exécuter son fils, qui 
avait dérangé son cerveau en tombant sur I'm- 
caliei'; mais Philippe II. n'est pas un mod^e à 
citer aux souverains. Iwan le terrïbïe a tué son 
iSls ; mais ce fut un monstre et Pierre lai res- 
sembla en confirmant l'arrêt contre Alexis. Le 
crime s'attribue-à celui qui en profite, et Cathe- 
rine etMenchikofif ont trop profité de î'exécutâon 
pour ne pas avoir inâu^icé l'esprit du taar. Elle 
a bien parlé en &veur du couvent, mais ce fi^t 
guand il était trop tard. ■■ ■ >> ' ■ 
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Lliisitoire disculpe aujourd'hm Pierre d'avoir 
été le bourreau de eoB fils, après en avoir été 
lé juge. Si une potion forte a été préparée 
par un pharmacien allemand, par ordre du feld- 
maréehal "Weide et remise au tzar, Alexis a re- 
fusé de la boire et il serait mort des suites de 
la torture. Or de tous les assassinats le pire 
c'est la tenture. 

Pierre craignait qu' Alesis ne détruisît soii 
œu'vre, la civilisation. Et aujourd'hui, après un 
siècle et demi, nous nous detnaudons où est cette 
civilisation? Le marchand russe déclare qu'il 
n'a pas coilscienee de flouer le prêtre „qui prend 
du mort et du vivant" (un franc par enterre- 
ment et par buptême); le paysan est aussi igno- 
rant qu'il l'a été et le noble n'a pas renoncé à 
vivre de la sueur du serf. Cette civilisation' né 
valait donc, pas tant d'assassinats judiciaires, et 
d'ailleurs la renonciation. d'Alexis au trône étant 
publique et confirmée par les états, ses partisans 
n'étant pas aussi nombreux que ceux de Pierre, 
il n'aurait pas pji ressaisir le pouvoir. Le tigre 
aime le sang, mais non celui de ses petits. 

Aujourd'hui, dit-on, un tel crJmô est impos- 
sible. La mort de Pierre III., de Paul L, de 
Constantin ont pourtant eu lieu depuis, et tout 
sujet russe accusé de désobéissance peut être sûr 
d'être condamné, au moins par le tribunal secreti 
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11 y eut une justice même poor Alexis ; son 
fils Pierre régna assez pour rappeler sa grande 
mère, pour combler un Lapoutbine (Etienne) de 
ses &veurs et pour exiler Menchîkoffl 

Le jour de l'anni-versaise de PoltaTa, le corps 
d'Alexis fut transporta du talus Troubetzkoy à _ 
l'église de la Trinité par quatre soldats des .gai> 
des, et le 30, le cerceuil fut déposé à la cathé- 
drale, àr côté de sa femme. 

Le i-ésident autrichien Player dut quitter 
son poste pour avoir rapporté à, sa cour qu'on 
avait coupé la tête au tearéwitcb. Sa dépêche 
■fut ouverte par le comte Golovkine, et Wesse- 
lowsky dut aussi quitter Vienne. 11 s'ensuivit 
du refroidissement entre les deux cours. 

Le résident hollandais van Ber rapporta 
aux Etata-Généraux qu'on avait ouvert les veines 
à Alexis. Le gouvernement russe lui ât toutes 
sortes d'avanies, e* le prince Menchikoff in^nna 
les cours étrangères de ce que le tzarévritch 
était mort crimînâl. 
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CHAPITRE XVI. 
LA PAIX DE NYSTADT. 



Charles XII. était entré dans les plans da 
Hauovrien Gorz : de ee défaire de l'ennemi le pIoB 
puiaeant, le tzai, et de se dédommager des per- 
tes SUT le Danemark. £n conséquence, l'île 
d'Aland fiit élue comme lieu de réunion pour le 
congrès, et Pierre L nomma ses plénipotentiaires 
le général Bruce et le comte Ostermann. On 
était convenu presque de tous les points, lorsque 
Cb&rles XII. tut frappé d'un boulet au siège 
dé Friedrichsliall, en Norvège (Nov. 30, 1717). 
Pierre, en recevant cette nouvelle, pleura 8(w 
rival et s'écria: „Fr^« Chailes, comme je Da 
|>lainsl'' La sœur cadette de Charles, Ulrique 
Méonore, la femme du prince héréditaire, de 
Hesse, lui succéda sur le trône et déclara votdôir 
continuer les négociations. Pierre espMîa Lefort 
à Stockholm, mais la reine tardait d'envoyer 
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LUienstedt à Âlaod, en attendant l'arrivée de 
l'escadre anglaise qui devait couvrir les côtes de 
la Suède. La maison de Hanovre occupait le 
trôoe de la Grande Bretagne et les Hanovriens 
s'étaient saieis de Bremen et Verden qu'ils 
tenaient à garder et pour la (tonservation des- 
quels Lord Carteret promettait aide et appui à 
la Suède contre tou« ses emiomis. Charles XXL 
et Gatz n'avaient pas ajouté foi à cette pro- 
messe, mais l'envoyé français Campredon ap- 
puyait le parti de la résistance, la France 
ayant avec l'Angleterre formé une quadruple 
alliance .'). 

'} Le lioid Otrtndt adtcesa an tzai nue Lettre, eonçu en ms 

-.Sire, 
„Le Roi de la Orande-Bret^^ie - mon Hràre m'a ordonni, eu 
qQOlilé,^ «fn'A^bMsadeutiEztisardiitaire et Plfaipotentiure h la 
Cour de Suéde, de foire saroix à Votre M&jestë CzarieDne, que la 
Betae de Shbde a accepté ta médistiou pour faire une paix entre Vo- 
tre MajeoM Czarlenne et cette Coaitmne. Mr. Witwortb, Minittrà 
Britannique i, Berlin, a déjà eu rhannejur d'offrir la mâmo luédiaHoii 
a Voire Majesté par Mr. ToUto; Ministre de Votre Majesté en cette 
Cour-la, et j'ai ordre de téitërer lea mêmes offrèg. Comme la Heine 
^ SafcdeA'mt dAenpia^ à accepter In Juédiqttdad* la Couroiuts' ite 
la Qraade-Bretagne, puoegue cette .CouroAne n'a jamais ét^ «ng4- 
gée dans la présente guerre du Nord, il eat à espérer que la même 
taÏMU 7' portera awti Votre Vajetté, et qu'il lui plaira de frfre oe»- 
tfta en même tems toute hoBtiUt4i oomme. une marque de l'acoepta- 
tion que Votre Majesté fait de cette médiation, et de ses bonoes dis- 
positions pour la paix. Je prens la liberté d'informer Votre Majesté, 
qa« le Boî mon MaHec a ordonné eu OhewlioE JmU HMtia ««n Aml- 
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Pierre résolut d'enToyer quarante mille né- 
gociateurs, et sans attenâre l'arrivée des Anglais, 
il leva l'ancre de treize vaisseaux de ligne et 
envoya Apraxine îivec une escadre puissante 
de galères dans la Baltique. Cette flotte était 
Ime création do Pierre, l'idée en venait des Grecs 
qui descendaient le Don dans la Mer d'Azow 
sur des embarcations de ce genre, et la construc- 
tion en était a facile que des soldats y étaient 
employés et ils aimaient mieux ramer que marcher. 
A Réval, Pierre vit les trois vaisseaux que le 
capitaine Siniavine avait pris aux Suédois, et 
couvrant l'escadre d'Apraxine, il la mena h, Lem- 
land, d'où le général Lascy fut détaché avec un 
nombre de galères; protégées par le calme plat, 
elles prenaient terre en Snède où il leur plaisait 
et y portaient la consternation et le ravage. Plu- 
sieurs villes et une quantité de fabriques devin- 
rent la proie des flânâmes; les bois et les 
navires' eurent le même sort et l'on estiina la 
perte de l'ennemi h, 12 millions d'écûs. Oster- 
mann alla à Stockholm porter les conditions du 

isl, de yetiit sur cette dbtt awc U Flotte qo'U eUmmande, pour prt- 
téger le commerce da ses aujeto, et pour donner plus de poids k sa 
niéduition; et que S& Majesté a pria des mesures sveo le Bo! 'Trb- 
Chrétien. Bt «es antres ilBéa, parmi lesqncs la Suide eit comprise, non 
seolement pour piooorer k sa médiation le succès que Sa Mq'ssté 
doit en attendre, mais aussi pour mettrç une prompte fin à 1^ guerre 
qui a Bj longtenw troublé le Nord." .... 



1.;. Google 



108 flSMu Bi mus I. 

tBKF, qui cette fois voulait re&dro la Fînlaude 
de suite et la Livonie dans qmuiuite ims, ext 
gardant le reste. La reine répondit qu'on tel 
traité ne pouvait se £EÙre sans le consentemeat 
des états qui né pouvaient se réunir tfuit'que le 
pays serait ravagé par les Russes; elle priait 
Pierre d'arrêté ses dévastatiiïns. L'amiral ang- 
lais Noiris vint pour défendre le commeree de 
la Baltique et vit partout des débris et des ruines. 
.L'Angleterre avait Êùt céder Bremen et Verden 
du Braunschwéig pour un million d'écus et avait 
fait conclure la paix à la Suède avec la Prusse 
et la Pologne dont on avait reconnu le roi 
Auguste en faisant allouer à Stanislas Lesczynski 
.le titre de roi et un million. La Prusse obtînt 
^tettin et la Poméranie, çn pay^t trois milli(Hi« 
-de thalers.' On donna Schleswig au Danemark, 
sans égard pour le neveu de Charles XIL, qui 
resta ainsi san^ Etat 

L'aui^ 17;L9, fut dcHQC «usai, fatale pour 
Pierre que I'anné6::1710'a été .heureuse. Il se 
,Kfit abandoxtné ide itpuç ses 'allié», il était m^ 
avec l'Âutrit^ et avait expulsé les Jésuites de 
la Russie. La' France et rAngleteôre étaient 
liguées contre lui h, là Suède. . Cette situation 
était pire que celle de Nicolas en 186&. Son 
fils Pierre venait dé mourir; Chéréméteflf, son 
meilleur général, était décédé. Pieire iresta çJbattu, 
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ae prit ancunenoorritarB pendant trois jours et 
n'admit mâme pas sa- femme chez lui. Le prince 
Jacques Dol^roukoff convoqua le sénat, au ntmi 
de Catbariae, lui exposa le danger du pays et 
alla à la tôte d'une députation ^ez Fieare pour 
le ra^l^peler à son deToir. Pierre se leva et r&- 
^t le sceptre^ 11 ne songea pas à attenter à 
ses jours comme Fréd^c U. voulait le faire et 
comme llïiçolas le fit D'ailleurs il lui est arrivé 
plus d'une fois de e'eofermer, et la mort de scm 
^ le peinait autant que sa naissance l'avait réjoui. 
C'est dans le malheur qu'on reconnaît la 
grandeur; Pierre fit pn^oser au duc de Hol- 
stein la main de sa ûIIq, il voulait lui donner 
la Livonie et l'Ësthonie pour dote, espérant 
qu'elle deviendrait un jour reine de Suède, mais 
le priuce balauca et, au lieu d'aller eu personne 
à Pétershourg, il y envoya des négociateurs. En 
attirandant le prince de Heese fut proclamé roi dû 
Suède et Pierre le reconnut. Le nouveau roi 
mit eu libeoté 1200 prisonniers russes, et envoya 
an tzar son aide de camp pour négocier la paix. 
Pierre conduisit l'envoyé à Kronstadt, lui montrai 
toutes les fcntifications et dit: „C'est pour éparg^ 
mx au Roi l'argot qu'il dépenserait en espions; 
je' vous Assura que je vous ai tout fait voù^. •■ 
> Ajoutant l'action à la parole, Pierre fit dé* 
vaster les deux rives dé la Bothnie par ]fi :bri* 
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gadier Méngden; les. monlins et. les ebâteau3v 
les magasina et les chaumières, ri^ ne fut 
épargné, pendant que lee 28 navirea aoglaU 
Toetaient inactifa devant Eéval et les Kuesw 
disaient aux Anglais: nCe n'est pas avec vous, 
c'est avec les Hanovrieos que nous »)mmeB ^a 
guerre". Le priaee Golitaine , prit quatre frégàt- 
tes suédoises h, GrSnbam. . , 

En même tem^ Pîerre.avait envoyé!^ Stock- 
holm le général Alexandre Koumiantsoff pour 
ocHnpIimenter le roi. Frédéric sur son avènement 
au trône et pour, l'assurer de ses dispositions pa- 
cifiques. Le roi lui donna une lettre pour le 
ti&ar dans laquelle il propo«ait Âbo pour lieu 
de réunion d'un congrès, mais Pierre dé son 
côté proposa Raumo et Nystadt, et la cabinet 
de Stockholm opta pour ce dernier endroit et 
y envoya comme plénipotentiaires Lilienatedt et 
Stromfeldt; Pîegrre conserva ses .ancieius repré- 
sentants : Bruce et Oatermann. Camprcdon, l'ea- 
voyé de France,, vint en qualité de médiateur à 
St. Pétersbourg, mais comme il insistait h ce 
que le tzar renonçât à. sa protection du duo àt 
Holstein, Pierre voulut que ce dànier vint «ï 
Russie, et le prince arriva à Siga en Mars 1721, 
sur. la promesse qu'il serait nommé héritier du 
trône de:la Suède. Cependant Pierre «e cessait 
d'équ^er de uoveaox Vaisseaux et de ni>ag«a: à 
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élever' Royerwyk (près de Réyal) au imig de 
port priaeipal. Nonobstant la b-diaième arrivé© 
de la âotte anglaise et avant sa jonctiou avec 
la flotte suédoise, le général Lascy brûla la ville 
SOderhamm et amena priBonniere les habitante 
de la eôte qu'il dévasta. On condut enfin on 
lumistice .de deux mois, et avant qu'il ne fuit 
expiré, la pais fut signée le 30 Août V. Sw 
Outre la Livonîe, l'Esthonie, l'Ingrie, le tzar 
reçut "Wiburg et Kegsholm aux quelâ il consen- 
tait déjà k renoncer, mais qu' Ostermann enleva 
en menaçant de rompre les conférences. Kéval 
devint russe mîJgré l'oppositiop de l'Angleterre 
et le tzar s'obligea de payer deux millions de 
thalers. Quant aux prétentions du Prince Char- 
les Frédéric de Holstein, il fallut y renoncer et 
ee désistement a été une des conditions préa- 
lables •). 

Pierre reçut la nouvelle de la conclusion 
de. la paix à Doul^ et alla lui-même la porter 
à Pétersbourg, au milieu du bruit des' canons 
et des trompâtes. Lés . affaires de la Perse 
l'avaient pressé à abandonner lès intérêts du 
duc de Hdstein pour finir une guerre qui 
avait d'ejà duré vingt' ans, avant d'en com^ 
mencer une autre. Le duc s'en plaignit amère- 
ment par son secrétaire Bassewitz, mais Pierre, 

'J Voy. poot les détaiU aux Bocuntenli. 
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au lieu de s'offenser de see paroles, lui promît 
de mieux tenir dorénayant la sienne: l'empire de 
Russie valait en e£Fet la Suède et c'est sur la 
première que la maison Holstein Gotorp devait 
régner un jour. 

Les réjouissances furent longues et bruyan- 
tes. On maria le pape Boutourline et Tonse 
costuma dans les rues: le tzar en matelot^tam- 
bour suivi du vice-roi Romadanofeky en pourpre 
et la tzarine en paysanne de Friese. On se 
aoula pendant quinze jours et manqua de noyer 
dans la Neva les ambassadeurs étrangers sur 
une galère que le tzar conduisait loi-même avec 
Henchikoff. 

Sur l'invitation do Sénat et du Synode, 
Pierre prit le titre d'empereur et de père de la 
patrie. La Prusse iat la première & le recon-< 
naître; la France et l'Angleterre ne le firent 
qu' h, condition que cela ne porterîiit-paa h consé- 
qoence, c. îu d. que- la lUisâie né jouirait d'aù- 
eun privilège pour cela, quant au pas ou à 
l'étiquette. Le Danemark se fit attendre, paxo& 
qu' il prévoyait des difficultés quant a sa prisé 
de poraession du duché de Schleswig. La P(y< 
logne ne reconnut l'empire russe qu'en 1764. . 
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CHAPITRE XVII. 
CAMPAGNE DE PERSE. 



Pierre avait achevé la gaexre de Saède aam 
faire de dettes et il avait de quoi payer les deux 
millions à la Suède, mais les taxes avai^t at^ 
teint un taux qui soulevait des plaintes; ^la 
Làvqnie .était ruinée de- fond eu comble, il y 
avait, une pénurie générale de monnaie. 11 dut 
,donc prêter une oreille attentive aux sables d'or 
qu'on casait exister dans le fleuve Daria qui se 
jette dans la Her Caspienne. Békéwîtcb, un 
prraca: circassien entré au service de la Russie, 
y fut envoyé à deux reprises pour explorer le 
pays. Les Calmouks ne . le laissèi^nt pas péné>- 
treE .asi^ez avant, refusèrent les présents du tzar, 
mais donuènent ^ de l'eau et des provisions aux 
tcràs mille soldats qui l'accompagnaient, à condî^ 
tion qu'ils se sépareraient en plusieurs coi^ 
. Ceci fait, Békéwitch fut traîné devant le Eban 
de Skirifran Bqràn tapis rougé,' lieu: d'exé(mtioiif 
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on lui ordonna de ae mettre à genoux, et comme 
îl refusa de le faire, on lui coupa le gras des 
jambes et on le massacra. Les soldats eurent le 
même sort, excepté les musiciens, les officiers et 
les artilleurs; les barbares vendirent les premiers 
en esclavage et ils envoyèrent servir les derniers 
au siège d'une ville dont ils ne se seraient jamais 
emparés sans eux. Pierre I. instruit de cette tra- 
hison, ordonna au gouverneur d'Astrakhan d'en- 
voyer des détachements do troupes chez les Cal- 
mouks, de construire des forts dans leur pays et 
de le soumettre peu à peu ; mais ils détournèrent 
le fleuve Daria et l'on n'entendit plus parler de 
cet or. D'autre part, l'empereur avait envoyé 
Jewréinoff aux îles Kouriles, pour vérifier si 
les Japonais venaient y chercher du fer. Ce 
géodése revint avec une carte des îles. 

La Perse était en proie aux désordres intéri- 
eurs. A la mort de Soliman, les grands élurent 
pour son successeur son fils cadet Hussein qui, 
trop paresseux pour gouverner lui même, laissa 
les reines de l'Etat entre les mains des eunu- 
ques qui, partagés eu deux factions, les Blancs 
et les Noirs, déchirèrent l'Etat et surdiargèrent 
le peuple d'impôts. Les Aghwans devinrent 
remuants, grâce à. une bévue de la police per* 
sane dans le genre de celles de policée plus 
àvilisées. Le Prince' de Géorgie pensa que Mir- 
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Woise, coUectear des impôts & Candahar et qui 
avait acquis de grandes richesses était un homme 
dangereux et le recommanda comme tel aux 
autorités d'Ispahan, où il l'envoya. Là on le 
fit surveiller et épier toutes ses démarches. Cette 
conduite lui donna une haute opinion de lui- 
même et fit naître en lui l'idée d'entreprendre 
quelque chose; il afiecta cependant un langage 
soumis, répandit des présents et fat renvoyé 
dans son pays avec des pouvoirs pins étendus. 
Il alla à Mecque et en rapporta l'approbation 
écrite de ses projeta des docteurs de ce lieu 
saint, ce qui à son jeteur à Candahar lui pro- 
cura beaucoup de partisans. Déclaré prince 
dès Aghwans, il eut une troupe et fit une nuit 
massacrer le prince de Géorgie et sa garnison. 
S'étant aussi emparé des munitions, il résista à. 
l'armée du shah et l'affama en faisant couper 
les blés des environs de Candahar. A la prise 
de Schamakhi, ses affidéa tuèrent quelques 
marchands rossea qui y réaidaient et Pierre prit 
prétexte de ce fait pour se mêler des aflfaires 
de la Perse. Hussein fut chassé d'Ispahan par 
Mir-Weiss et Pierre déclara prendre la défense 
du schah, qui l'en avait prié à plusieurs reprises. 
Lé tzar fit descendre le Volga à une quan- 
tété si (.'onsidérable de bateaux qu'ils ne pou- 
vaient être que petits. 
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Le 15 mai 17^2, >en campi^ie de Catherine, 
Pierre partit pour l'expédition ; à Nijni-No"egorod 
il fit baron le maroband russe Strogonoâ', aâsez 
riche ponr régaler toute l'armée à ses frais. 
D'Astrakhan il lança ses manifestes qni furent 
rédigées par Kantémir et dans le» quels ils ac- 
cusait l'usurpateur de tyrannie. Le IS Juillet, 
vieux style, la flotte eotra dans la mer Cas- 
pienne et le tzar fit remplir une cérémonie' dans 
le genre de celle qu'on obeerre pour ceux qui 
passent la ligne la première fois. Ses généraux 
et ses amiraux durent ee faire attacher à une 
poutre et faire un plongeon dans l'eau; lui-même 
en fit autant après eux. Le naïb de Derbent 
envoya dans le camp du tzar à Tarkou le prier 
de vem'r prendre possession de cette ville, con- 
struite par Alexandre le grand et qui était la 
porte du Caucase; mais le stdtan, ou le chef de 
la ville nommé par la shah, attaqua les Eusses 
avec 14,000 hommes et fut facilement défait. 
Les habitants de Derbent accueillirent bien les 
Kufises, mais la flotte des provisions ayant souf- 
fert de grandes avaries, Pierre fut obligé do 
rentrer en Kussie; il laissa une garnison à Der- 
bent et fonda Swiàtyi-Krest, un . fort à vingt 
-verstes de l'embouchure du Soulak et qui valait 
mieux que Terld, ville ûrontiëre de la Russie et 
de la Perse, depuis Ivan IV. 
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D'Â8trE^:liati Pierre ordonna à Chipoflf de 
prendre KjSshtshe et à Matouchkme Bakou, qui 
passa au pouvoir des Butées le 8 Août 1723. 
La Turquie ee formalisa de cette guerre et vou- 
lut y prendre part contre les Russes; mais 
l'ambassadeur ai France à Qo^tabtinople Bonac, 
et surtout l'empereur d'Autriche l'en dissuadèrent 
et le -fils du ehah Hussein TKamasp- envoya 
une ambassade à Pétersbourg qui céda Derbent, 
Bakou et les provinces Ghilan, Màzaudaran et 
A8tnd>at 
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CHAPITRE XVIII. 
LES DERNIERS ACTES DE PIERRE. 



Le vice-chancelier Chafiroff s'étant brouillé 
avec Menchikoff, le dénonça dans une lettre au 
tzar qu'il lui fit parvenir à son retour à Mos- 
cou. Les faits parurent si graves, que le favori 
fut mis en accusation, maïs il retourna lea ar- 
mes contre son dénonciateur et l'accusa d'avoii' 
soustrait une partie de la fortune du Prince Ga- 
garine, qui fut exécuté; d'avoir malversé dans 
l'administration des postes et d'avoir procuré h 
son frère des places lucratives. Chafiroff fut 
condamné à mort et ce ne fut que sur l'inter- 
cession de Catherine, qui se rappelait sea servi- 
ces au Pruth, qu'on lui fit remise de la mort, au 
moment où il avait déjà placé sa tête sur le 
bilot. H fut banni, Pierre confisqua une partie 
des biens de Mencliikoff et le priva de sa lieu- 
tenance d'Iugrie et de Livonie. 
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Pierre se souvint en&i du duc de HoUtein ; 
mais l'ambassadeur ûrançaia cherchait h empê- 
cher le mariage de ce prîoce avec une fille de 
Pierre et faisait entrevoir la possibilité que 
Louis XV. demandât la main dé l'une d'elles, sodb 
vouloir se prononcer la quelle. Pierre lui réserva 
Elisabeth comme la plue jeune et la plus vive 
et désigna Anne au duc Frédéric, qui aurait 
lui-même préfère Elisabeth. Du resté Anne était ' 
grande, majesteuAe et non dépourvue de grâces. 
On a beaucoup loué l'éducation que Pierre don- 
nait h, ses .filles, mais Elisabeth n'a Jamais apprés 
que l'Angleterre était unie île '). 

Le promis d'Anne avait de grosses lèvres, 
une langue si grande, qu'il ne pouvait parler 
que difficilement. Il avait gelé quelques doigts 
des pieds, dans la campagne de Pologne et l'on 
a avait dû' les lui couper. Le jeune comte 
Apraxine tomba amoureuz de la princesse et le 
lui avoua, lui offrant son épée pour terminer 
ses jours infortunés. Anne voulut le prendre 
au mot, mais le jeune galant aima mieux im- 
plorer son pardon pour sa témérité. 

Le mariage holsteinois n'eut lieu qu' après 
la mort de Pierre, qui fit promettre à Catherine 
de faire même la guerre s'il le fallait, pour faire 
rentrer le duc de Hol&tein dans ses Etats. 

') Uémoiru da prince Schterbatoff, en nuis. 
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Krare donnait H l'éducation -du jeune fils 
d'ÂlesiB plus d'attention qu'il n'en avtfit^ donné 
^ celle de' son père et Catherme- était resignée 
à' lui abandonner ' le trône, sachant bien ^a'dle 
avait du temps devant ■ lellé. • ./ . - 

Pierre fonda en 1824 le convenu â'Â'lexan- 
dre Ketraki/ mais l'ordre de ce priaee saint, sur 
la gloire du quel on est revenu ce dernier temps, 
ne int institué que par Catherine. 

Voulant enfin piiowver h ea femme Bon 
attachement, Pierre résolut de la couronnsr, ce 
qui n'était guère d'usage ponr les t2sarine8 russes. 
La cérémonie eut lieu & Moscou avecune grande 
pompe. Le grand-maTéchal de la cour Tolstoy 
porta le bâton impérial, le grand chancelier 
comte Golovkine ouvrit la procession. L'impé- 
ratrice avait un» agrafe d© cent mille roubles 
et sa couronne fabriquée par un joaillier russe 
pesait quatre livres et demie. 

L'archevêque de Pskow Théophane fit un 
sermon en appelant la bénédiction du ciel sur 
Catherine. Au sortir de la céréuionie, le balda- 
quin fut porté par det officiers de la marine, 
afin qu'il ne trébuchât pas. 

Les soupçons du tzar sur la fidélité de sa 
femmo n'avaient pas empêché le couronnement, 
qui, à son tour, ne les empêcha pas de reprendre 
leur cours. Jagouchinsky les avait. provoqués; 
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aaobaffit qu'il: déplaisait i h Catbenae^, il Me V(ml\i 
i&tpiévfioik-^t lii ptrdre aTant-qu'il-^ne il&-{iei<- 
dit. ■ H avait m-f^orté^ià Pléite que> chaqoe' fiùs 
iqÙB lai chanib^^ M«4s tétait- 'de -mmcid,' Daâte- 
rine 66 promenait arvec lui' aa jàrd^i -icœ^eoipfi 
<daia ■■ ia nuit.' ' Des ' bistoraens ont toulti discu)- 
per:-Atmeî Bolk de tonte liaison avec Pierve, 
IMurce-qùe Catheriae l'a. rappelée de l'exi]^ apr^ 
fioa . avénémént aa trÔDe; mais les doablea rôke 
nei sc»t guôve rù-es à la cour. Mine. BaJk ser- 
rait son^frère et servait Caiberine, en-sorreilluït 
les'apjiroches du pavillon oh ils se retapaient et 
si elle trompait son matti'e, elle' «Tait [trom^ 
sa maîtresse malgré elle, et Catberine ne put 
Êûre moins que de gracier une rivale qu'elle 
ne connaissait pas pour telle, mais qu'elle savait 
avoir reçu lo knout pour elle '). L'empereur, 
^rès s'être convaincu de la conversation crimi- 
nelle de Ba femme avec Mons, parut dans sa 
chambre quand elle fut rentrée et lui demanda 
quelle heure il était? EUe fit sonner la repéti- 
tion de ea montre et dit qu'il était neuf heures, 
mais le tear lui arracha la montre et répondit 
qu'il était ininuit et temps de se coucher. Le 
lendemain le général Ouchakoff se présenta chez 
MoM qu'il trouva au lit fiimant ea ^ipe et opéra 
son arrestation. Le procès lut fait à huis clos: 

*) Rapport da comte BabiiHa minÎBtte il'Antridie en Rusùe. 
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pour échapper îi la torture Mons avoaa tout et 
il est certain que pour obtenir quelqne obise 
de Oatbetiue, il fallait faire des présents à sou 
chambellan favori. On lui coupa la têto qu'on 
mit à BOB -piedfl et on ro«a son corpa Pierre 
conduisit sa femme pour voir ce spectacle et 
elle trouva des mots pour déplorer ia perfidie 
des cours I Détournons nous dé cette scène pour 
nous occuper d'un objet plus noble. Leibnitz avait 
•auggéré à Pierre, ridée de' fonder une académie 
dea sciences à St Pétersbourg, et quoiqu'elle' ne 
,âlt réaljjaée qu' après sa mort, il sigha le statut 
de son organisation '). 



>) Article L L'aïudémie »eia conqioiéo de 13 Mambrea, d'un 
Sectétâre et Bibliothécaire, de 4 Intrepretes, et de 12 BIèves. 

Art. IL Les eciençes qu'on traitera dans l'Académie seront 
âUtrfbnéea m trois classes dont la premiëre c'appliguerA k tontes les 
-paities des Uadiématiqti«B, ht seconde a la Physique, et U trùiième 
aux Belles-Lettres. 

Art. III. Cbacun étendra ses recherclies sur les sciences con- 
iitiec, et tlcheia de perfectionner et d'augioenter celle aux quelles il 
à'egl adonné en particulier. Tons, les membres examineront le» dë- 
ooavertes qui pourront leur être proposées, tant par ordre de l'Em- 
pereur, qu' k la sollicitation de quelqne savant, et Ils déclareront 
sincèrement si elles sont nooT^les, utiles et vétitablanent telles qnVin 
les veut faire passer. Ils tireront des extraits des Uttcs publiés en 
Eussie, et dans les pays étrangers qu'ils jugeront avanttgeux aux Scien- 
ces et Belles-Lettres; et ils les remeUront entre les mains du Secré- 
t^re, arec les obserratÏDiiB qu'ils auront faites sur chaque matiëre. 

Art. rv. Et afin que chacon puisse profiter des lumiferes et 
des renjarques de ses collég;ues, et vérifier en présence de l'Aftcadé- 
mie, les expériences qu'il a [ait«B ext particulier, tous 
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•eront obliges de s'oesembler une foit pu «emaine en parUonlier, 
et trois fois par ui en public. 

Art VL Poar rempiler h ï'vteoir lea placée qui Tiendront k 
Tanner, chaque membre aam aons sa direction un elëve, qui aura 
déj^ une bonne teinture des Bciencea, et qui »era pourra d'une pen- 
^D sufSsante pour m subsistance; et s'il fut puetque progrès dans 
la sûencfl k U qoelle 11 s'est appliqué, il sncoëdeia a celui qui Tant» 
instruit 

Art fn. En reconaoîssance de cette faveur, lea élèves aérant 
obligés d'enseigner les premiers ëlémene k ta jeunesse, et de la for- 
mer d'une iqaoitie qu'elle paisse. aieo le tens mettre en usage lea 
leçons des Académidens. 

Art. Vin. Ce corps ne dépendra que de l'Empereur, qui l'a 
pris sons sa protection particulière; et ceux qui le composent ne 
ponnont sans le consentement du Président, être cités devant aucun 
autre Tribunal do Justice que celui de l'Académie. 

Art. IX. La Bibliothèque, la chambre des machines, le cabi- 
aet d'anatoBiie rt'des'mfilailles seront a le«r, diqiprilion; qt vi Itat 
fournira l'argent - nécessaire pour les eipérîencM qu'ils seront oblige 
de faire, tant particulières que publiques. 

Art X. Chaque Membre tonchera ses appointements une an- 
née d'avance dn fooib de l'Académie*. Ha auront miùson ot bc^ 

Art. XI. On ne pourra faire aucune loi dans l'Académie, sans 
.le coBseutement de tout Je Corps. 

St Petersbonrg le 1. Février 1734. 

Las premiers membres de racadànie fuirent lea denz frèrea de 
lllle de Paris, professeun d'asttgnomi» et de géographie; lea deux 
frères BernOailU de Bâlo pour lea mathématiques et Hwmuum 
duSnuabe; HUISlnBar pour la philosophie; Bayer pour l'histoire; 
SfMkltBlll ponr le. droit; X,antlllWUl pour la physique et la 
mécanique : X>TITvmoil pour l'anatomie ; Bflri^W pour la chimie. 
BlnBMQtroit Alt président 
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CHAPITRE XIX. 
LA MORT DE PIERRE. 



La mort de Pierre I., comioe toate ea vie, 
présente deux iaces: l'une mauvaise et l'autre 
grande, l'une fàtalô et même aveugle et l'autre 
sublime. 

Les maladies secrètes ne l'ont pas ■ épargné 
au milieu de ses débauches; on raconte qu'il a 
fait fouetter Mme. Tchemycheff pour l'avfflr rendu 
malade*); Ce n'est pas sans raison qu'il à été 
à Spa et certifié l'efficacité de ses eaux ferrugi- 
neuses. Il lui fallut tout de mêibe aller 'pïnB 
tard h KarLsbad. Malgré ces eaux et celles 
d'Olonetz, il eut -eEt-17M une enâammaitioâ -do 
col de la Vessie et une rétention 4'orine. Or 



■) L'hietoire ne doit pas rougir de dire ce que aea héros ont 
£«it. Le Code Praesien a honte, bien à tort, de ne pu Btipuler but 
im crime pour lequel Frédéric II. a fait mettre tout un régement da 
otiTHlerie à jrïed. 
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ce savant qui faisait de la chimrgîe. lui-mémej 
qui avait chassé du pays le inari:âe.Mme.'Tir(- 
uïQut, parce que c'était un barbier qui Yotilajt 
succéder au défunt chirUrgieD, s'adressa dans sa 
maladie k son valet; célui-ci .eut recours k un 
charlatan belge qui donna un remède qui fit 
perdre un temps précieux. Force fut de s'ouvi- 
rir à son médecin ordinaire Bloumeiitrost qui 
appela' le chirurgien anglais Horn. On fit une 
opération pénible au tzar qui fut obligé de gar- 
der quatre mois le lit Mais ^ peine se sent-il 
mieux qu'il demande un bateau et veut aller 
voir les travaux du canal.de Ladoga; il ordomie 
% Blumentrost de le suivre aveic lesinstrumaits 
Bécessaires. Ce voyage, qui embrassa Novgorod 
et Stara-Roussa, contre toute attente, n'eut pas 
de suite fâchause; le' tzàr rentrait à Péfersbout^g, 
IcH-sque ridée lui vint ;de ptnisser jusqu' à 
Ladita, près, de Staraia Dérévnia. Arrivé à sa 
degtinaliion, le soir, il yoit un bateau avec des 
soldat^ et di}q matelots en daugw de périr, ; il 
lui envoie du secours, mais le bateau échoue 
sfjT un bauc de sable, l'impalience le prend et 
il s'y porte en personnel- C'est' en marchant 
d^ns l'eau juâqu' à la ceinture qti'il dégage 'le 
bate»u et complète le sauvetage de «es : pauvret 
gens. Il- se presse de rentrdr à Pétersbourg, 
car il Salit soù mal empirer, l'enfiammaâon 
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angménter. Blotimentrost convoque un conseil 
médical; ou expédie des courriers en Prusse et en 
Hollande pour demander le conseil des hommes 
de l'art; mais l'état de l'illustre malade empire. 
11 souffre et s'écrie: „Vous pouvez voir par moi 
quelle pau-vre créature est l'homme". 11 envoie 
chercher sa fille Anne pour lui dicter son testa- 
ment, mais elle entra quand il avait déjà perdu 
l'usage de la paroles. Il veut écrire et ne par- 
vient qu' à tracer cen mots: „Rendez tout à . ." 
Il expira le 28 Jenvier 1725 et Catherine, se 
jetant à genoux, s'écria: „Ouvre toi paradis, pour 
recevoir cette âme d'ange". Déjà on conspirait 
pour la renfermer dans un couvent -Bassewitch, 
l'homme d'aflaires des Gotorp, vint lui dire à 
l'oreille de se montrer digne de son époux et 
elle sortit pour recevoir les acclamations dés 
gardes convoquées par Menchikoff qui avait vu 
pâlir son étoile dans les dernières années du 
règne de Pierre et qui allait ressaisir le pouvoir 
d'une main de maître avec Catherine qu'il por- 
tait au trône. 

Ainsi tout ce testament de Pierre est de 
pure invention. 11 n'a pas pu seulement expri- 
mer sa dernière volonté et l'histoire est encore 
à se demander quel nom il allait tracer après 
ces mots: ^rendre tout à . . ." A Catherine, 
|niis qu'il l'avait cooronnée, puis qu'il' avait dit 
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qu'elle Bxsait admirablement être Impératrice 
sans oublier qu'elle n'était pas née pour cela. 
S'IL avait touIu la nommer Tégeote avec Pierre 
Alex^witoh, il aurait probattement commencé 
sa phrase par ces mots : „Nommeir une régence" . . 
Ce n'est pas la princesse Anne a^ec son promis, 
quoiqu'il ait entrevu la possibilité pour eux de 
régner en Ëussîe, car il leur msurquait l'expé- 
rience qu' avait Catherine. 

£lle date de bien loin l'assertion que les 
tzars russes meurent empoisonnés; on l'a dit de 
Pierre 1-, on le dira de Catherine, on l'a dit de 
Feodor Alexéiwietch, et son médecin l'a avoué 
sous la torture des stréltzi. 11 est certain que 
l'atopsie du corps de Pierre I. montra que la 
gangrène avait fait ses ravages, et les parties affec- 
tées s'étaient «idurcics au point qu'on pouvait h, 
peine les couper avec un couteau. 

Le corps, après avoir été exposé, au palais 
d'hiver, au baisemain, des Eusses pendant deux 
mois, fut enterré le 19 Mars à l'égisle de la 
dtadelle. 

Le médecin de Leyden, en recevant la 
nouvelle de sa mort, au moment oii il se pré- 
parait h. jépondre à la consultation que le mi- 
nistre russe à la Haje venait de lui demander 
sur l'état du malade, s'est écrié qu'on avait pu 
sauver le grand souverain avec un médicament 
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dft qtijél^uâs oopeks. Ce baéàicameiit ii'était ^ap 
igboré mâiue par Patilsoii le. baigneur du taac 
et( : qui avait asetsté-les médeiciDs pendant le 
b-ftilemeat; eeulecoant .il cû.t: fallu l'appliquer à 
temps, et nou pas lergqœ la' fausse honte du 
tziar avait employé, les reiuidçs .du Belge, qui 
prit la fuite, craignant. qu'on ne le rendît respon- 
sable délia mort de l'ftœpereur. 

Des historiens modèrneB et étrangers ont 
appelé Pierre I. le Napoléon du XVIIL siècle. 
Charles XII aurait eu plue de droits à ce titre. 
Pierre n'était .pas un capitaine heureux, c'était 
Un . civilisateur barbare. 

H avait hérité d'un empire qui avait 266,000 
milles . carrés et ne comptait que dix millions 
d'h&bitaotSt ■■ - -. 

; Les giiecrea continuelles et les trayaùx pé- 
nibles n'ont pas permis à la popul^ion intérieure 
cte^s'augmepter,: mais la conquête a rapporté plus 
qpe des provinces, çlle a ouvert à la £ussie[ sa 
pjace ep Europe. Le territoire de St. Pétersbourg 
était si pauvre, que le soldat suédois à qui U 
était topabéi en^ partage, .suivant: l«i système do 
l'ËïQtretiei} de l'armé^ suédoise par l'assignatioa 
40i Ictts 4e > terre, se^.phiigbit qu'il ne pouvait y 
.pp^^rvojir. k çop existence,, t^djs -que àé^. to' 
;1723 cette ville rapportait 450,P00: roubles *t 
jl, pnta-ait.à I^opstadt :&35. vaisasaux par an., ; 
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Pierre a laissé plus de dix millions de rour 
blés de revenu et la capitulation seule produisait 
4,290,000 r. de 6,401,042 contribuables dont 
188,694 marchands. U y avait en 1725 113,114 
églises et le tzar a crée plus de 200 £a,briques. 
L'armée montait à sa mort à près de 200,000, 
dont 2 régiments des gardes, l'un de 4 et l'au- 
tre de 3 bataillons, 50 de ligne, 30 de dragons, 
67 de garnison et 6 de milice. La flotte con- 
sistait en 40 vaisseaux de ligne, 20' frégattes, 
150 galères, 2200 canons et 18,000 matelots 
L'entretien de l'armée coûtait 4,740,000 et celui 
de la flotte près de 2 millions de roubles. 

Pierre a vécu 53 ans et l'on a dit qu'il 
aurait "vécu 40 ans de plus s'il s'était ouvert à 
son médecin à temps, La Providence qui ne 
l'a pas voulu, a-t-elle agi aveuglement on non? 
Nous n'aurions pas eu les troubles qui l'ont 
suivi, le règne scandaleux d'Elisabeth, mais nous 
n'aurions p. ê. pas eu Catherine II. qui a été 
plus civilisée que Pierre I., qui a joint l'astuce 
à la prudence, qui a élargi les limites de l'em- 
pire encore plus que lui. Pierre aurait battu les 
Kusses encore pendant quarante ans, mais il ne 
les aurait pas plus civilisés qu'il n'a été civilisé 
lui-même.' Il a fait descendre la Suède du rang 
d'une puissance de premier ordre à celui de 
second, il a élevé la Kussie à sa place dans 
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l'équilibre européen. H ne lui a pas été donné 
d'humilier la Turquie; la iatalité a réaervé ce 
rôle à une femme. 

Les monumente ne lui ont pas manqué: il 
y en a six en Ruseie, dont un à Voronoch, et 
l'église d'Isaac elle-même a été fondée par Ca- 
therine II. en son honneur. 
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CHAPITRE XX 

GENRE DE VIE ET CARACTERE 
DE PIERRE. 



Pierre avait l'habitude de se lever îi trois 
heures du matin et de recevoir aussitôt ses mi- 
nistres et ses ambassadeurs. Il instruisait ces 
derniers lui-même et minutieusement sur ce qui 
l'intéressait le plus, comme les commandes d'ar- 
mes ou de costumes. A 6 heures il allait au 
sénat ou à l'amirauté. Il dînait ordinairement à 
une heure. Son repas consistait en sfcAt (soupe 
aux choux), kacha (gruau), studin (gelé de cochon 
au lait), un rôti froid avec des concombres ou des 
citrons salés, jambon, fromage de limbourg. Il 
prenait avant dîner un veiTe d'anisette et à table 
du kiEoss (bière d'orge). 11 aimait le vin d'Hermitage 
et le Tokay et ne dédaignait ni le médoc ni le 
Cahors. On avait l'habitude après dîner de placer 
une bouteille de vin devant chaque convive. 
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Pierre ne pouvait pas supporter le poisson et 
mangeait pendant le carême des fruits et de la 
pâtisserie. II détestait les laquais et n'on souf- 
ûrait pas à table, s'y faisant servir par les pages 
ou les fonctionnaires de la cour. 11 ne soupait pas, 
mais en sortant il faisait emporter quelques pro- 
visions, car il mangeait peu, mais souvent. 11 
sortait en cabriolet à deux roues et s'il y avait 
mie paire de carrosses à la cour, elles étaient 
réservées pour les grandes occasions. Mais si 
sa cour était plus que simple, celle de Catherine 
était somptueuse et t. à. f allemande. Ses pa- 
ges étaient brillants et ses, laquais nombreux. 

Pierre I. avait eis pieds 8V2 pouces, mesure 
anglaise, ou 3 arcMnes moins 2 vêrchoks, mesure 
russe. 11 portait le plus souvent l'uniforme du 
régiment Préobrajensky, vert doublé de taffetas 
vert avec un collet rouge, et le matin une robe 
de chambre courte et un bonnet de coton avec 
des rubans verts doublé de toUe. Son cheval 
Lisette était un don du shah de Perse, il le 
montait à Poltava, il était de petite taille et se 
voit encore au musée de Pétersbourg. On y voit 
aussi sa canne dont il frappait quiconque lui 
déplaisait, et c'était fort heureux quand il passait 
ainsi sa colère, autrement bien plus formidable. 
Il ne ménageait pas ses mains tzariennes et 
donnait des soufflets à tout moment. Il avait 
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horreur des tarakanes (blattes), comme Henri IV. 
détestait les arraignées. Un officier l'ayant in- 
vité à nn repas dans sa demeure, oîi II y avait 
de ces insectes, le tzar frappa son amphytrion. 
Il se vantait d'avoir des cors aux mains, faisant 
voir comment il travaillait. 11 aimait à être 
appelé ans baptêmes comme parrain et donnait 
ordinairement un ducat à la mère. Il détestait 
le jeu des cartes, disant qu'il n'y avait que les 
coquins qui en vivaient et n'avait de goût que 
pour la musique bruyante. 11 a mérité d'être 
appelé le terrible plus qu' Ivan IV. qui fesait 
du moins prier pour le repos des milliers d'âmes 
qu'il envoyait au' supplice. La Livonie a eu 
plus à pleurer de Pierre que d'Ivan, et si ce 
dernier a ruiné Novgorod, le premier a fait 
mourir les Nov,gorodiens par milliers dans les 
marais de la Neva, et lorsque Dolgoroukoff 
eût déchiré le décret (oprédélénié) qui en- 
voyait de nouvelles victimes au canal de La- 
doga, Pierre les remplaça par des prisonniers 
suédois dont plusieurs milliers y trouvèrent la 
mort, sans compter les Cahnouks et les Cosa- 
ques qui curent le même sort. 

„I1 avait une religion à lui", comme l'a dit 
de lui son fils Alexis. Il pimissait ceux qui 
parlaient à l'église, et lui-même, entrant ivre avec 
ses compagnons d'orgie dans une église, oii il 
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entendit un sermon qui ne lui plut pas, firappa 
les images do pied et s'emporta contre le prê- 
tre. 11 tua de ses mains rarchimandrite de 
l'ordre de St. Basile h, Foloczk et sa suite tua 
quatre moines, à cette même occasion '). 

Il fusait la guerre axa femmes possédées, 
aux prêtres fourbes, il avait le knout pour les 



') Pub spparir tatto il contrario dalla barbarie usats da questo 
principe ool uooidete di eua msno an «rdùmaïklrita dell'otdine di 
S. Baeiléo Magno, e lasciai impuniti i enoi cbe fee«T l'IstesBO a qnat- 
tro altri monaci. 

Ma convicn Eapere, che qnBEÎ tatta la notte precedeoto al gionio 
degl' Il du Lnglio 1706, nel qaal segui l'onendo mUfalto, era stato 
a un bancbetto solenniBsimo preparatogli da' palatini e prÎDoipi di 
Lutuania in Polocia, e bavea beruto esorbitamente et dormito qaasï 
niente, onde era tnttaTia affstto abrica quando aado al monasterio 
dai Baùliani, e Tedutavi la etatua del B. Œoeafat Kimcevitio ooa od' 
accetta a traverso alla teeta, e domandato chl rhavesBO martlïiato, 
e ndito rispocdcrsi, clie gli seiematici del auo rito, eedamù infuriato: 
Daaqae noi iiamo tiranni? E fcri l'abbate che gli haiea dalA quella 
riipoBla, e vedejidclo agonizzactc l'estinse cou on «Itro oolpo, doppo 
di che fiiTOQo ammasïati due altri da'EUoi sghem, e duo fcritl mor- 
talmenle, in modo ohe di lî a powi anche esai peiirono. 

Bitomalo qnael subito <Q se détesta la eua pazzio, e andava di- 
cendo a tutti d'eesere stato ubriaco qusnda havea cammegeo qaell'- 
orribil delitto d'uccidere que11'iiinoc«ntc, e dare esseiupio agli altri 
d'un BÎmile eacril^io, e temeie graviseimo caetigo da Dio. AaAb a 
Dn suo monacho haYuto In concetto di gran bontli per esaere ataolato. 
PiBg& pol il TescoTo di Vilna a non iscommumoailo, e diede altri segiii 
di gian rimorso di conscienaa cbe provava. 

Si dleoMarâ di Toleie per qualche ricompensa delIa Bua freneaia 
bbricar nella Mosoa ua eomeato a'padri Capucoini, e tce coUegii 
a'nostri padri in qualle e in altre sue principal! oittà. 

(Arehiwê de Naplea.J 
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enleTements des femmes mariées, une indulgence 
pleine et entière pour les adultères volontaires. 
C'était un brutal et une bête féroee dont les 
spasmes ne se calmaient qu' à la vue d'un beau 
sein, dont' la colère ne tombait qia' à. la confes- 
sion de la faute et à la demande de pardon. 

11 traitait les ambassadeurs étrangers sou- 
vent avec rudesse. L'un d'eux s' étant permis de 
critiquer ses exécutions sommaires, il lui fit ava- 
ler tant de vin qu'il le fit taire. 11 était cepen- 
dant sensible à ce qu'on écrivait de lui à. l'étran- 
ger et dit un jour qu'il savait qu'on l'appelait 
tyran, mais que sa position excusait sa sévérité. 

Bans les moments où il se reposait en 
campagne (il dormait toujours après dîner, à la 
mode russe), le ventre d'un denstchik (officier 
d'ordonnance) lui servait de coussin. Malheur 
h lui, malheur aux autres si son sommeil était 
interrompu! 

- Il était brave et payait de sa personne les 
jours de combat ; prodigue de terres et de serfs, 
il était avare d'argent; il est vrai qu'il en man- 
quait souvent. Il souffrait la contradiction quand 
c'était pour le bien du pays, il détestait l'ingrar 
titude et avait assez de génie pour discerner 
la justice. Nous avons cité deux cas de sa clé- 
mence, nous n'avons pas cru devoir y compendre 
le pardon d'un de ses domestiquée sur la de- 
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mande de bod chien. Catherine ne réusBissant 
pas ^ lui faire comprendre l'innocence de cet 
homme, attacha ea supplique au cou de son 
chien. Une autre fois, il commua la peine d'un 
assassin qui tint eon eermait et revint en prison 
après un congé d'absence. Le tzar ne savait-il 
pas que les Kusses tenaient ces sortes de ser^ 
m^it, de crainte de perdre leur âme par le 
pagure? 

Pierre I. était d'une force prodigieuse. Si 
Auguste abattait d'un coup de sabre la tête d'un 
taureau, Pierre jetait en l'air une pièce de drap, 
comme elle sort de fabrique, et la tranchait d'un 
coup de son couteau de chasse. 11 ployait un 
fer de cheval et roulait une assiette d'argent 

11 détestait le mensonge et la médisance. 
Il disait aux menteurs même sans conséquence 
qu' avant de parler il fallait vérifier ce qu'on 
allait dire et il demandait aux mauvaises langues 
si elles avaient réfléchi aussi aux bonnes qualités 
de leurs adversaires et pouvaient les lui dire? 

Lorsque le tzar allait dîner chez quelqu'un, 
son denstckïk emportait sa cuillère, son couteau 
et sa fourchette. La première était en bois 
garni d'ivoire et les autres avaient des man- 
ches d'os vert. 

Sur le Champ de Mars, oii il y avait alors 
des arbres, Pierre avait plusieurs maisonnettes 



1.;. Google 



ma DE vu H cAKAomi m pisru. 137 

avec ses différents ateliers. On lisait h la porte 
de l'une d'elles que l'entrée en était inderdïte, afin 
que le tzar eût au moins cet asile k lui. C'est 
dans son atelier de tourneur qu'il administrait 
la scUagu& aux fonctionnaires dont il avait sujet 
d'être mécontent. 
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CHAPITRE XXI. 



raSTlTDTIONS INTERIEURES DE 
PIERRE I. 



Uq peuple supôrstitieux comme le peuple 
russe devait nécessairement placer le patriarche 
à côté du tzar, et, dans les discusions qui pou- 
vaient s'élever entre eux, audessus de lui. Or 
Pierre personnifiait trop l'autocratie en lui-même, 
pour soufErir un égal et au besoin vax supérieur. 
Après la mort d'Adrien, le patriarcat resta va- 
cant pendant vingt ans et un substitut . (exarch) 
le remplaçait avec des députés du clergé. Quand 
enfin l'opinion publique parut assez préparée, le 
tzar communiqua à l'assemblée du clergé son 
intention d'abolir la dignité supérieure ecclésias- 
tique. Il s'éleva naturellement une grande oppo- 
sition et le tzar, frappant d'une main sa poitrine 
et sortant son couteau de l'autre, en frappa la 
table et s'écria: „ Voilà votre patriarche". 
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11 avait appelé de Kiew ïhéophane, un 
homme savant et qui avait étudié à Rome et 
enfieigné h, Kiew, il le fit évêque de Pskow et 
le chargea de faire un écrit sur la préférence 
d'un collège sur un chef de l'égise, qui fut lu 
au Sénat, et le 14 Février 1717, parut l'oukase 
qui organisa le synode en le plaçant en dignité 
à côté du Sénat. Les séminaires poiar l'éduca- 
tion du clergé furent instituée dans chaque chef- 
lieu de province et placés sous la direction du 
synode. 

Déjà le 31 Décembre 1703 Pierre I. avait 
défendu l'organisation de nouveaux couvents, pres- 
crit de fermer ceux qui n'avaient pas trente 
membres ou de les réunir juequ' à concurrence 
de ce nombre de moines. Le règlement ecclé- 
siastique défendit l'entrée du couvent aux per- 
somies âgées de moins de trente ans, aux mili- 
taires, aux serfs, aux maris dont les femmes 
étaient en vie, aux employée, aux débiteurs et 
aux criminels. Le noviciat devait durer trois 
ans et les nonnes ne devaient pas prendre le 
voile avant l'âge de 60 à 60 ans. 

Le 31 Janvier 1724 prescrivait aux moines 
et aux nonnes de servir les vieux soldats et les 
pauvres qu'on distribuerait aux couvents, d'éle- 
ver des orphelins et de travailler des mains. 
Les moines lettrés devaient se perfectionner au 
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couvent d'Alexandre Newsky, eurtout dans l'art 
de faire dee sermons. Le tzar disait dans son 
introduction h. ce décret que les moines russes 
étaient pour la plupart des paresseux de basse 
extraction, qui ne font qn' améliorer leur genre 
de "vie en entrant au couvent, au lieu de renon- 
cer aux délices de cette vie. Malheureusement 
il en est resté ainsi jusqu' à nos jours. 

Pierre avait institué la commiaeion des lois; 
mais après cinq ans de travail, elle reconnut la 
fausseté du système entier de la juridiction et 
demanda h travailler sur une nouvelle base. Le 
tzar lui recommanda la législation danoise pour 
modèle et ne vit pas le résultat de ses œuvres. 

Le 5 Février 1722, Pierre régla la succes- 
sion au trône, en abandonnant au suverain rég^ 
' nant le choix de son successeur. (Voy. le texte 
aux Documents). 

11 défendit aux sénateurs de présider des 
tribunaux et créa le poste du procureur-général 
qui équivaut à celui du garde des sceaux ou du 
ministre de la justice. Il devait veiller à l'exécu- 
tion des lois et en expliquer le sens, au besoin. 
Des procureurs devaient lui faciliter sa tâche. 

L'inquisition politique reçut sous Pierre sa 
plus grande et sa plus terrible expression avec ses 
aecolytes: la torture et la dénonciation. La 
haute trahison, sous les noms de paroles et 
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actions (slowo i dâo), prit des formes colossales 
et le eer^ qui n'était pas admis comme témoin, 
eut lui-même l'obligation de dénoncer son maître. 

La table des rangs est du 22 janvier 1722. 
Le rang de major ou d'officier supérieur ou de 
conseiller de collège, qui est de 8" classe, don- 
nait les droits de la noblesse héréditaire. Toute 
la noblesse fut convoquée à Moscou et les titres 
furent revisés par un comité héraldique. Un 
démembrement général fut fait en 1722, et un 
spécial pour les serfs et les domestiques dans les 
villes, qui furent un temps exempts de la capitu- 
lation (jusqu' en 1723). Les fabricants eurent 
l'autorisation d'acquérir des biens habités. 

L'entrée au service militaire émancipait le 
serf, sa femme et ses fils qui n'avaient pas douze 
ans et tout serf non laboureur pouvait devenir 
volontaire; mais ces édits de 1700 furent rap- 
pelés en 1721. 

En 1699, Pierre accorda aux habitants des 
villes le privilège d'être jugés par leurs pairs, 
ce qui ne contribua pus j)eu à la formation du 
tiers-état. Les ser^-^H le commerce atteignait 
500 roubles par anf ffP&nt le droit de ^jb^rire 
dans la bourgeosie, en payant à^urrona^tres 
ce que paiaient les autres ser& et nullement plus. 

L'oukase du janvier 1719 établissait un 
contrôle du pouvoir seigneurial et prescrivait 
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attz 'voïévodes d'en empêcher les abus. Cdui 
du 5 janvier 1734 défendait aux propriétaires 
de forcOT leurs serfe à des mariages contre leur 
gré. Celui du 28 juin 1724 reconnaièsait une 
propriété perBonelle aux serfs en les libérant 
des poursuites pour les dettes de leurs seig- 
neurs. 

L'édit du 15 avril 1721 défendait de vendre 
les membres d'une famille de serfs séparément 
les uns des autres. 

Le système des passeports fut établi en 
1724; mais déjà en 1694, il était défendu de 
60u&ir des vagabonds et des étrangers sans 
passeports; les serfe qui n'étaient pas réclamés 
par leurs maîtres dans l'espace de quatre jours 
devenaient libres. (Goiikoff. vol. 1. 257 et 242). 
Nous donnons plus bas le règlement de Pierre 
sur les assemblées '). 

') Assemblée est nn tenue François qu'on no peat pas rendre 
usément en russe en un sent mot. U signifie on nombre de 
personnes qui ee trouvent ensemble, oa pour se divertir, ou ponr 
s'entretenir de leurs affaires. Les amis peuvent se voir dans cette 
oecasioD, pour conférer sur leurs affaires ou sui d'autres sujets, pour 
s'informer des nouvelles domestiques et étiangëres, et passer aînù 
leur iems agréablement. Mais comme il faut qu'il y ait de l'ordre 
dans ces Assemblées, voici la manière dont on s'y doit comporter. 

Celui chez qoi l'on doit s'assembler le soir, mettra un écrit«aa, 
ou une antre marqae k sa porte, pour servir de signal aux person- 
nes de l'un et de l'antre seie. 

L'Assemblée ne pourra commencer avant quatre oa cùiq heures 
après midi, ni durer au-delk de dix heures. 
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Pierre I. a changé le calendrier russe. Jus- 
qu'à lui, on comptait depuis la création du monde 
et l'année commençait le 1 Septembre. Pierre 
décréta le 20 décembre 1699 d'introduire l'ère 
de la naissance de Jésus-Christ et de commen- 
cer le XIII. siècle par une messe le 1 janvier 
et par l'amaonce du nouvel an. 11 y eut des 
feu3 de joie et aucun des désordres qu'on craint 
aujourd'hui pour la bagatelle de remplacer le 
vieux style par le nouveau, entre lesquels, comme 
on sait, il y a douze jours de différence. 

Pierre introduisit neuf collèges ou minis- 

Les Maître» de la maison ne seroiil pas obligea d'aller aa de- 
TBnt de leurs h&tes, ni de les reconduire, ni de leur tenir compa- 
gnie; mais quoiqu'ils soient exemts de tout cela, ils âolvent leur font' 
nir âe$ chajsee, des lumières, des liqueurs, et toutes les autres cho- 
ses nÉcessairea qu'on leur demandera. Es auront aussi eoiu de faire 
provision de toute aorte de jeux, et de ce qui en dépend. 

Il n'y aura pas d'heure marquée pour venir, ni pour s'en aller. 
II suffira de comparoître dans l'Assemblée. 

Chacon sera le maître de s'asseoir, de se promener, on de joaer, 
selon qu'il le jugera à propos, sans que personne puisse l'en empê- 
cher, ni s'opposer i, ce qo'il fera, sous peine de vider le grand 
Aigle (c'est un grand gobelet de vin on d'eau-de-vie), It suffira do 
reste de saluer la compagnie en entrant et en sortant 

lies personnes de distinoldon, comme les Nobles, les Officiers su- 
périeurs, les Marchands de marque, les prinoipaoi Ouvriers, o'est-a- 
dire, les Charpentiers qui travaillent aui Vaisseaux, et les Personnes 
employées dans la Chancellerie, auront la liberté d'entrer dans les 
Assemblées, aussi bien que leurs femmes et leurs enfanta. On mar- 
quera un endroit particulier pour les domestiqueB, (eicepté ceux de 
la maison) afin qu'il y ait assez de place dans les appartements de- 
stinés k l'Assemblée. 
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tères: de la guerre, de l'amirauté, du commerce, 
des mines et manufactures, des affaires étrangères, 
des finances (du trésor), de justice, des doroainea 
(votschïnaï'a, pour la surveillance des propriétai- 
res) et de la révision ou du contrôle. 

La magistrature fut introduite en 1721 et 
devait veiller aux intérêts des commerçants. 
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CHAPITRE XXn. 
LE CLERGÉ DU TEMPS DE PIERRE. 



L'Église russe â dépenda da patriarche grec 
jnsqu' à 1589, lorsque sur la demande de Feo- 
dor, le patriarche de Constantinople Jérémie 
vint à Moscou et sacra le patriarche russe. Ce 
dernier était consulté par les tzars sur la guerre 
et la paix, comme sur toutes les mesures impor- 
tantes. L'Eglise était ainsi au dessus de l'Etat 
et le pape russe résidait en Russie. Déjà le 
tzar Alexis dut sévir contre le patriarche Ni- 
kon et le faire déposer par un concile. La 
procession des rameaux n'avait rien d'extraordi- 
naire, si ce n'est que le patriarche était monté 
sur un âne ou plutôt sur un cheval à longues 
oreilles et que le tzar conduisait par la bride. 
Pierre l'abolit; mais il s'est conservé bien des 
cérémonies publiques et religieuses en Russie, et 
le jour de l'anniversaire de la sortie des Fran- 
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çais de Moscou le clergé traverse la ■viUe avec 
des images et des cantiques. Le fait est que le 
patriaxcbe Joakim fut un obstacle aux réformes 
de Pierre et que l'esprit d'opposition était par- 
tagé par tout le clergé. Ainsi dans sou testai 
ment, Joakim lui recommandait de poursuivre 
les Luthériens, les Calvinistes comme les Tatar 
ree et de ne pas les admettre dans l'armée, 
tandis que Pierre disait que si sur douze étran- 
gers il y en avait un seul de bon, il fallait tenter 
la chance de les employer. C'était le temps où 
les Huguenots chassés par la révocation de l'édit 
de Nantes avaient quitté le France et enrichis- 
saient les autres pays par leur industrie. Il en 
vînt beaucoup en Russie et le corps des potéchnyi 
fut principalement composé de ces étrangers. 

Pierre, pendant son séjour en Hollande, avait 
appris des protestants la tolérance religieuse et 
permit l'exercice de la religion catholique en 

Tîeooîni, 36 Octobris 1706. 
Mieeratione dÎTina nos eerenîssimus so potentifeiinns magnus dox 
El tzar, «t magnas piiiiMps Petnis Âleiie^ca, ntonarcha totitu Bqb» 
siae. Omnibue et aii^olie, epeciaHter Tero féldmaT«sohaIlis, g«ners- 
libos, coHonellia, reitmggiEtis, capitaneis, kicumteneodbufl, ajmonae 
prliefeotiB, commiasariis et omidbua alUa roUitiae nostrae equestris et 
pedcttrii of&ciaJibVB, Bab Herero magni ducii rosnâato pTaeâipimuE. 
Quod, aïauLdem nos magûUB dux noii alio £ne.cum exandtibus uofi- 
tris in cegnum Poloaiae et magnum ducatum Lithnardae Tenerimiig, 
nÎBÎ ut BatiBfadeiites anterioribna et posterioribuB pocetis cnm re- 
puhlha. initiB, aerinna Aogusttim U. regem Poloriîae et magn! duoa- 
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Ruesie '}. Le patriarche Adrien, rébuté par le 
tzar lors de son intervention pendant les exécu- 
tions des stréitzi, ne se mêla guère des affaires 
d'Etat et Pierre lui écrivait d'Amsterdam: „J6 
suis ici pour remplir les mots de Dieu îi notre 
père Adam: „Tu mangeras ton ptûn h la sueur 
do ton front!" II est vrai que ce n'est pas le 
besoin qui me fait travailler, mais le désir d'ap- 
prendre la marine, de revenir avec les connais- 
sances acquises et — ce qui sera mon vœu ius* 

tus Lilhuanioe in Bua antiqua fide, juribng et prietiiuB libertatibiiS 
in toto conEertaremus sine ulla Ueeioite. Qaod, nt noD jsra solo 
'verbo aut Dudia promUeionibiu, vero ipso opère et eSsctu oDUiibiii 
et dngulis innolesost, nuo praeecnti nostro manilato, eiciit ipeio dao. 
Leoni Zatabi, epiecopo Vlodimirïensî et Breatensi metropolitae, its 
onmlbiu monachii ao parochia ad Romanam Ecolentua pertinentibna 
Bab benedictione papse ejusque potesUte exieteutibue, protection^D 
noMram et aroorem Czareae majeetatlB praestar volumus. Et hoo 
noBtro nniversali non solum ipBÎS personis, tndpîendo a Tcnerabill 
episGopo VIoâîiziirieiiEi tuqne ad nltimutn gacacdotem, Temin etîaLin 
aulis, eocIeeiJBi monasteriis, pose eaBi(Hii bus, praedici, subditiB, et om- 
nibuB eomm redditibUB omnem mlegritatem et paciBcam maiiEioncm 
promittimuB. Praeeipue aniem, ne posées siones, praedia ao sabdlt) 
Bopranominatorum proviteatibue alliUque ooeribua, plus qnam cae- 
terae powessioneB et ban a nobilium ac fipiritaaJia, a commisBairiia 
iKutrae mîlitiae aggraventar, districte prohibemue. Proetereo, Dt iidem 
Mcerdotes et omnee mon&chi ao supraBoriptvi epiecopns eum omnl 
sua juriidiotiona aecnre ^vant et divina officia libère joita antiquam 
Mmsuetudinem et litom suum sine ulla perturbations ab eiercitibiu 
et militibu uostrii peragant, boo noatro magni dacïs mandato nnl- 
Teraali ac^lmpeiio praecipimua. Et Tolumua, ut hoc noetcum uaiver- 
B»le ob melioTem notitïam pnblicetiir ac di^-ulgetur. Datum T;ko- 
dsi die 26 OclobrU 1706. 

OomM OolOTla 0&BoeU»rliui. 
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qu'au dernier souper — de -vaincre les ennemis 
du nom de Jésua et de délivrer les chrétiens". 

Adrien mourut le 16 NoTembre V. S. 1700 
et, sous préteste de la guerre qui venait d'écla- 
ter contre la Suède, disant ^manquer de repos 
d'âme néceseaire" pour remplir la première place . 
de l'Eglisle, Pierre ne nomma qu'un vicaire du 
patriarche; ce ûit le métropolitain de Kiazane 
Etienne Jaworsky, né sur les confins de la Po- 
logne et élevé par les Jésuites, qui, dans les 
circonstances importantes, devait consulter les 
autres évêquee siégeant en concile (Swetleickyi 
8ohor). Quant à. l'administration des biens du 
patriarche, elle passa an comité des couvents 
i^prikasè), sous la présidence du comte Moussiene 
Pouchkine. 

Nous avons vu que, vingt ans après, Pierre 
abolit le patriarcat avec l'aide de Théôphane 
Frokopowîtch dont le nom primitif était Elias 
et qui avait été chargé de répondre à la Sor- 
bonne sur l'union de l'égliee greequo-nisse à 
celle de Rome. Le saint-siége entretint cette 
espérance lora de l'ambassade du prince Kouro- 



'} §. 16. Li Moïco'riti antto il goTemo présente giodendo più li- 
bertin non Bono tanlo euperelitioBi nb bizodii nella loro retigione coma 
prima, e non portano più quella riverenza e riepetto déco d'altrî 
tempi alli loro putori, petchË Ë facile che li auddlti eeguitino l'ca- 
sempto del Czar, U quole dlBprez» sMsi li tnioi eooleBiastid a rogione 



1 
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Quant an métropolitain de Riazane, Etienne, 
il fit en 1715 un discours qui produisit beaucoup 
de Bensation. 11 appela la protection du 8t. Alexis 
sur la Kussie, dit que le délateur qui détruit 

délia loto igDoranza, e perché ba ecoperto che essi hsTevano tramate 
oerte precedentâ ribÊllioni, per queati réspetti gli tiene BOtto qu&nto 
puole, e ha consiituiCi certi coicmiesarii del auo ëbco per riscnotere 
le entrate di tutte le grandi e Ttclibe posBeseioni che godono gli ec- 
ecclsiastici, non dando alli mooact et altri del aleio oltio cha il sos- 
teatameolo neceesario et honeato, plgliandosi tutto il rimauente per 
suppUre alli besogni dello stato. 

§. 18. Il Czar In tutto le oocasîom monstra grau riepetto verso 
la noetra dùesa, imperocchë tt veauto speaeo alla chieea ch'amiD li 
cattolic] in Mosca, per osservare tutto il nostro culto, non faceudo 
difScoItà d'aaBÎateie alt'smmiiiistiatione de! batteelmo cou tutte le sue 
cérémonie, e ne restb sempre molto sedisfatto et edifËcato ') 

§. 19. Pare pîù a proposîto di parlara qui del disegno del Czar 
di fat xatB, lega coll'impcratore, lu qualo il Czat quesd ultimi lempi 
due amù Beorri bà cercsto con grau premura di fare; il principal 
fondamenta délia legs eia contra il Turco, mil doveva eaeer ceœen- 
3 fra quelle due famiglie. Pare coia certa che 
ria etato di gràn avantaggio per la religione, 
□on solo in fai concedere aBGoi più libertii ai cattolici, ma di più 
pecchë sarJB slato un gron paaso verso l'unione di quella vasta mo- 
narohia alla Chicsa di Dio 

§. 26. Verso quell' istesso tempo cbe si trattava quella alleanza, 
il rë di Fraocia bavea un iu-viato a Moacs, e frà !e altre eue propo- 
sitionj qaestll ers una, obe quel rë havrïa erette scuole in UoscoTÏa 
a spcse sne, mal il Czar per non dore gelosîa al l'imperatore, cbe 
potegte impedire l'allcanKa ideata, non voile sentiie nieute délie pto- 

pOBitioni del rè di Franda 

(Belazione a sua tanlito da un mûikmario di Moaca nel 1701.) 

') Cela ne prouvait rien, car Pierre allait aussi à r^glise lutbé' 
rienne et après le eermon engageait avec les prétces réformée des d!- 
Boasionfl tiéologiques. 

(Note ds Vaittev-T.) 
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les mœurs ancietmeB et a répudié sa femme 
mérite la colère de Dieu. Les sénatem-s s'en 
émurent et lui firent des reproches. Effrayé, 
il écrivit au tzar pour se justifier et pour lui 
offrir de se retirer dans un couvent, mais Pierre 
se contenta d'annoter son sermon. Quant à 
Alexis, il le transcrivit de sa main et la plaça 
dans sa bibliothèque. 

Ce fut une affaire pénible pour le clergé 
russe que le procès d'Alexis. Dosithé, l'évêque 
de Rostov, fiit interdit par les évêques russes et 
grecs assemblés en syaode et appelé Démide. 
H leur dit qu'eus tous n'étaient pas moins cou- 
pables que lui. 11 subit deux fois la torture et fiit 
condamné à une mort cruelle. Le sous-diacre 
Jean Perestianoy fut knouté; plusieurs ecclésias- 
tiques du monastère de Souzdal furent envoyés 
en prison à Reval. Egor Ignatieff, le confesseur 
de la tzarewna, fut puni de mort. Dans son 
avis sur le procès d'Alexis, le clergé cita le fils 
de Noé qui fut fait l'esclave des esclaves pour 
avoir désobéi h, son père, Deutéronome qui dit 
qu'un fils rebelle sera lapidé par le peuple. Il 
plaça néanmoins la grâce au dessus de la jus- 
tice et eut le courage de citer St. Jean Chry- 
sostôme disant; „Ce n'est pas seulement celui qui 
donne le jour à. un enfant, mais . celui qui l'in- 
struit qui est son père". 
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Hîtrophane, archevêque de Yoronech cano- 
nisé par Nicolas I., a vécu du temps de Pierre 
et avait avec ce tzar des rapports intimes, cha- 
que fois que ce dernier venait à Voronech. TTn 
jour en entrant chez lui, il vit des tableaux re- 
présentants des nudités et déclara ne pouvoir 
rester en présence de telles tentations. Le fzar 
fit ôter ces Vénus et l'archevêque reparut 

Les héritiques n'ont pas cessé de troubler 
io repos public. La tzarevna Sophie avait per^ 
mis un concile entre Nikita Poustosviat et les 
vieux-croyants, le patriarche et les archevêques, 
mais au lieu de discuter, on y disputa, Nikita 
s'oublia jusqu' à frapper un archevêque et fiit 
décapité. Pareil scandale ne s'est plus renouvelé, 
mais les persécutions n'ont pas discontinué. 
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CHAPITRE XXIII. 

LES HOMMES DU SIECLE DE 
PIEKRE. 



Alexandre UeDObîkoff est né le 17 novem- 
bre 1674. Son père Daniel était xm paysan 
des environs de Moscou qui le donna en appran- 
tissage chez un pâtissier; il criait des petits pâ- 
tés de poisson haché dans les rues de la capitale. 
Sa figure était si jolie qu'elle donna lieu à une 
explication mystérieuse de sa fortune que nous 
avons poursuivie dans le cours de l'ouvrage. Il 
gagna la première victoire des Russes sur les 
Suédois, mais il fut si avide d'argent qu'il volait 
même lorsqu'il avait cent mille paysans. Pierre 
le châtia plusieurs fois de ses maios, chez lui 
et au Ht, sans que nous puissions dire si c'est 
le fouet ou le bâton qu'il employa. En sortant 
de chez lui d'une de ,ses exécutions, il rencontra 
daos la rue des personnes qui allaient compU- 
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menter Meuohikofi' pour sa fête et il revint avec 
ollee chez la coupable qui ne gardait jamais ran- 
cune des corrections trop méritées. Pierre voulut 
devenir membre de la confédération germanique 
en acquérant Mecklenbnrg. Pour l'en détourner, 
l'empereur envoya 100,000 ducats au favori, 
qui But en effet dissuader le tzar de son projet 
On rédigea on jour au Sénat une liste de ses 
concussions et la plaça devant Pierre qui ne la 
vit pas ou ne voulut pas la voir. Tolstoy la 
lui présenta, et après l'avoir parcourue, le tzar 
dit: nHenchikof restera néanmoins Menchiko£" 
n fdt enfin mis en jugement, et comme Pierre 
parla en sa faveur, le membre le plus jeune 
du tribunal se leva et voulut partir. — Que 
feis-tu là? lui demanda Pierre. — Nous n'avons 
plus rien h. faire, du moment que vous avez pris 
le parti de disculper Taocusé. Le tzar le fit 
rasseoir, puis il déclara que Menchikoff lui avait 
sauvé la vie à Poltava. — C'est différent, ré- 
pliqua l'ofBcier qui avait parlé au paravant, laissez 
nous d'abord juger et condamner Alexandre 
Danilowitch, puis vous pourrez le gracier pour 
vous avoir sauvé la vie. Il fiit fait ainsi qu'il 
le dit. 

Catherine soutenait Menchikoff dans ses pré- 
varications et en partageait le fruit avec luL C'est 
à cause de cela, et non pas à l'occasion de Mons, 
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qae Pierre semporta et en disant: ^e saurai briser 
toute", résistante, il frappa du poing une glace 
et la briaa. — Catherine répondit avec sang-frmd 
et non sans allusion h elle-même: „£h bien 
qu'est-il arrivé? vous avez privé le palais de 
son plus bel omementl" ■ 

L'affaire Chafiroff brisa la faveur de Men- 
chikoff. D'abord ils durent payer chacun une 
amende de 100,000 roubles pour s'être querelés 
au sénat et - Menchikoff fut condamné à payer 
en sus 200,000, il perdit sea biens en Ukraine 
et la ferme des tabacs. Comme le tzar vint 
le voir, le prince le reçut dans une maison 
dégarnie et, sur l'étonnement de Pierre, lui dit 
qu'il a dû vendre ses tapis pour contenter le 
fisc, „Cela ne me plaît point, répondit Pierre, 
et si à la prochaine fois je trouve que tu ne vis 
pas selon ton rang, tu auras encore une fois Ik 
contenter le fisc". La fois suivante, Menchikoff 
le reçut dans des appartements somptueux. 

Les Chéréméteff comme les Romanoff, sont 
issus de Kobila qui vint de Prusse au XIV 
siècle pour s'établir en Russie. 

Boris Pétrowitch Chérémét^ naquit le 26 
avril 1652. Il commanda en 1681 un détache- 
ment contre les Tatares et fiât fait boyar par 
la tzarevna Sophie. H signa la paix du 26 avril 
1686 avec les Polonais et coopéra au traité 
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d'alliance avec Sobieski et l'empereur Léopoïd 
pour chasser les Turcs de l'Europe. Il accom- 
pagna le prince Golitzine dans ses deux expé- 
ditions en Crimée et fut présent à Azow. 11 
entreprit ensuite un vayage h Borne et à Malte 
dont nous avons parlé ci-deasus. Il eut moins 
de peine, comme on le pense bien, à vaincre 
les .Tatares que les Suédois et l'ambassadeur 
anglais dit que ce n'était pas un militaire sa- 
vant Il n'en fut pas moins victorieux des Sué- 
dois dans plus d'affaires qu'il n'en perdit. 

Après la bataille de Narva, Pierre écrivit 
à Chéréméteff, en date de Novgorod 15 décem- 
bre 1700: 

„Her, 

„Comme U n'est paa beau de tout perdre dans le maJhear, nous 
TOUS otdoDDOuB dc persâyérer dans l'œuvre entreprise et de rester 
dans le conuuandemeDt da la cavalerie Noigorodieune et cîrcaaikiuie. 
Voiu avez aveo ellea, uirni que nous l'aTons ordonné aa {laravant 
(majs il y avait alors trop peu de monde) do garder i, l'aïenir lea 
localités les plua voisines, et d'aianeer pour le plus grand mal de l'en- 
nami. H ne reste plus aucune exoose; il y a auez de monde; lea 
rivïËrea et les marais ont gelé, l'ennemi ne peut tous atteindre. Je 
le répéta encore une fois: ne t'eicuseavecrienl fût-ce même la mala- 
die, elle aurait été prise ayec les couieuses, dont l'offidé mf^oiL.... 
est condamné à mort J'abandonne tout le reste à la voloaté de 
Dieu tout puissant 

Piter. 

Dans une réponse, Chéréméteff dit: 

Tièa Haut iSouverain, 

Eer Captalnl 
Tu a daigné m'écrire dans' la colbre .... Je n'ai point reculé 
par manque de courage, mais afin de conserver notre année et de 
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mieux observer c^e de renaeini .... Dieu voit les diepositions de 

mon cœur. Je veux bien senîr volontiers et avec joie, autant que 
je l'entends et pub. Je na me suie jamais épargné et ne me mé- 
nage pas non plu« à présent. Je te prie de faire lechercher mon 
BiFaJie par quelqu'un en qui tu te Ces et, maitre bienveillant, ne 
m'âte pas la vie par tes lettres. C'eet pour la première fols de la 
vie que j'ai un tel orève-cceur .... 

Dans la campagne de Pruth, Chéréméteff 
ne cessait d'informer le tzar da manque des 
vivres, mais Pierre a quitté les défilés sans re- 
connaître l'ennemi et a formé son camp sans 
reconnaître le terrain. Le fils du feldmaréchal 
fat donné en Otage aux Turcs avec Cbafiroff. 

■ Les Ctolovine descendent du prince Howra 
régnant à. Mankoupa et à Théodosie (Kaffa) en 
Crimée, et qui vint s'établir en Russie en 1683 '). 
La mère de Philaret, le patriarche, le père du 
premier Eomanoff appelé au trône a été une 
demoiselle Golovine. De là sans doute le pou- 
voir de cette famille sous les premiers Romanofl^ 
Alesis Golovine a été gouverneur de Sibérie et 
son fils Feodor stolnik, puis boyar ') fiit chargé 

') Ce sont les propres termes de nos cedJGcats de noblesse. 
Le prinee Pierre Dolgorouïolf me diEsit qalls ne prouvent rien. 
Les Oolovtna et les Âdacheff luÎTant sou propre témoignage ont été 
les deux seules familles ^joatées an livre de velours, parce qu'elles 
étaient d'origine ptinière. 

^ Les bo}«rs ou pairs russes siégeaient dans la chambre à ga-. 
uohe et les prélats k droite. Ils gardaient leura bouneta même en 
présence du tzar. Tant que d'aller en carrosse était un privii^ 
royal, les lioyare allaient à cheval ou en traîneaux et avueni une 
nombreuse suite de Zuakomtzy ou de clients. Sous Ivan Wasù- 
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de la mission en Chine. Il devint plus tard 
miiÙBtre des affiiiree étrangères, chancelier, grand- 
amiral, feldmaréchal, premier chevalier de St. 
André, comte du St Empire et premier comte 
russe, chevalier de l'ordre de la Générosité de 
France, etc. 

Voici la lettre que Pierre lui écrivait, en 
date de Pétersbourg, 7 Avril 1706: 
^Monsieur l'amiral, 

„Comme il y aura une grande éclipse de 
soleil le premier du mois prochain, il feudra 
avoir des lunettes d'approche et des instruments. 
Faites en envoyer ici sans retard; veuillez faire 
savoir la chose au peuple, afin qu'elle n'étonne 
personne, car ce qu'on sait d'avance d'une ma- 
nière sûre n'est plus un miracle". 

Le comte Nicolas Feodorowitch fut chef de 
l'amirauté sous Anne, cordon de St André et 
tint pour Biren. Le dernier comte Golovine 
embrassa la religion catholique, fut chef de dé- 
partement au conseil de l'Empire et mounit sans 
postérité mâle. . L'une de eee filles épousa le 
comte Potocki, ministre rusée en Suède et à 
Naples et l'autre le général comte Fredro. 



liewitch I. il y avait 21 boyars; tooa Waesilei Irsjionitcb S6; anus 
Boris OodoDnoff 36; aous Otrépieff 41; boub Chouïskoy 31; Boua 
Micliel 26; soub AJexis 33; Boaa Feodor 24. Le patriarche aratt 
pour chef de sa obanoellerie an boyat d'ordre inKrieur. 



n,s,t,..dDi. Google 



158 iimni n mm i. 

Ivan Mifchaïlowitch Golovine fiit général- 
major à 23 ans, fut envoyé à Venise, où il but 
et fiima et n'apprit ni la marine ni l'italien et 
fut appelé par Pierre en plaisanterie Amiral- 
Baas (maître). Cela ne l'empêcha pas d'être mi- 
nistre de la marine. Ce fut lui qui déchira le 
décret de Pierre au sénat ■'). Il fut chevalier 
de St. Alexandre; sa biographie a été écrite par 
Berg. Pierre en buvant à la flotte russe, bavait 
aux enfanta d'Ivan Mikhaïlowitch. 

Avtamon Mikhaïlowitch Goloviue, le &ère 
aîné du précédent fut fait prisonnier à Narva 
et échangé avec Troubetzkoï contre Rheinschield. 
A son retour il reçut le grand cordon de 8t. 
André et fut fait voïévode de Smolensfc. 

Marthe Matwéiewna Aprazine dont le père 
périt dans la guerre des Calmouks fut la seconde 
fwnme du tzar Feodor. André Matwéiewitch fut 
condamné à une amende pour avoir maltraité 
le Stolnik Schelâbuschky et au knout pour faux 
témoignage. Feodor Matwéiewitch a joué- un 
grand rôle dans les fastes militaires de ce règne. 

En date du 11 décembre 1695, Pierre lui 
défendait d'écrire avec tant de compliments et 
ajoutait: „Comme tu es de notre compagnie, tu 
dois savoir comment il faut écrire". 

') Golikoff, pag. 138. 
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A son retour de Perse, Pierre ayant sévi 
contre les prévaricateure, Aprasine y fat com- 
pris^ fiuivant le rapport du résident anglais, cou- 
damné au knout, maie ainsi qu'en 1715 et 1718, 
il 8G racheta de la peine. 

Le prince Jacques Feodorowitch DolgoroukoflF 
est cité comme le représentant de l'héroïsme 
moral pour avoir déchiré un décret de Pierre. 
La lettre qu'il éCTÎvit an tzar lorsque son frère 
Basile fiit amené h Péterebourg chargé de fers, 
pour le procès d'Alexis, peut servir. de modèle 
de servilisme '). 

*} ^Trëe-miséricotdicQx aouverainl 

„Par nn cruel malheur qui me -vient de Dieu et des bomme», 
me Toici tombé som l'odieuBe déuonuDation de Boce criminelle. £t 
pourtant, j'en atteste celui qui aeul Toit le fond de mon cœur; j'en 
atteste mon Créatur et mon Dieu; j'en atteste ma conacience: tous 
les membres de ma race eont restés inébranlables juiqu'ici dajiB leur 
fidélité, ce que prouvent asses leurs aotions. En effet lorsque des 
gens mal intentionnés ont voulu renierser, par uue léiotte impie, le 
pouvoir que tu tenais de Dieu, mon oncle et mou frère subirent dans 
cette réToltfl one mort cruelle; le corps de mon oncle flit outrageu- 
sement coupé en morceaux et mêlé k du fumier, uniquement à cause 
de sa fidélité et de son dévouement à la couronne de votre majesté. 
Quant i. moi et il mes trois frères, au couvent do Troïtsa comme 
au milien du aang encore tiËde de noa parents, méprisant la mort et 
toiyoucB prêts à sacrifier notre vie, nous nous sommes constamment 
opposés au mal et sommes courag«uBCmoot restés âdëtes k votre maje- 
sté, dédaignant les suplices dont on nous menaçait k cause de eett« 
fidéiité même. Telle à été notre conduite dans le passé, telle ello 
est aujourd'hui, telle elle le sera jusqu'à notre mort, et nous sommes 
prêts k donner notre vie, non seulement dans une action, mais encore 
BOT ut simple mot; et je pnis le prouier. En effet, demiërement, 
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Le prince Basile, général-major, &t Eût pri- 
sonnier h, la bataille de Narva et il pirrint k 
se sauver. On l'exila h Arkhangel pour eee 
propos au tzaréwitch Alexis. 

des panilM inoonveiunlM ont été proootJoéea dans un eiuri|ueinent 
teligieui, paroles que j'ai enteodues; alors, sans m'effrayer, sans son- 
ger k la puissance de riodiTidu qui iea avait prononcées, ne sachant 
pas el l'on ne m'en feratt pas un .orime ot Booteon pai ma conBdeD«« 
«eule, j'û dévoilé devant tous et comprimé cette audac«; cela est 
connu de votre majesté, et j'apprends qu'en récompense on me pré- 
pwe une mort cruelle sur un piqnet. Or, nous vcnilona paraître de- 
Tant Dieu, eoinine devapt votre majesté, sou^ un jour de droUvre tt 
de fidélité ( l«ut ce que nous venons de mentionner n'est nullement 
tw eaeriSce fait à votre majesté, c'est notre devoir de sujet; tanâîa- 
^ue la bouté de votre majesté i, notre ëgatd a'eat que de la pura 
miséricorde. 

^Aujourd'hui, j'ose fatiguer de ma plainte indigne l'attention de 
votre majesté. Prête l'oreiBe, S mon Dieu, et entends la prière de 
ton esclave au joui de son section! Je vois aujourd'hin mes pa- 
tents tombés dans une faute : cette faute je ne la connais pas an 
juste ; mais ca dont je suis sûr, c'est qu'ils n'ont jamais prémédité 
ni artifice ni trahison, par la ruson que toaté ma famille n'a jamais 
en d'autre scurce de prospérité que la faveur et les bontés de votra 
majesté: c'est encore pat elles que noae BoraœeB et que nous esis- 
tons aujourd'hui. Peut-Étre sonl-ile coupables, devant Dieu et vo- 
tre majesté connaît toute la témérité et la faiblesse d'une langue e^ 
frénée qui souvent ne s'accorde point avec la raison: non senlement 
elle ne peut taire ce qu'il y a dans la pensée; mais elle peut aussi 
quelquefois, cette langue eftrénée, exprimer ce qui n'a jamais ét^ dans 
l'esprit. Daignez, en souverain miséricordietu:, prêter nne attention 
favorable k cette réflexion : il y a des actions mauvaises ; il y a des 
paroles aveo intention mauvaise: mais il y a des paroles téméraires 
sans mauvaise intention! et î^'^n qu'elles ne soient pas tout-i-£ait in- 
nocentes, cependant elles sont moins coupables et méritent d'âtre moina 
punies que celles des scélérats qui ont a^ aveo préméditation. Que 
oeox-d aient donc seuls b soufFrir de leurs méfaits, et que nous au. 
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Le prince de Sibérie jait part à la bataille 
de Karva encore bien jetme. H subit deux tor- 
taxm, et fut exilé h Artiiangel pour son amitié 
avec le tzaréwîtch. 

Hatveieff, le fils du ministre d'Alexis 
MMiaïlowitcîk fut tour h tour ambassadeur h la 
Haye, - h, Londres et à Vienne. ^ Weeselowsky, 
qui conduisit l'extradition d'Alexis, eut peur à 
son tour, s'en fuit, et se réfugia à Londres, em- 
portant, la caisse. ■■ Pierre promit 26,000 roubles 
à qui le ramènerait, mais il fut plus heureux 
que . le tzaréwitch. On trouve dans la généa- 
logie de Pouchkine le poëte que Kerre fit 
pendre son aïeul pour lui avoir contredit 

Le prince Romadanowsky fut le vice-césar, 
le vice-tzar, le lieutenant du royaume de Bpssie, 
celui à qui Pierre faisait ses rapports. On voit 
de la grandeur dans cette soummission voloit- 
taire; quant à moi je n'y vois qu'un jeu dii 

très imiooeiile, c'ayona pse à en répondre dans notie Tieillesse, quol- 
^'Q ne noue appattieruierpii de.cLangei cet Àsaga de touB les peup- 
lée, ^oi veut que le crime d'un seol coQ^bie B'attaohe i eea paienlf 



' '- NtruB ttiiifa agenoUlUoua donc deJFant toi, nous; indignes Bujeia 
4ne zuMB s^mnies, pour te dioiaiidei^ grlôe, tria' mieéiicordiem soa- 
vanin; iaii qne notrâ Tleilleese a» descende 'pas dajis la tombo en- 
tichée du nom de race criniinelle; nom qui ooa soulemeut peut sons 
desbonorer, mais qui peut encore couper le fil de notre existence. 
Je te te detuande aTeo ^miesem^nle et avec larmes; grâco, gdlM, 
trëa inisérieordieux aaUTerain!" ... 

{doUlcbl^ Vaitrlaloff, etc.) 
II 
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despotisme qui se donne un maitre ponr singer 
l'obéissance qu'il exige des antres. Romada- 
nowsky était on tear poor rire et l'ironie perce 
dans les lettres de Pierre qui l'appelle petit 
frère, votre Majesté Césarienne. Le prince n'en 
exerçait pas moins nne grande influence, son 
fils fut nuuié à Abraham Lapoukhine et à cette 
occasion il y eut un feu d'artifice qui y,grSxx à 
Dieu se passa sans accident". Cette parenté ne 
sauva pas Lapoukhine de son triste sort 

Nous avons vu le rôle que Pierre Tolstoy 
ajoué dans le retour du prince Alexis. 11 fut 
avancé en grade, il eut beaucoup de biens des 
suppliciés, fut fait comte, et Roumiantzoff dxtns 
sa lettre- publiée le lendemain de la mort d'Alexis, 
dit que Tolstoy et Boutourline l'ont étouffé avec 
des coussins. Il pouvait se tromper sur le sort 
d'Eupbrosine sans invalider le reste de son té- 
moignage, mais ce dernier étant unique, reste 
sans confirmation. 

Ce général Boartouiline ftit un homme 
énergique et dît un jour à Pierre: „Pour que 
les autres ne volent pas, il faudrait que tu ne 
prennes pas toi-même". 11 raconta comme il 
était chez une dame à Twer quand on vint la 
forcer & souscrire à un don patriotique. Le 
tzar fit aussitôt suspendre cette sotiHcription et 
défendit de lui remettre aucun présent. Bou- 
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tourlme succéda i, Zotoff dans ees fonctioiis de 
pape postiche. 

Parmi les parvenus, il faut citer Jagour 
chiniky qui, de laquais du tzar, devint procureur 
général et oomte; Bonmiantzof^ qui d'o£Bcier 
des gardes devint général pour l'affaire du tzar 
révritck; Pierre lui fit épouser la fille de Mat- 
weie£^ mariage dont nacquit le héros de Kagoula ; 
Ttiherkassofi^ qui de scribe devint ministre. 

Bestougeff fut élevé h Hanovre et devint 
sous Elisabeth un chancelier soudoyé par l'Ange 
leterre. Il écrivit au prince Alexis en ïyrol; 
uais pour son bonheur cette lettre resta iucon- 
nae. H fut envoyé h. Stockholm comme ambas- 
sadeur d» Pierre. 

Onohakctf fut - envoyé en mission à Kiew 
dont il trouva les portes fermées et, au lieu d'in- 
sister à être, admis il revint & Pétorsbourg faire 
sa plainte. On le mit en jugement et le con- 
damna à la mort, mus Pierre trouva sa démarche 
si bête qu'il en fit un ou de la cour ') qui 
n'aima guère h plaisanter lorsqu'il devint maître 
, de police et sous les règnes suivants-il fut un 
chef terrible de police secrète. 

Au milieu du vol général des fonctionnai- 
res russes (Pistareff le favori de Menchikoff fat 

') Parmi les foua de la cour il faut citer Tonrgueneff, le Portn- 
giUe lia Costa, etct 
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&it simple soldat et le secrétaire da séoat copiste 
pour le iqême crime. Kestorof^ le caissier, lut 
roné mal^é ses cheveux blancs), il est beau 
de rencontrer nn homme comme le Fxinoe Fro' 
zorowsky. Ce trésorier de Pierre avait reçu 
de lui, après la bataille de Narva, l'ordre de 
vendre l'argentiiie, et après la prise de cette 
vilfô, rentrant en triomphe à Koscou, le tzar loi 
exprima son regret de ne pas l'avoir; nmis le 
prince le rassura et le ravit de joie en lui 
apprenant qu'il avait payé alors l'argent éco- 
nomisé et avait conservé l'^genterie. 

Le comte GoloTkine, chancelier, a survécu 
à Pierre; il se laissait éclipser par Cbafiro£f 
et avait conçu pour lui une haîue qui per- 
.dit ce dernier. Son ûls fut ambassadeur à, la 
Haye. 

Le prince Fiene GoUtziiie ne contribua 
pas peu aux victoires de Pierre. Après Narva, 
organîsa les régiments de dragons; il battit 
lee Suédois à Dobro, à Pelkene et à Wasa, 
quoique dans cette dernière affaire les Busses 
perdirent plus de monde que les Stiédois (4000 
pour 2000; mais on fit à l'ennemi 600 prison- 
niers). U remporta la victoire de Grouham, 
fiit chevalier de St. André, mais il fut mêlé au 
procès de prévarication, fut emprisonné, gracié 
sur la demande de Catherine, à la quelle il fat 
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présenté avec d'autres se trouvant dans le même 
cas, h l'anniversaire de sou mariage. 

Le prince Matwei Petrcwitch Gagafîne, gou- 
verneur de Sibérie, avait coneeillé à Pierre de 
&îre une expédition en Bucharie. Le lieutenant^ 
colonel Bukholz fot envoyé dans la petite Bu- 
charie avec près de trois mille hommes pour 
s'emparer de la ville Jerkén. Les ' Calmouks le 
repoussèrent et prirent aux Russes leurs forte 
BUT le lac Jermych et la rivière Om. Bukholz 
s'étant brouillé avec Gagarine, celui-ci fut accusé 
de malversation et de trahison. Il fut exécuté, 
quoique innocent, ses immenses biens furent con- 
fisqués et son fils, le gendre de Chafirof, fut fait 
soldat 

Parmi les jeunes gens qui se firent remar'- 
quer sous Pierre, nous nommerons Néphi^ et 
Etienne tiaponkhine. Tous les deux furent en- 
voyés pour étudier la marine, l'un à Venise et 
l'autre à Londres. A leur retour, ils subirent 
bien leurs épreuves et firent leur chemin. Il 
était réservé à Pierre II. d'élever Lapoukhine 
aux honneurs, mais sa femme fiit knoutée et eut 
la langue coupée sous Elisabeth, grâce à Lestocq 
qui inventa une conspiration pour perdre Bes- 
toogeff qu'il ne perdit pas. 

Parmi les étrangers qui servirent sotib Pierre 
nous ne croyons pas devoir reveaiir but Lefort, 
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Gordon, le duc de Croy, Cniys, Ogiivi, Villebois, 
dont le fils épousa la^ fille du pasteur GlUcfc. 

Hallart était un Français et l'on a tort 
d'écrire eon nom AUart. U vint au second siège 
de Karva, le tzar lui parla hollandais, ce qui 
fut toujours un signe de faveur et l'embrassa. 
H vint avec le comte Brassey de Lyon. 

Le général Weide devint feldmaréehal et 
cordon de St. André. 11 joua mi rôle mysté- 
rieux dans la mort d'Alexis. C'était un homme 
qui représentait l'obéissance aveugle et sur qui 
Pierre pouvait se fier. 11 mourut sons postérité. 

Le général Saxna commandait l'avant garde 
russe dans la campagne du Pruth. Le général 
Bonne, Courlandais, était souvent choisi pour les 
expéditions hasardeuses. 

Le général Mûnnich ne vint que dans les 
dernières années du règne de Pierre, mais assez 
à temps pour faire rècreuser le canal de Ladoga 
que Fissarefi^ le protégé de Mencbikoff, avait si 
mal commencé à grands frais. 

Ostermann était un étudiant qui occupait 
en Hollande, dans un hôtel, une pièce voisine à 
celle du tzar qui remarqua sa musique et le fit 
venir en Russia II devint un négocianteut bar 
bile, conclut la paix de Nyslot et, après avoir 
atteint les plus hautes dignités de l'empire, sous 
Elisabeth, eu fut précipité dans l'exil. 
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Le général Bruce descendait de la Emilie 
noble écossaise de ce nom. C'était un ingénieur 
habile, il publia le calendrier achromatique en 
russe, connu sous son nom, et assista OBtennann 
dans la conclusion du traité de Nystadt. 

Ferry, le capitaine du génie qui Pierre avait 
engagé h Londres pour achever le canal entre 
le Don et le Volga, trouva dans le gouverneur 
d'Astrakhan Prince Giolitzine la même opposition 
qu' avait rencontrée son prédécesseur, le colonel 
allemand Brbkel. Il demandait 30,000 ouvriers 
et le prince ne lui en a jamais donné la moitié, 
disant que c'était un péché de détourner les fleuves 
du cours que leur avait indiqué Dieu. Pierre fit 
suspendre les travaux et Perry fut employé à élever 
un dock à. Voronech et à rendre la Varonne 
navigable. Après la bataille de Poltava il fut 
chargé de réunir le Volga au lac de Ladoga. 

Le comte Deriere était un Savoyard qui 
entra au service du prince Menchikoff comme 
laquais, séduisit sa , sœur et fat rossé quand il 
demanda sa maiu; mais Pierre lui fit rendra 
justice, le nomma son denschtik et plus tard 
grand maître de police de St Pétersbourg, en 
quelle qualité il lui donna une volée de coups de 
bâton, ayant trouvé le pavé en mauvais état Devenu 
comte, Devière resta l'ennemi de son beau frère. 
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CHAPITRE XXIV. 

ANECDOTES '). 



' PiejTô a visité trois fois Arkhangeli.Ia pre- 
mi^ei en : 1693, où . il vint de "Wologda par eau, 
là seQohde au ' printemps de l'année Buivante, où 
il voulut passer ^ l'île ,8o>lowlca pour visiter le 
couvent du mêtat nom et .y .Baluer les reliques 
de Soesim et Sawwatî, les fondateurs de ce cour 
vent en i 1429y lorequ' Arohangel appartenait 
encore à> la république de Novgorod, i Dans la 
traversée, il sléleva une telle tempête, que le 
tÉar commua,' mais comme il ^'emportait contra 
le pilote Antipe. Panowj celui lui répondît; ,„Je 

. ') Qe mot vient du grec anecdotoe, no^, publias- 'Soaa avon» 
no volume d'anecdotes dans Qolihoff qui ne connaissait paa de lan- 
gaès étrangères et de fitilhlin du temps de qxA OoIlkoS n'avait pas 
pabUâ son volnxamieDZ ouTrafe sut Piètre I. Aujourd'hui on «ntend 
quelque fqis par enecdot^B des faits inventas; mais tous les grands 
Bouvertùns ont leurs anecdotoa. D s'agit seulement de ne pas attri- 
buer k l'un ce qui est arrivé à l'autre. 
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m'y leotenda .mieux que toi". Qui^nd il fut sauvé, 
Ih izax embrassa Ântip^ lui :iloiUia ses habits 
naouiUés et lui fiticadeaiU'de ses gages à'vai au^ 

En 1701, le 34 Juin, parureat des vai»- 
seapx saé(lois devant Kouskowû, qtii voulaient 
aller à, ArkhangeL Deux prisonniers russes, le 
traducteur Dmitry Gorochaïùne et le pêcheur 
Ivan.Biabow se dévouèrent pour le' aalat de 
leur pays et conduisiretit les Suédois sur un banc 
de sable. Le premier fut tué et le $econd par- 
vint àr se sauver en feignant le mort. , Pierre 
ri4ppela..le .Curtiue rtisse et, ^ sa ptocbaine visite 
& Arkhaogel, le hbéra de la «apitulbtion. IvàjA 
Sousanine '}, h qui 1' on a élevé des tnbnuments, 
n'a pas poussé le .patriotisme plus loin.. 

En Commémoration de BOa salut, Pierre 
éleva une croix avec l'inscription hollîmdaise: 
„Dat kruys makai kâpten Piter van A. CHT. lôfté," 
i, l'endroit où il mît pied h terre et c'est alors 
qu'il adopta ]a paviUon russe en rev^^ant le 
HÔGoliare hoUaudais: roiige, bleu et blanc. 

Pierre venait de rendre un règlement da 
èbasse et traversait un champ k cheval aux 
environs de VoronecL Un paysan qui mettait 
un £let lui cria de s'écarter, et le tzar lui demaiida 
s'il «avait à qui il perlait? — Le souverain, répon- 

*) U a égaré les Polonais qui allaient tuer Michel BomanofF, alors 
enfant, et &)t tuMurré par eux. 
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dit-il, a ordonné de respecter les pièg;es et qui 
que tu sois, bî tu ne t'en vae pas, je te tuerai. 
Ce langage plut à Pierre et il fit le paysan son 
garde-forestier. 

Un Boir d'orgie, Pierre dit au prince Eo- 
madonovsky; „0n dit que tu es mon père, 
est-oe vrai?" Le prince ne répondit pas. — „8i 
tu ne parles pas, je t'arracherai ton secret par 
la torture. — Et qu'en saîs-je, fit Eomadonoveky, 
lorsque j'ai C(mnu ta mère, elle avait plusieurs 
liaÎBODs. Le tzar se tut à son tour. 

Pierre donna à Mendùkoff une terre en 
Livonie qui appartenait h un paysan ; ce dernier 
alla se plaindre au tribunal de Riga. Le tzar 
tint à y comparaître en personne, se retira pen- 
dant le jugem^it, reconnut la restitution de la 
propriété au paysan et s'écria: „Qui après cela 
osera ne pas respecter les lois!" 

Pierre se piquait d'être un chirurgien, il 
opéra la femme d'un Hollandais qui souffrait de 
lliydropisie et pompa l'eau très bien, dit-on', 
mais la malade mourut. 

Un de ses domestiques h, qui il demanda 
pourquoi il était triste, lui dit que sa femme 
avait mai ù une dent et ne Toulait pas se la 
fure arracher. IjO tzar se rendit sur les lieux 
et arracha une dent saine, il apprit plus tard 
que le laquais lui en avait imposé et avait 
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voulu jouer ud tour k sa femme; il le battit 
fort. 

On avait trouvé en Sib^e des rouleaux 
de papier écrits en une langue incoraïue. Pierre 
en fit envoyer quelques uns à l'abbé Bignon, h 
Paris, pour les faire déchiffi-er. L'abbé les re- 
mit à l'orientaliste Fourmont qui, après les avoir 
gardés longtemps, confirma la supposition des sar 
vants russes que c'était du toungonse et en douna 
une traduction fantastique. Pierre lui fit remet- 
tre un présent considérable, tout en gardant 
quelques doutes, et plus tard il fut constaté 
que ces rouleaux étaient écrits en mantdioor, 
langue qui approche beaucoup du chinois que 
Firmont se piquait de savoir! 

Pendant son séjour à Paris, Pierre avait 
engagé l'architecte Le Blond & venir à St. P^ 
tersbourg et ce dernier trouva le Vassilei-Ostrow 
si mal bâti, qu'il lui conseilla de le raser. Aussi 
le tzar quitta cette tle et se consacra à. la bâ- 
tisse de Péterbof et de Strélna. Pendant son 
absence, Le Blond dit au prince Menchikoff 
qu'il voudrait égaliser les arbres du parc de 
Péterhof et reçut l'approbation du favori; mais 
à peine fut-il îi l'œuvre que le prince envoya 
un courrier au tzar lui annoncer que le Français 
abattait tous les arbres, sachant combien il y 
tenait Pierre âùt diligence pour revenir, il crie. 
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il B'emporte contre Lo Blond, le frappe de aa 
canne, et le Français qoi n'était pas accoutumé 
& un tel traîtemènt, devient malade. Ce n'est 
qu' alors que le tzar apprend la vérité, il ' fait 
ses excuses à Le Blond, il rend k Menchikoff 
les coups qu'il lui a donnés. Le Blond guérit 
de la fièvre, mais reste soo&ant et meurt au - 
bout d'un an. 

Un après-midi, P^rre s'étant retiré h, Préo- 
brajeusky dans un bosquet, y pensa sur le sort 
de son pays et s'écria: — Dieu, soit loué, je 
CTois enfin avoir introduit la justice. — Oui, 
Sire, répondit la sentinelle placée h côté et qui 
avait entendu ces paroles, tout le monde est juste 
excepté toi-même.: Questionné sm* son accusation, 
lé soldat répondit qu'il avait eu un bien, mais 
qu'on l'en avait injustement dépouillé. Pierre 
fit venir DolgoroukofF et le questionna sur cette 
à£ËEiire. Le séiiateur, après en avoir pris con- 
naissance, confessa que c'^ait la seule af^iré 
qu'il avait signée, sans lire, et justice &t rendue 



Le chancelier Golovine, dont une ^le époiisa 
le fils de Chéréméteff, voulut réconcilier le tzar 
avec le £eld-maréchal qui était tombé en défa- 
veur. Un soir, sortant en traîneau avec Pierre, 
il dit au cocher de passer devant l'hôtel du 
comte et, à la porte, il prétexta ime indisposition 
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et entra dans la maiBon. Il âùsait froid et le 
tzar après un moment en fit autant sans se dou- 
ter chez qui il entrait Chéréméteff était dana 
le vei^bole et se jeta aux pieda du aouverain 
qui l'embrassa. 

En se TUDettact en traîneau, Pieire dit 
an comte Golovine: — Ton indisposition est 
arrivée à propos, elle m'a donné l'occasion de 
passer m» colère contre le feld-maréchal. -t- J'a^ 
veuerai, Sire, que je l'aï pr^extée. — Prends 
garde de le £aîre une autre fois, cela ponrraii 
ne pas te réussir aussi bien. — Je n'aurais pas 
avoué mon riratagème, si vous ne me l'aviez 
pardomié. 

Si Gharlemagne comptait ses œxxSa, Pierre 
mesorait son fromage. Un jour il inscrivit sur ses 
tablettes combien il lui en restait après dîner 
et dit h VeltMi, son major-d'homme, de le'lm 
•servir le lendemain. Véiification faite, le l^ide- 
main il ne reparut que juste la moitié de son 
frommage de Limburg, et comme il en fit l'ob- 
servation à son chef de cnisine, celui-ci répondit 
qu'il n'avait paa mesuré. — Maia j'ai mesuré. — 
J'y veillerai à l'avenir. — Et voilà de quoi 
pour que ta ne l'oublies pas. Une grêle de 
coups de bâton conclut ces paroles. 

CaVeLtoQ était d'autant plus. impardonnable 
de vol^, que le tzar loi prooorait des gï^ 
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faciles, inTitant chez ses convi-veg lui qui ne 
manquaient pa£ de lui laisser des ducats. 

Pour éprouver la fidélité de ses serviteurB, 
Pierre fit h quelques soldats russes revêtir l'uni- 
fbrme suédcûa et attaquer le lieu où il se trou- 
vait Le iàux enoemi s'empara de la compagnie 
du tzar et demandait où il était? Tous 80 turent, 
' excepté son médecin qui tout tremblant s'écda: 
^C'eet le grand, prenez le". Ceita comédie 
achevée, le médecin fat b^mi du service de 
Pierre. 

L'histoire a conservé le 'nom du colonel 
des stTQltzi Zikler, qui a tramé contre les 
jours de Pierre avant son premier départ pour 
l'étranger. Au repas d'adieux chez Lefort, le 
tzar fut averti que les conjvu^ étaient réunis 
chez le boyar Soukovnine. Ayant donné l'or- 
dre an capitaine de Préobragenski d'entourer 
sa maison, il s'y rendit incontinent, accom- 
pagné d'un seul denstchik. 11 dit aux con- 
jurés consteméa à sa vue qu' ayant vu du feu 
diez eux, il était entré pour se récliau£f<^. 
Henùs de leur trouble, les conspirateurs se 
concertèrent s'il était temps de frapper le tzar. 
— Pas encore, répondit Soutovnine. — Fils 
de chien, fit le tzar, s'il n'est pas temps pour 
toi, il est temps pour m^oi et, frappant le boyar 
da poing, il le renversa k terre. Le. Prince 
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TroQfaetzkoy entra es ce mtHnecDt aveo se» sol- 
dats. Pierre Ini domia un sotifflet poor étra 
Menu trop tard, maie l'officier montra l'ordre 
écrit qui le justifiait et le tzar lui demanda 
excuse. Zikler et SoatoTrnine ftirent condamné* 
à être écartelée. 

Les streltzi avaient été fondés par le tzar 
Ivan Wassiliéwiteh et se composaient de gens 
libres qui se divisaient en dizaines et en cen- 
taines ayant pour chefs des centainaires et . 
des golovas (têtes). Ils faisaient le service de 
père] en fils et formaient 20 régiments, dont 
ceux de Moscou comptaient 800 à 1000 hom- 
mes et ceux des provinces 300 h 500 hommes. 
Ils étaient administrés par un bureau à part 
(prikase), servaient comme pompiers et un de 
leui^ régiments, appelé de l'étrier (siremiannoi) 
accompagnait le tzar dans ses excursions hors 
Moscou. Ils portaient des kaftans (capotes) 
de couleurs voyantes, des bottes pour la plus 
part jaimes, et des bonnets en velours ornés de 
fourrure. Ils étaient exempts d'impôts même ju- 
diciaires, pouvaient s'occuper de commerce et 
étaient dans leur vieillesse nourris par les cou- 
vents. 

A Sardam, Pierre en revenant du chantier, 
s'acheta des prunes et se mit à les manger en 
route. Des gamins lui en demiuidèrent; il en 
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donna aux uns et n'en donna pas aux autree. 
Ces dernière lui jetèrent de la boue et des pîeiv 
Tes. Le tzar en porta plainte aux bourgomaî- 
tres qui publierait qu' ayant appris avec peine 
que des garçons insolents s'étaient periniâ de 
jeter de la bouée et des pierres à illustres 
étrangère qui déeirent rester inconnus, défendent 
de pareilles licences, sous peine d'un cruel diâti- 
ment. 

Â Ostende, un soldat était mené à la mort; 
il eut la présence d'esprit de s'adresaer à Pierre I. 
qui passait alors par cette viUe. Le tzar inter- 
céda en sa faveur et le sauver de la potence. 
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LETTRES DE PIERRE I. 



AD HAfi IM, i?Bte l'iRBKTATIO^ PI HAEUVmi. 

Cher frère Soofetain tiar Iïmi Aleieiewitch ave« m» belle-»œur 
sou époiue et ees enfants, dans la grAce de Dieu, sslatl Je te fala 
aaroir, goUTertin, en m£me temps qne je demande tau conaentement 
■ut ce qtii suit: La grice de Dieu a confié ii nous deux le sceptre 
de notre royame hétiditaîre nisee, ainsi que l'acte de notre mbre — 
l'église orientale de l'an 190 (o. k. d. le couronnement de 1682) en 
fait foi; de m&ne que notre règne est connu de noa frères les sou- 
verains Toisins; nusii il n'a été nullement question d'un tiers devant 
jouir des mêmes droits royaux avec nous. Mus comment notre sœur 
la txorevua Sophie AJesiewna a commencé de son gré à gouverner 
notre royaume et que ce gouvernement nous a été contraire et op- 
primant le peuple et notre patience; t'est connu, souverain. Au- 
jourd'hui les malfaiteurs Fédka Clioklovitoy avec ses complices, non 
ooutents de notre faveur, violant leur promesse, ont avec d'antrea 
coquins attenté à nos jours et h ceux de notre mère ot en sont 
convenus après enqnète et torture. Maintenant, bhm souverain, est 
venu le temps i, noa deux personnes, de gouverner noui-mêmes le 
royaume qui nous a été confié par Dieu, sans permettre b une troiti- 
ème personne areariàtre, b notre sœur, d'avoir rien de commun avso 
nos personnes mâles, dans les titres et la direction des aflaires ; puisse 
ta volonté, flouverain mon frère, s'y prêter, puis qu'elle e, oommenoé 
k se mêler des affaires et h s'inscrire dans nos titres sons noire aven ; 
de plus elle a voulu se coaromier de la couronne tzarienne, )i notre 
détriment. E serait honteux, nous majenit, de permettre k cette per- 



1.;. Google 



180 NIID1III8. 

Bonne accariâtie de régner sang nous t Je t'annonce dono, à toi mon 
Arbie et BoiiTeram, «t je te prie: permets, souTeiain, de ton consente- 
ment paternel poai notre aTantage et pour tranquillieec le peuple, 
sans m'en rapporter i, toi, mon soQTeraàn, de nommer des juges in- 
l^freB et d'en éloigner ceui qui ne conviennent point, afln de tran- 
qviiUiscr et de former notre royanme au plue vite. Et lorsque noua 
nous verrons, Irkre souverain, Dous réglerons alors tout, car je suis 
prSt 11 te respecter, aouTerain, comme mon përe. Pour le rGst« il 
est ordonné, soO'verlùn, de rapporter k notre fidèle boyar, prince 
Pierre Ivanovitoh FcoKOro^ïky, et de me faire réponse à mon écrit 
et i, motv ordre verbal. 

A. écrit votre frbre attrité tzar Pierre désirant votre santé et tous 
suppliant humblement. 

Le lendemain de la prise d'Azow, Pierre ëcriTait 
à Moscou: 

Béjonissei-Toua areo St Paul en Dieu et je dis de redief 
ïéjoniBsez-TouBl Aujourd'hui notre joie i'est accomplie, puis qiie le 
Seigneur, dans sa bonté a récompensé les deux annés de notre peine 
et de notre sang: „hîer. lesAzowieos voyant leur perte définitive, se 
sont rendus". 

AU camp da Pruth, Pierre fit appeler un des ses 
officiers et lui demanda s'il espérait traverser le camp 
turc et rentrer en Russie. Sur sa réponse affirmative, 
le tzar lui remit la lettre au Sénat, lo bénit, l'embrassa 
sur le front et dit: „Va avec Dieu!" Cette lettre était 
ainsi conçue: 

Messieurs les Sénateurs! 
Je vous informe par ceci, que je me trouve, moi avea toute mon 
armée, sans notre faute et erreur, mms 11 la suite seulement do faus- 
ses nouvelles, entouié par une armée turque qnatre fois plus forte, 
de telle sorte que toute voie pour l'arrivée de vivres se trouve cou- 
pée, et que, sans aide particuliËre de Diea, je ne prérois rien d'autre 
que notre destruotloa complète ou la prison chez les Turcs. Si le 
dernier cas arrive, vous ne deves pas me considérer comme votre 
ne rien remplit de ce qui vous parviendrait, fftt-oe 
i ordte authDgmph«, joaqu' h ee que vous ne m'ayez vu mol' 
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mêiiie. Si je peria et qne v 
mort, alon chosissex paniù vi 



s receviez k nouvelle certaine de ma 
s le ploa digne pour mon héritier- 
Pierre. 



A l'emperear OliwrlM VI. 

Spaa le 10. juillet. 

„Tibs gracieux et trè* puiuAQt empereur, 
oher Rmi et frère, 
J'ai reçu exactement la le(lre autographe que lotre a 
périale m'a adressée le 12 mai de cette année; je 
l'asBorBace qu'elle me donne de sonaixdlié et deso 
que de l'intérËt qu'elle porte à tonte m» famille, et auasi de ce 
qu'elle ne permettra pas que mon file AJexù tombe au peavoir dee enne- 
mis et qu'elle tâchera de l'amenet h exécuter notre volonté et li sui-rre 
notre exemple. Cependant je ne peux m'empËoher* d'exprimer mon 
étonnoment, de ce que lotre miyesté ne me parle dan* sa lettre Mile- 
graphe ni du séjour de mon fila dans ses états, ni de caisona pour 
lesquelles il s'eat mis secrëtentent boub la protection de votre mi^eeté 
et que Totio majeeté le fait eévËrement garder; ni ponrquoj elle ne 
me l'a pae renvoyé à ma prière et n'a pas non plus trouvé bon d'en 
tien dire ïi notre résident Wesselovskf. Cependant neus favona de 
Bouree certaine, que notre fils, k aen arrivée i. Vienne, fat Mçn par 
l'ordre de votre majeaté et envoyé au ch&tean tyrolien d'Ehrenberg, 
et de lik, quelque temps plua tard, transféré soua bonne e«eoTte L 
Naples, oCi il est gardé dans un château-fort Noua tenons tous cee 
renseignements du capitaine aux gardes Roumiantsof, qui a été le 
témoin oeulùre de aa translation. Votre majesté impériale jugera elle- 
même, combien nous devons souffrir en pensant que notre propre fils 
s'est montré ai insoumis en partant contre notre volonté, et qu'il a 
lecherdié une protection étrangère, ou plut&t une détention, car rtoos 
ne savons de quel nom qusliSer cet acte, et nous désirons avoir h ce 
sujet une explication de votre nujeat^. — - C'est pourquoi nous en- 
voyons i. votre majesté le porteur de cette misslTe, Pierre Tolatoy, 
conseiller privé des affaires étrangères, auquel nous' avons ordonné 
lans une audience particulière, tout oeqni 
lODS lui avons aussi recommandé de voir 
lonnaitre par une lettre ainsi qne vetbale- 
promesKB paternelles, a£n que notre file 
iprës de nous aveo l'envoyé. Âflndedon- 



d'eiposer fa votre majesté 
a rapport k cette afCsire; 
notre fils et de lui faire 
ment notre volonté et no 
et revienne ptomptement c 
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DM plni de fbiM à notre requête, doiu odjglgooDi & notre conseiller 
privé le DSpittùDe de ihm gftTde», BoQmianUof, qui fut témoin du dé- 
part de notre fils do la fortereue d'Ehrenberg pour se rendre à Naplee. 

nNous ne doutons pas, ijue -votre majesté impériale ne soit prête 
k noue salU&ire, n'ayant aucuns iwaon ni aucun droit des'y refuser; 
par les loia de notre pays, personne n'a le droit, même parmi nos 
st^eta, d'être jage entre un pbie et son fils, et bien moins encore 
lonqu'il s'agît d'un sotnerain et monarque intépendant. J'espfere que 
votre majesté «^a dans la justice et dans «a s^ease envers nous, 
idnei qu'elle voudrait qne noQS agissions envers elle, si elle se trou- 
vât dans les mêmes droonstancee. Au surplus, nous nous en remet- 
tons k notre oonseiller privé, auquel nous prions votre majesté, d'avoir 
entibrement foi, non sealement en lui faisant part de sa résolution, 
mais même en lui confiant notre fils pour le ramener auprès de nous. 

„En attendant la résolution définitive de votre majesté, résolution 
d'après laqnella noua prendrons nos mesnres, nom raakins de votre 
majesté 

le bon frète Pierre." 

An tMuréwitOh. 

Spaaie 10 Juillet 171T. 
nHon fils! Tout le monde sait quel cas tn se fait de ma volonté 
en la méprisant et en me désobéissant; ni paroles, ni punitions ne 
t'ont bit obéir k mes représentations; enfin tn promis de te soumet- 
tre et tu me le juras devant Dieu dans le moment de notre sépara- 
tion. Hais qu'as-tu fait depuislors? Tu es parti, et comme un traître 
tu t'es mis sons une protection étrangère! Chose Inouie jusqu'à pré- 
sent, non seulement dans notre famille, mais mime parmi les peuples 
Hoomis à nos ordres. Quel outrage n'as-to pas fait par ta conduite h 
ton père et qudie honte k ts patrie! Je t'envoie la présente afin qne 
tu obéisses kmavolonté, volonté queTolstoyetBoumiantsof connaissent 
et qa'ilstfl communiqueront. Je te jure devant Dieu, que tu n'as rien 
à cnùndre et que, si ta accomplis mes volontés, je ne te punircùpas, 
mais que Je te témoignerai plus d'affection qu'auparavant! Mais si tu 
ne Mb pas ce qne je veox, alors comme ton père, au nom du pou- 
voir que je tiens de Dien, je te donnerai ma malédiction étemelle; 
et ctHnme ton souverain, je te poursnivriù comme traître et je ne 
manqneral pas d'employer tous les moyens ponr t'avoir en ma puis- 
sance; à quoi I>Ieu m'aidera. Itappelle-toi que je ne t'ei jamais £ait 
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violence en rien; b1 j'svda voulu le taite, potuqnoi t'Aurals-je I^ssé 
agir h t& volonté? J'aurais tgri eelon mon bon plûstr." 

Voici comment le tzar décrivait an Sénat sa cam- 
pagne de Perse. 

„Notre oampagne n'a paa éi^ longue, maia tré* pénible li oause 
du manque da fourage et dea grandes chaleuiB. On nous reçut par- 
tout tromjtûllenieDt et aveo des visages riants, quoique oe plsiùei 
disait évidement: „Qu'il y a-t-il pour nous et toi, Jésus fils de Da> 
vidt" Nous étions même ravis d'une oceasion quelconque de nous 
battre, et surtout ceux d'entre nous qui n'avaient pas encore entendu 
le sifflement des balles. Noua pouvons dire i^ue vous avons mis 
un pied dans ces paye et que nous iwus mmuiee solidement établis 
sur la Mer Caspienne. 



MEMOIRE, 

De Mr. Weseelonski an Boi da la Grande-Bretagne, concscntuit 
l'affaire du Baron de QSrtE. 

Site, 
Aussitôt que Sa Majesté Czarienne mon gr&denr Hi^toe a reçu 
la nouvelle de l'heureuse découverte de la conspiration que les Hjni- 
slies du Roi de Suède ont tramée contre Votre Majesté et son Qoq- 
vemement, pour exciter vos Sujets k une rébellion, qui devait être 
soutenue par des troupes Suédoises, Sa Majesté m'a d'abord dorme 
ordre de féliciter en son nom Votre Majesté sur cette beureose décou- 
verte, et de vous témoigtier la part que 8a Majesté prend b cet év^ 
nement heureui, et combien elle est sensible à tout ce quitend b l'a- 
vantage et ît la prospérité de Votre Majesté, et de toute votre Famille 
Royale. C'est de quoi je me suis auifd acquitté avec toute la promti- 
tude et le respect possible: mois Sa Mi^csté Czarienne n'a pas été 
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moltu aeniible que ent^tiae de voir que les lettres que Im Uiuistres 
Suédois ae sont iiAites entre eux an si^et de cette conspiration, lea- 
qnellei ont été publiées par ordre lia Totra Majesté, et qui m'ont 
été communiquées, que l'artifice et la malice de ses ennemis a été 
poussée si BTuit, qu'ils n'ont pas eu honte d« vouloic, contre toute 
naiiBemMaBee, readce Sa Uajesté Czarienne mon Mahre, en quelque 
manitre comme partie Intétessëe dans cet énorme attentat, et de Id 
Imputer, contre leur oonsclence, des senttmens également oontrsîrea 
h llionnenr et k la réputation de Sa Majesté Czatienne, k ses prop- 
res intérêts, M It la conduite qu'elle a toujours tenue, de manibre 
qui] n'est pas pcesiblo que Sa Majesté ût été capable de oonceioîr 
de tels sentimens. 

La surprise da Sa Majesté a été d'autant plus grande, qii4 ses 
ennemis, pour donner quelque conleur k leurs malicieuses insinuaticaiB, 
ont eu l'audace de faire mention dons leurs lettres que le Sr. Ares- 
kin, médecin de Sa Majesté Czarienne, avoit tenu correspondance 
ai«a le Comte de Marr, et lui avait Insinué que Sa Majesté Cxarienne 
aoonoiasoit la juste cause du Prétendant, et qu'elle ne sou liait oit rtoa 
plus qu'une conjoncture pour le rétablir dans ses Etats, RTeo d'aut- 
res expressions odieuses : quoique Sa Majesté Czarienne considérant 
la bonne conduite que son susdit médecin a toujours tenue pendant 
l'espace de trdze ans qu'il a été au service de Sa Majesté, ne sau- 
loit croire qu'il se soit oublié jusqu'à un toi point, d'autant plus que 
Sa Majesté ne l'a fait entrer dans aucun de ses Conseils, ou affai- 
IM d'Etat, mais l'employé uniquement k ce qui regarde sa profession. 
Sa Majesté peut encore moins croire qu'il ait eu l'audace d'abuser 
de son nom dans une afiaire de cette nature, et de lui imputer des 
choses si indignes, an péril de ses biens et de sa lie; car dbs lemo- 
mesit que Sa Majesté (^adenne hi informée que quelques-uns des 
parans dodit médedn e'éttdant trouvée engages dans la dernière ré- 
bellion contre Votre Majesté, elle lui défendit d'abord d'avoir aucune 
oorre^iondanoe aveo eux, non seulement sur des affaires intéressau- 
Im, mais même But des aflaires domestiques. Cependant Sa Majesté 
Cearlenne n'a pas manqué de l'intern^cr sur ce sujet avec un aile 
empressé, des qu'elle en eut re;u la nouvelle; mais il a protesté qu'il 
étoit Cutibrement innocent de toute oatle trama, d'autant plus qu'il 
n'avoir jamais reçu ordre de Sa Majesté Czarienne, d'entrer dans ces 
sortes d'affaires, ou d'entretenir une correspondance si dangereuse, 
qui tendroit au grand pr^adice de Sa Majesté, et k l'interruption de 
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la btnrns hBrœonie qut r^ne en^ Sa HejeaM <^uienne et Yobt 
M&JGsté; et il A eDanits déolaiâ sotie Bonnent, et aa péril de m vie 
de n'avoir jamais écrit de ces aortea de lettrée, ni an Comte de 
Mur, ni 11 qni que ce soit; et il se tient «Muré que penonue ne 
poona le convaincre là-dessiu, et qu'on ne trouvera onlle part aucune 
lettre de loi qui soit de cette nature; et en caa que cela soit, il se 
soumet Tolontiers i, la punition la plus rigonteuse. Au reste, cette 
alUÎTo est d'une telle nature, que quiconque voudm sans prévention 
7- faire réflexion, reconnoitr» aisément et verra clairement l'aitific* 
et la fonsseté quelle renferme 1 ou il paroit évidement par la con- 
dnite passée de Sa Majesté Czarieone, et par les preuves réitérée 
qu'elle a données de ses bonnes Intentions pour les intérêts de Te* 
tre U^jesté et de tonte la Famille Eojale, tant dès le premier étab- 
lissement de l'amitiâ entre Sa Majesté Czarienne et Votre Majesté 
Ion tnÈme que Totie Majesté n'était qu' Electeur de l'Empire, que 
depuis l'beureuz avènement de Votre Majesté au Trâne Britannique: 
Tont cela, di»-je, démontre combien Sa M^eeté Ccarienne est éloig- 
née des sentimena que ses ennemis <mt eu l'audace de lui imputer 
dans leurs susdites lettres, d'une mani^ si fausse et si injuriense. 
Votre Majesté pourra fort bien se sonvenlr, de-même que toute l'Eo- 
rope, de la joye avec laquelle fia Majesté Ciarienne apprit l'éléva- 
tion de Votre Majesté au trêne de la Grande-Bretagne, et des avan- 
tages qu'elle a fait proposer k Votre Majesté par ses Ministres, pour 
une plus éb^ite liaison avee Votre H^esté; et outre cela l'aplioation 
avec laquelle Sa Majesté CEarienne a toujours tftclié de se conserver 
l'amitié de Votre Majesté, fait Bnfflsament voir les égards qu'elle a 
pour elle, et qu'elle n'a jamais fait, ni ne fera aucune démarche qui 
puisse donner lien ^ un changement ou fa un refroidissement. Ainsi 
II est aisé de voir qtte Sa M^esté Csarenne n'a jamais pu avmr Im 
pensée de favoriser le Prétendant, ni d'entrer avec lui directement ou 
indirectement dans aucune mesure au préjudice de Votre Majesté, et 
beaucoup moina de hvoriser le dessein du Rot de Snbde, son pria- 
elpal et particulier enn^nf, d'élever le Prétendant au trSne de la 
Grande-Bretagne. Un tel dessein seroit-U conforme aux Intérêts de 
Sa Majesté Ciarienne? et n'en auroit-elle pas an contraire compris 
les suites préjudiciables? puisque ai ledit Prétendant parvenoll fa cette 
Couronne, U ne manqueroit pas, par reconnotEsance, d'assister le Bot 
de Suède contre Sa Hqesté Czarienne. Sa Majesté a déjfa fait voir 
combien elle est éloignée de tout ceci, lorsque non seulement l'année 
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deralère elle s'offrit i)b guontir l> Buoceutan de la Coaronae de la 
Grande-Bretagne daiu la Msûoa d'HoimoTre, comme elle est li prê- 
tent établie; mail aussi k la fin de ladite année, et au commenoe- 
ment de la piéaente, elle offrit avKsi d'entrer en traité aveo Votre 
Uajesté sui le même pié, et aïoit ordonné espreetéoiMit à ses Minis- 
b«s, tant h HannoTie qu'à la Haye, de ponnuivre cette uégooiation. 
Et il n'a pas tenu h Sa Majesté Caarienne que ladite négodatioii 
n'i^t été cmdoite h une heareuse fin, quoique Sa Majesté Czarieiuie 
ait depuis quelque tems temarqné plDsieun dématohea contraires que 
U* Ministres de Votre Majesté ont faites dans ploùenra Conrs étran- 
gbrei, en paiticnlier k 1* Cour de Sa Majesté Impériale, de-mSme 
qn'h celles det Rofs de Donnemaio et de Prusse, comme aussi à la 
Difete dé Batiabonne, sans qu'elle ait donné aucun sujet à cela, et 
que Sa Majesté Czarienue a eu même des raisons assez euffitantee 
pour prendre des précantiona, et poorrair k m sa silreté portioullëre, 
SUT lee bndtE qui a'étoient répoodos, et ani lea avla qu'elle aTOit re- 
çus de plnsieura endroits, que Votie Miyeaté traitoit d'une paii pai- 
tiuuli^ aveo la SnUe, en lut promttant même une assistance contre 
Sa Majeeté Gaaiienne, aoyenannt la cession du Ducbé de Brème, 
comme cela puait même seseï clair pu lee lettres des Ministres 
Suédoia qui ont été pabliéee; et peut-être que ce bruit-là n'étoit pas 
alors saoB fondement. Mois quoi qu'il en soit, oela n'a fait aucune 
impression sur l'esprit de Sa Majesté, et ne loi a fait naître aueone 
pensée pour une Poix partisulifere; au contraire Sa Majesté Czarienne 
a non seulement fait communiquer fidèlement b Votre Majeeté, et k 
ses Alliés, tout ce qui loi a été proposé de quelque part que ce soit ; 
mais elle a mSme ticbé depuis peu en envoyant son Conseiller-Privé 
le Sr. Tolstoy vers Votre M^eaté, d'Ster tout sujet de méfiance, an- 
quel peut-être quelques inainuationg mol fondées avoient doané lieu, 
de rétablir l'aocienne bonne tiarmonie, et de conoerter en même tems 
aveo Votre Majesté des meauies néc^asairea pour continuer vigoureu- 
sement la guerre contre l'ennemi commun, et pour procurer une paix 
aure Bt avontageuae h tous les Alliés du Nord en général, et de con- 
clure un traité formel, ou ou concert là-dessua, h quoi Sa Majeaté 
Czartenne a montré tontes les dispositions ima^nables. Mais comme 
ladite nég04Ûatioii a été rompue contre toute attente, et pour des rfd- 
Bons de peu d'importani^e de la put de Votre Majesté, et que même 
l'acoèa auprès de Votre Personne a été refusé aux Miniatres de Sa 
Majesté Czariemie, elle auioit bien eu plus grande raiaon d'ajouter 
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B qui lui ont étâ îtàtei, et de prendre ses meaures 
là-deBflUB; mais Sa Majesté Czatierme a tu tout cela avec beaucoup 
de patience, de-même que les autres démareheg qui ont été fuies 
à Eon préjudice, contre l'amitié et l'alliance, tant k Coppenhagae que 
dans i'Empirei lesquelles dématcliefl n'étoîent pas fort éloignées d'une 
rupture ouverte. Nonobstant tout cela, Sa Majesté CEarienna offre de 
[établir une bonne amiUé avec Votre Majesté; et comme Votre Majea- 
8té sait trïis bien, de-même qne ses Ministres, la vérité de tout ee 
qui est marqué ci-deseuB, et que d'autre câté il est certain, comme 
chacun peut tùsément se l'imaginer, que toutes ces malidenses inei- 
nuations ont été répandues et peut-êtte écrites par l'ennemi, selon 
toutes les apparences dans la vue d'encourager la faction Angloise 
qui est entrée dans leurs pernicieux desseins, et de faire naître par 
ces bruits une plus grande méfiance entre Sa Majesté Czanenne et 
Votre Majesté; il est évident que cet ennemi si opiniâtre, dans l'état 
foible oEi il est, risque tout et ne cherche qu'k désunir les Alliés dn 
Nord par sss intrigues et par ses insinuations artlflcieuses, et veut 
profiter de la désunion qu'il tâche de mettre entre etix, e'B lu] étolt 
possible, pour rétablir par-là en quelque manière ses affaires déla- 
brées. Ainsi Sa Majesté Czarienne n'a pu qu'être fort sensible et 
surprise de ce que Votre Majesté a ùàt imprimer et publier dans les 
susdites Lettres des Ministres de Suède, les malicieuses insinuations 
de ses ennemis, lesquelles blessent l'honneur et la réputation de Sa 
Majesté Czarienne, sans lui en avoir préalablement Mt part, ou lui 
avoir demandé des éclaircissemcns lii-dessus, comme cela se devoit 
pourtant faire en vertu de la bonne inlolligenco établie entre Sa 
Majesté Cznrienne et Votre Majesté, et suivant les devoirs d'nn Allié. 
Sa Majesté Ciarienne n'en peut présumer autre chose, sinon qoe 
quelques personnes mal-intentiooéea ont voulu se prévaloir de cette 
occasion ponr rendre Sa Majesté Ciarienne et sa conduite odieuse, 
tant auprès de Votre Majesté que des autres Puissances, d'interrom- 
pre la bonne harmonie qui a subsisté jusqa'k présent, an mutuel 
avantage des deux: Nations Rusaiemie et Britannique, et d'empêcher 
que ces dites deux Nations ne B'uniseent par des liens plus étro!t<, 
auxquels Sa Majesté Czarienne est prête de donner les mains. Utie 
a£u d'Ster toutes tes finistres impression gne ces malicieuses in^a- 
adons pourroient avoir faites sur l'esprit de Votre Majesté et de 
tout« la terre, afin de montrer combien Sa Majesté Czarienne e«t 
éloignée d'avoii eu part à l'honible attentat de ses ennemis, Sa 
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Majesté a tr^ gracieusement ordonna au BonEBÎgnf Secrétaire d'Âm- 
bMsade, de proteatec solemnellement en eon nom contre toutes oee 
fausses insinuatiaiis, aioBi qu'it le fait d'une œanîËce très cipresse 
par ce présent mémoire, déclarant, de ta part de Sa Mijesté Czaricone, 
qo'Ue regarde oes fausses Insinuations répandues dans le inonde par 
l'ennemi, comme des calomnies Téiilablement indignes et honleuses, 
^ei qu'en effet elle se réserre de le faire ressentir à leurs auteurs. 
An reste, 8a Majesté Czarienne serait bien aise, si, contre toute at- 
tente, on poaToit découvrir quelque chose par où l'on pût convaincre 
eon Uédletn Areskin, d'avoir entretenu une oorrespondauce si injn- 
rieose, et si préjudiciable à Sa Majesté Czarieuue, que tont cela lui 
fût communiqué, afin qu'elle pût foiie voir k tout le monde, par le 
ressentiment qu'elle en marqiieroit, qu'elle n'a jamais donné des ordres 
sur ce sujet, ni même eu la pensée de prendre aucune part ï un 
attentat si indigne et si détestable. 

Le soussigné Secrétaire d'Ambassade a l'honneur, au nom de Sa 
Majesté Gzarienne son Mattre, d'assurer Votre Majesté, de la manière 
la plQs forte, que comme elle n'a jam^s en d'autre intention que de 
oautintier la bonne intelligence et l'amitié avec Yotre Majesté par 
tous les soins imaginables, et de la cultiver de plus en plus; ainsi 
Sa Majesté Czarienne persistera toujours dans ces mêmes sentimens, 
étant prête, dans la conjoncture présente, d'entrer avec Votre Majesté, 
comme Bol de la Grande-Bretagne, dans toutes les liaisons néces- 
saires et convenables an bien et k la sûreté des deux Puiaaanoes; 
et pour témoigner les ^ards que Sa Majesté Czarienne a pour Votre 
Majesté, et sa considération pour la Nation Britannique, qui depuis 
un temps Immémorial a entretenu avec ses Prédécesseurs une bonne 
eocrespondance, amitié et commerce; pour en donner une uouvelle 
preuve, Sa Majesté Czarienne est portée k lui accorder des avantages 
pont le commerce et k d'autres égards, tels qu'on peut raisonnable- 
ment Bonhaiter d'un bon Allié et Ami; et Sa Majesté Czarienne veut 
contribuer, par tout ce qui dépend d'elle, h mettre enfin ïi la raison, 
et porter k une paix ferme et durable le Roi do SnËde, cet ennemi 
commun, si Implacable et el dangereux, et k établir la liberté et la 
sûreté du commerce k l'avantage des deux Nations. 

Le soussigné Secrétaire d'Ambassade a ordre de flemander un 
éclaircissement et la résolution de Votre Majesté sur le contenu de 
ce présent Mémoire, et il espère que par les démarches si sincbres 
de Sa Majesté Czarienne, non seulement Yotre Majesté, mais toute 
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la Terre sera conTaiuoue de la Bincéiîté de tw lutentionB, et de m 
conduite irréprochable. 

Fwt h Londrea, le "/m. Mars 1717. 

F. WAMMlounkL 

REPONSE A CE MÉMOIRE. 

Sa Majesté a ordonné qu'on répondît an Mémoire qui loi a éié 
présenta de la part de Sa Mi^esté Czarienne, que les assuranceg qu'il 
contient de la manière obligeante dont le Czar veut bien alntéresser 
k la découverte de la conapiration des Uinistrea Suédois, et la dis- 
position ob il est de liTce avec Sa Majesté dans la même amitié ti 
al même eon&tmix que par le passé, lui ont été trts agréables. Le 
Roi soubaite que Mr. Weseelowski en £aase de sa paît des remec- 
ciments k Sa Majesté Oarienne, en l'asauraot que de son c6té qu'il 
est ptât d'y répondre d'une manière dont elle aura lieu d'êtie satia- 
Eiite. 

Le Roi n'a point oublié les bons Benlimens que le Czar a fait 
paroître pour tut ayant et depuis son avènement à la Cooronne de 
la Grande-Bretagne; mais comme rien n'est plus capable de donner 
atteinte & cette bonne intelligence, que le séjour des troupes Bua- 
aiennes dans l'Empire, Sa Majesté demeure d'accord qu'elle a fait 
affT k la Cour Impériale, et auprès des Rois de Dannemarc et de 
Prusse, pour qu'ils concourussent avec elle à persuader h Sa Majesté 
Czarienne de retirer ses troupes. Les représentations qu'elle a faites 
h ces Cours-1^, n'ont point été secretea, et n'ont été en rien dif- 
férentes de celles que Sa Majesté a fait faire direotement au Czar 
lui-même, elle y a été indiapenBablement obligée par ses liaisons avec 
Sa Majesté impériale, par le rang qu'elle tient tant dans l'Empire, 
que dans le Cercle de la Basse-Saxe, et par le grand intérêt qu'elle 
âoit prendre au lepos de son voisinage. Elle 7 a été portée par la 
oonsidéiation du préjudice que le séjour des troupes Ruasiemiea dans 
lïmpiie attire i, toute la Ligue du Nord, et i, Sa Majesté Czarienne 
en particulier; et enfin par le désir sincfcre qu'elle a de lever l'obalacle 
qui détruit cette harmonie et ce concert entre les Alliés du Nord, 
et qui s'oppose à cette parfaite intelligence entre elle et Sa Majesté 
Ciariemie si utile au Bien public. Sa Majesté veut donc espérer que 
le Czar y fera attention, et que par la prompte retrùte de ses troupes 
il mettra les cbosea sur un t«l pié, qu'on puisse rester toujours dans 
une bonne union, étant visible que le séjoui dee troupes Bueslennes 
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dans l'Empire est directement opposé b tonte liskon et il tout con- 
cert entre Sa M^esté et le Cztit; et qno comme oe séjour marque 
tout autre deesein que oelni de vouloir agir contre la Snfede, il na 
peut qne persuader an monde, qu'on laisse les troupes Russiennes 
où ellee sont, dans des vues fort différentes de celles qu'ont les 
Alliés de Sa Majesté Czarieime, ce qui cause une défiance et un 
ombrage qui ne peuvent ^re dissipés que par la retraite des dites 
troupes. 

An reste le Koi est fort éloigné d'avoir le moindre soupçon que 
Sa Majesté Czarienna soit entrée dans le moindre engagement en fa- 
veur du Prétendant, ni qu'elle ait eu part aux intrigues des Ministres 
Suédois; et pour ce qui regarde le Médecin Areskb, Sa Majesté 
Cuuienne pourra facilement comprendre qu'il n'ékiit pas possible de 
supprimer dans lea, Lettres les eadroils qui le regardent, le Bo< ayant 
eu de fortes raisons de communiquer ces Lettres à son Parloincat, 
telles qu'on les a trouvées, ce qui est cause qu'on 7 a laissé les ré- 
flexions odieuses qu'elles cocticiment contre quelques-uns de nos pro- 
pres Ministres. Sa Majesté a assez fait paroitre dons cette occasion 
ses égards pour le Czar, puisqu'elle ne lui a fait foire aucune plainte 
eonbre ledit Médecin, quoiqu'il y eût de si forts indices contre lui, 
ce qui lait connottre que Sa Majesté verra sans aucune peine que le 
Cxar laisse tomber dans l'oubli l'aOaire de ce Médedn. 

C'auroit été une grande satisfaction pour le Boi d'avoir eu une 
entrevue avec le Csnr à son passage en Hollande; mois l'indisposi- 
fion de Sa Majesté Czarlenne ne l'ayant pas permis, le Koi auroit 
vu et écouté avec plaisir Mrs. Tolstoy et Kourakjn- - s'ils n'éloïent 
arrivés à Vlacerdingen dans le moment que Sa Majesté alloit s'em- 
barquer, et elle ne pouvoit pas retarder son déport par la nécessité 
où elle étoit de se servir de la marée. 

Sa Majesté n'a point à se reproobor d'avoir fait la moindre dé- 
marche pour une Poix particulière avec la Suède. Si le bruit en a 
couru, ce n'a été que par l'artifice des Ministres Suédois, comme il 
paroit clairement par lo lettre du Comte Qylembourg au Baron de 
Oortz du 29. Décembre 171S, dans laquelle il avoue, sans détour 
avoir chargé le Gentilliomme qu'il envoyoit ii la Cour du Czar, d'y 
insinuer que le Boi George foisoit toutes les offres du monde pour 
avoir le Pays de Brfeme du Eoi de Sufede oui dépens da Czor, qui 
en feroit le sacrifice. 

A l'égard de ce que le Comte de Gyllembourg avance dans qnel- 
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ques-unes de ses Lettres touchant la négodation d'une Paix peipËtn- 
elle entre Sa Majesté Czarienne et le Roi de Suéde, il n'est pas 
croyable, comme le Mémoire semble l'insinver, que le Comte l'ait 
avancé dans la me de btouillei Sa Majesté Czarienne aveo le Boi, 
puÎBqae ttïa certainement ledit Comte c'a pas écrit ces Lettres-lii 
dans le desseia pn'elles fOuent d'aucun autre que du Baioa de Qortz. 
Enfin Sa Majesté a toiqoars été, et est encore bien persuadée, qu'un 
Prince aussi écIMré que le Czar, n'étoit point capable de se laisser 
éblouir par les artifices de ce Baron, ni par les propostlions qu'il 
aurait pu faire d'une Paix séparée. Une telle P^x aurait été si pré- 
judiciable aux intérêts du Czar, et il a toujours donné tant de mar- 
ques de sa fermeté dans la I^g;ue du Nord, que le Boi n'a jamais 
été h cet égard dans aucune inquiétude, et aussi n'a-t-il pas fait té- 
moigner au Czar qu'il en eût le moindre soupçon. 

Quant aux offres contenues dans le Mémoire par rapport aux Al- 
liances que Sa Majesté Gzarienne ponroit faire avec te Boi, ^es se- 
ront toujours agréablement reçues, et le Roi y répondra d'une ma- 
nîëre dont Sa Majesté Gzarienne aura lieu d'être contente, pourvu 
que l'obstacle des troupes Russiennes dans l'Empire solt levé. 
Fait à Londres le »/i» Mars 1717. 

(L. S.) 

DECLARATION DU TZAR SUB LA SUCCESSION. 

Nous Pierre I., Empereur et Souverain de toute la Bussie, etc. 
Personne n'ignore de quelle méohaiiceté d'Absasalom notre Fils Ale- 
xis a été possédé, et que son mauves dessein n'a pas été détourné 
par le repentir qu'il auroit dû témoigner, mais uniquement par la 
Grâce dé Dieu envers notre Patrie, ainsi que cela se peut Toir am- 
plement dans le Manifeste qui a été publié sur se sujet. Cela n'est 
provenu chez lui d'aucune autre source que de l'ancleoiie coutume, 
suivant laquelle on ajageoit la Succession su Fils aîné. D'ailleurs - 
U étoit alors le seul EériUBr mjfc^de. Si?^ Famille, et à cause de 
cela il ne vouloit prêter l'oreilte blKflb efiiortation et repreben- 
sion Paternelle. 

Je ne comprens pas comment cette mauTaÎBe coutume a pu jet- 
ter de si profondes racines, puisque non seulement il s'est fait des 
chargemens é. cet égard parmi les' Particuliers, selon le tM>n plaisfr 
des Païens prudens et sages; mais que nous voyons aussi dans U 
Sainte Ecriture, que la Femme d'Isaac, lors de la grande vieilesse 
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de MU Mari, pnxnim le Droit héi£dlt&lie !i Bon pItiB jcane File. lia 
même ohote te voit aiual chez dob Prédéi;«Beeuje, aaToir le Orand 
Ddo Iwao WMatlowitï, de glorieusa et étemelle m(!iiioiie, qui non 
seulement étoit grand de nom, maÏB eneore en effet, poiaqu'il a rae- 
semblâ et aseuié notre Patrie, qol étoit dieperaée pat un partie en- 
tre les enfaua de Wolodimir: Ce qu'il a exécuté, non eelon le Droit 
de Primogéniture, mais suiTant son bon plaÏBlr. Il le changea deox 
foie, dans la vue de ohoieiT un dtgne Successeur, qui ne liÙBsât paB 
retomber dans un nouveau parta|[e là Patrie rassemblée et affermie: 
la première fols, il Institua son petit-fils pour son Héritier et Suo- 
oeesear, i. l'exelosion de ses propres fils; nais il le déposa dans la 
suite, quoiqu'il eût déjà été couronné, et disposa de la Succession 
en fsvenr de son Fils. 

C'est ce qu'on peut Toir dans rhisloire du tigna de nos Pré- 
décesseurs, où l'on trouve qve le i Février 7006 <) le Grand Due 
Iwan Waseiliewitï étabKt pour son SaeoeMeor le Prince Deiaetriuji 
son PetJt-fils, lequel fut même cooroimé dans la sale des Grands 
DncB h Moscou avec la couronne de Grand Duc, par Simon le Me- 
tropolitan, mais le II. Avril 7010, ledit Grand Duo Iwan Waasilie- 
vritz entra en colÈre contre ce Pedt-fils et défendit de prier pour 
loi dans les Eglises comme Grand Duo. Il le fit même mettre en 
arrêt, et nomma pour son Héritier, le 14 du même mois, son Fils 
Barïe Inonowitz, lequel fut aaeri conronné par le même Simon Mé- 
tropolitain, n est facile de trouver plusieurs autres eiempla pareOs, 
qu'on passe présentement sous silence, mais qu'on publiera séparé- 

Cest dans la même vue, et par un BOÎn paternel pour nos sn- 
jets, pour empêcher que les maisonB des Particuliers ne soient rui- 
nées par des Héritiers et des SucceBseurs Indignes, qu'en 1T14 Nous 
fbnes publier une Loi et Ordonnance, en vertu de laquelle il étoit 
bien permis de laisser les Mena immeubles 'à un fils, mais néan- 
moins il rcBloit en la disposition des parens de les donner aux fils 
qu'ils voudroient, même aux plus jeunes, Il l'escInBlon des aînés, ou 
h tel qu'ils jugeroient le pluB digne et le plus capable de conserver 
la snccession, afin qu'elle ne fut pas dissipée. 

Combien plus ne sommes-nous pas obligés d'avoir soin de notre 
Empile, qui se trouve aujourd-hui, ainsi que chacun sait, beaucoup 

1 Depuis II CiéaUon du monde. 
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plus éteniln, par la griloe de Dieu, istà Krotta-oaa» jugé k propo* 
de foire cette Lot et Diiporition, suiYant laquelle il dépendra too- 
jonrs de 1» volonté du Souyetain régnant de donner la Saeoesilon à 
qui it Toudra; comme ausai de dépoter celui qu'il aura nommé, s'il 
s'en tioUTS incapable dane la Bulte: a&i que les enfaoe, et Suao«»- 
geurs étant pai-l^ tenus en bride, ils ne s'abandonnent pas k nna 
méchanceté pareille k ceUe dont li eat fait mantio>t ci-deisus. 

A ces causes, Nous ordonnmla que toua nos fidblee sujets, tant 
ecclésiastiques que séctiiiers, saqs nulle exception, confirment pu 
serment notre présente Ordonnance devant Dien, et son Si. Eian- 
gUe; et cela en telle serte, que tous ceux qui s'y opposeroient, oV 
qui voudroient réxpltquer autrement, seront réputés pour TrsitrMi 
et sujeta à la peine db mort et an Ban de l'Eglise. 
Fait à Préobrageoski le 6. Fs»rier 172«. 

PIEERE. 

Les sentiments de Pierre I. sur l'hérédité du trfine 
sont le mieux exprimés dans le mémoire suivant qu'on 
trouve dans le Magasin de Busctiing: 

MonseigneucI 
Ce ftit par l'ordinaire dernier que je mandai liVotre Exoeilenoe, 
ooniDie quoi j'ayoie eu occasion, de pénétrer les Bectîments du Ozoàr 
en égard )iSa direction, et que je communiqoerois là dessus des par- 
ticularités, dont V. E. séroit surprise. Il est donc, Monseigneur, né- 
cessaire que Vous sachiez, que me trouvant dimanche passé h table 
avec Sa Majesté Czarienne chez son Vice- Chancelier (8(^affirow)i *''' 
Sa Majesté me faisant la grâce de discourir et de raisonner avec Bl<d 
de diverses adirés, il arriva que la vie du feu Boi de France étant 
devenue le sujet du discours, le Czasr dit: certes, si la France & 
été jamais gouvernée par un grand Roi, elle l'a été de notre tenu, 
auBsl ai-je de la peine à croire, qu'il y lùt jamais eu un plus grand 
Boi en France que Louis XIV. Cependant quand je considère la 
peu de soin, que ce Prince a pris ponr conserver son ouvrage après 
sa mort, je n'ai plus pour sa mémoire le même estime, que j'aioi* 
eu jusques Ib pour sa grandes et béroicpieB actions. Louis XTV. se 
trouvant si avancé eti Sge, que déj!t depuis quelques années, Q ne 
pouToit naturellement s'attendre i autre chose, qn'b une mort subite; 
là aysat découvert dans cet enfant, qui dévoit' devenir Boi après hd, 
des marques d'une oàpadté future pour régner, pourquoi remettre «et 
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«ufuit entre Im bru d'nn homme, qui ne manquera pai de lai faire 
avaler quelque plUnle, afin de l'aeiDrer du trône de France. Pour- 
quoi ne paa exclure entièrement le Duo d'Orléam de» sffaSte» da 
Gonvemement? on bien, ai IroDTant le dit Duo d'Orlëane d'un génie 
supérieur, comme 11 doit être, et Bon arriëre petit-fils, fc cauee de ta. 
grand jeuneue, et k cause de quelque luânnité corporelle, comme on 
le débite, incapable k régner, pourquoi pas faire et déclarer an d 
liatdie Iiomme, que doit £tre le Duc d'Orléaiu, Ro! li la place de 
l'Enfant? Par là il auroit conservé son graud oBTTBge aussi «prëa ea 
mort, an lien, qu'il y a ^ prêtent grande apparence que tout Ira en 
France «ans dessus dessous. Je loi répondis : que les loix fondamen- 
tales de France instituant, en cas de la minorité du Boi, le premier 
Prinoe du sang B^ent du Bojaaroe, Feu le Boi de France no pon- 
Toit exclure le Dnc d'Orléans de l'a Bégence pendant que le jeune 
Boi sera mineur, et de déclarer l'edit du Soi k la place de celui h 
qui la commission appartient. Ce seroit faire violence k son pro- 
pre sang, en&etndre et fouler sons les pieds la loi de la snccesclon, 
dont un Boi de France ne peut sbsoltunent pas diepenser. Qu'une 
action pareille, outre qu'elle seroit en soi même nulle et d'aucune 
valeur, elle seroit censée cruelle et inouie, et donneroit lieu et oeea- 
tion h nue guerre civile, qui est, selon mon opinion, da tous les 
fléaux dont Dieu se sert dans sa colËre pour punir un état, le plus 
affligeant Or, répliqua le Czaar, un Prince qui aura, pour se for- 
mel vn état florissant et redoutable, exposé cent fois sa vie, sacrifié 
•a santé et porté il la fin par son applicatioD, par ses soins et par 
■on adresse ses affaires L un point de se faire et son état coneidérer 
et ledouter de par tous ses voisins, seroit done selon Votre hypothèse 
absolument obligé de faire passer entre les mains d'un fou, à oaose, 
qn'il seroit son plus proche du eSté du sang, les fruits de ses traveaoi, 
afin qn'H en précipitftt la destruction. Je ne suis paa en vérité de 
Votre sentiment. D n'est pas, ee me semble, assez, qn'un Monarque 
se tue pour agrandir ses états, les rendre florissants et se faire re- 
donter pendant sa vie, il faut qu'il sache conserver son ouvrage aussi 
après sa mort, oe qu'il ne sauroit mieux effectuer, qu'en ptenant grand 
soin d'avoir un suoceaseur, qui soit capable, non seulement de con- 
server ses Boquisitione et 'ses établissements, mais d'exécuter aussi le 
reste de ses desseins; et dût-il en choisir un au milieu de ses sujets. 
Tons, oontluna-t-il, taxez de cruauté, si un Prince pour sauver et 
pour conservet son état, qui Inl doit être plu« cher que tout le san^ 
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de ses reiuM. entrepreadtoit k nltérer la enoMMlon dn Mng; et moli 
j'appelle coœmetUe la pins gronde de toates les onuuitëi, d'immoler 
le E«Iot de l'état au dmple droit d'mie mcoetslon etkblle. Je anp- 
pose qae ccloi-lb qui peut clamer ce droit, n'a pu le< qualité* re- 
quiees pour régner. Lee couvent» sont dei lieux propies k loger les 
Princes foiblea, et pour couvrir leur imbécillité, mus le Trope n'est 
pas de lent aSure. David, par exemple, aToit p1n«siears fila, mais 
comme il ne tronioit paa dans les aînés les quailtés, dont il fallidt 
que les Bois d'Israël fussent munis, il les asujettit tous au plus jeune, 
le quel il choisit pour son successeur, et Dieu approuva son choix, 
bien loin qu'il le dut avoir blâmé de n'avoir point eu égard au droit 
de la primogéniture, qui us lalasoit pas d'être en grande revu^noe 
cbes les Juifs. Si la gangrène se mit i. ce doigt, me ftUsant tou- 
cher le bont de son grand doigt, no serois-je pas, non obstant qu'il 
fait partie de mon corps, obligé de le faire couper, et si je ne le 
foiscàs pas, ne deviendrois^je pas le menrtriei de moi-mCmeî Enfin, 
Uons^gneuT, je comprends k présent la raison de la loi, que le 
Czaar a introduite dans ses Etat«, laquelle adgnge tons les biens Im- 
mobiles d'uiie fomiUe k un sonl enfant maela) mais qui laisse pour- 
tant aux pères l'autorité absolue de chc^ir son héritier universel, 
sans s'arrêter k un droit de la primogéniture; et je ne doute absolu- 
ment plus que le Czaar n'aye dans son cœur décrété l'exclusion de 
son ^né de la succession, et que nous ne le vcrrone un jour k l'îm- 
proviste rasé et fourré dans quelque cellule, pour y passer le reste 
de ses jours k prier Dieu et à chanter des hymnes. Jt suis de tons 



De votre ËxoeUenoe 
de plus respect, le plus humttle 
et le plus obéissant 
à Petersb. ce 16. Not. 1713. N. , 

TRAITÉ DU PEUTS. 

Comme il a plù \ Dieu, le Maître sooTeroin de l'Unlven, de 
sa sage Providence et son inânie miséricorde, que l'Ar- 
mée victorieuse des Croyans ait aifsrmé le Ciar de Eussle et tontes 
ses troupes sur le bord du Pruth, oâ elles ont été tellement battues 
qne Sa Majesté Czarïenne a été réduibe h ta nécessité de rechercher 
la Faix, et de la demander publiquement o'est-la la véritable isisea 
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.pour Ugnelle noua ftTone écrit «es précentea, dont lea oosâitiaiis «ont 
capriméee d'aprïe. 

I. Qae*Ia Fortereiied'AEoph sexa rendue k l'Empire Ottoman, 
-duiB l'État ob elle était Ibnqu'elle fut priie, avec loutec les ternes et 
jnriidictioDa qui en dépendent. 

U, Que let trois Forterésges ott Cliàteanz de Tangarodc, de 
Kamienska, et ceM qui a été coustniit nouvellement prËs de ta Sa- 
mare lerout détaolicB, et le canon de ce dernier remii à l'Empire: 
.et qu'il ne sera jamus permît de.ieb&tir d'aulru Forts dans lesdite 
troi* endroits. 

m. Que le Czar île molestera it l'aTenir en aucune tnaniËre 
lea Cosaques Barrobas et Potkali, eujete de la Folt^e, ni ceux qld 
dépendent du très pUissantEan Dewiet Gery Prince delà Crimée, 
et que ledit Czar 1m lûesera jouir des lieux de leur demeure, comme 
cela a to^jonrs été ci-deTant. 

rV. Qu'ï l'avenir, k l'exception des marchanda qui voyagent, 
le Czar ne pourra tenir personne a ConstantJnople pour 7 résider, 
BOUS le nom d'Ambassadeur on de Ministre de sa part. 

y. Que l'on mettra en liberté tous les Turcs qui jusqu'ici ont 
. été f^ts prisonniers ou etalayes, quel qu'en soit le nombre, et on les 
renverra k la Haute-Porte. 

TI. Que oomtne te Bol de Suéde s'est mis sons la protecUon 
de la Haute-Porte, il ne lui sera fait déformais aucun empêobement, 
et il ne sera pas inquiété sur sa route, lorsqu'il voudre a retonmer 
dans sesBtals; et même, s'il se peut, la Faix se fera entre lea Par- 
.tiea au cas qu'on puisse oonTenir des conditions. 

VIT. Que la Haut«-PoTte de son câté, et lea Busses du leur, 
promettent que les habitans, sujets, ou autres personnes qui seront 
sous la protection, ne seront ni molestées, ni inquiétées de part et 
d'autre, h. condition que le Sérénissime, trfet Haut, et trËs Clément 
Empereur, notre trfes Clément Seigneur et Maître, sera supplié d'oU' 
blier la conduite irrégulière du Czar, et de ratifier ï, Constantinople, 
BOUS le bon-plaieir de Dieu, le Traité, d'Alliance, dont copie sers dé> 
.Hvrée an C^r, d'autant que c'est Sur ce fondement que cette obli- 
gation, passée en conséquence de nos Pleins-pouToirt, a été délivrée 
de sa part, et aprÈs avoir reçu de la part dudit Czar des dtages et 
quatre eugagemena par écrit, comme quoi lea suadits Articles «eroient 
exécutés, il lui a été permis de se retirer dans ses Etats, lans-crûn- 
dre d'être inquiété sur sa routa, ni pu les Tartares, ni par aucunes 
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antresTroupaa; et auBsit&tque les lusdïtes cflndiUoLa neront exécatëes, 
et la capitiilatjoa faite et acceptée, la Havte-Forte permettra au Bar 
ron Pierre Shaffîrof Chancelier et Conseiller intime du Ciar, et am 
Général - Major Michel fils de Boris Cléremelof, de retonmer saitt 
délai dans leur Pays, après qu'ils auront fait ce it quoi ils se aont 
engagés et pourquoi {is sont restée comme Stages du Ouli dans notre 
victorieuse Armée, et a cett« fin cet Areide a été insère ici. 

Fait dans la Plaine de Hoeste-Gnesty, c'est-ii-dire, dans la Plaine 
où l'on sToit perdu l'esprit, le siiième de la Lune Oemoziel-alikier 
l'an 1123. 

TEAITÉ DE PAIX ENTRE PIEKRE I. EMPEREUR DE BUSSlÈ, 

ET PREDEEIC ROI DE SUÈDE, CONCLUE A NEUSTADT EN 

FINLANDE LE XXX AOUT MDCCXXL 

Au Nom de la Très Sainte et indiriaible Trinité. 
Soit notoire par les Présentes, que comme il s'est élevé il ]r à 
plusienrs années uoe Guerre sanglante, longue et onéreuse entre Sa 
Majesté le feu Roi Charles XII. de glorieuse mémoire, Roi de Suède, 
des GoM et des Vandales, etc. ses Successeurs au Trône de Suède, 
Madame UMque, Reine ie Suéde, des Oots et des Vandales, etc. et 
le Eoyanme de Suède d'une part, et entre Sa Majesté CiariennB 
Pierre Premier, Empereur de toute la Russie, etc. et l'Empire do 
Ryseie, de l'autre part: les deux Parties ont trouvé à pnq>oB de tra- 
vailler aux moyens de mettre fin à ceé tiouljlcs, et par conséquent 
à l'effusion de tant.de sang innocent; et il a plu à' la Providenoe 
Divine de di^oser les Esprits dos deux Parties à faire &Bacnjb1er 
leors Miuistrae-Plénipotentiaires, pour traiter et conclure nue Pa^ 
ferme, finofere et .stable, «t une Amitié éternelle entre les deui Etats, 
Provinces, Pays, Vassaux, Sajets et Habijans; savoir, Mr. Jean Li- 
lieùfeM, (3oniei)ler de 6a Majesté le Roi de Suède, de son Boyanme 
et de «a Chancellerie; et Mr. le Baron Otto Rheinliold StrOemfeld, 
Intendant dès Mines de Cuivre et des Fiefs des Dalders, de la part 
de.Sadite Majesté; et de la part do Sa Majesté Czarienne, Mr. le 
Comte' Jacob Daniel Bruce, so Aide-de-Camp Généra!, Président des 
Collèges^ des Minéraux et des Manufactures et Che:valier des'Ordies 
de St André et de l'Aigle Blanc, et Mr. llenri-Jean.ï'rederio Ostér- 
roan, Conseiller-Privé de la Chancellerie de jSa Majesté Ciarienne: 
Lesques Mimsttes-Plénipeténtiairea a'étant assemblés 'a Nemtad, ont 
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ait l'ichïiife <U lenn Poavdn; et aprbs avoir imploré l'aa 
Difine, ils ont mis U mùn à cet important et tr^ falutaire ouvrage, 
•t ont conclu, par la graee et la bënédiction de Dien, la Pùz sui- 
vante, entre la Couronne d^ Suède et Sa Majesté Czarieime. 

I. n 7 aura des )l présent, et josqn'li perpétuité, une Paix ior 
^olable par Terre et par Mer, de même qu'une sincère Union et une 
amitié indissoluble, entre Sa Majesté, le Boi Frédéric Premier, Boi 
de Suide, des Gota et des Vandales, ses SuccesseuTs à ta Conronne 
et au Boyaums de Subde, ses Domaines, ProTinces, Pays, Villes, 
Vassaux, Sujeto, et Habitana, tant dons l'Empire Bomain, que bon 
dudit Empire, d'une part, et Sa Majesté Czarienne Pierre Premier, 
Empereur de toute la Bussie, etc. eee Successeurs au TrAne de Bus- 
à«, et tous ses Pays, Villes, Vassaux, Sujets, et Habitans, d'autre 
part: De sorte qu'^ l'avenir, les deux Parties pacifiantes ne commet- 
tront, ni ne permettront qu'il se commette aucune hostilité, secretle- 
ment ou publiquement, directemmt ou indirectement, soit par les 
leurs on par les autres: elles ne donneront non plus aucun secours 
aux ennemis d'une des deux Parties pacifiantes, sous quelque pré- 
texte que se soit; et ne feront aveo eux aucune Alliance qui toit 
contraire Ik cette Faix; mais elles entretiendront toujours entre elles 
une Amitié sincère, et t&clieront de maintenir rbooneur, l'avantage 
et la s&reté mutuelle; comme aussi de détourner, autant qu'il leur 
sera possible, les dommages et les troubles, dont Tune des deux 
Partie* pourrait être menacée par quelque autre Puissance. 

n. Il y aura de plus, de part et d'autre, une amnistie générale 
des boatillteE commises pendant la Guerre, soit par les ormes ou par 
d'autres voyes, de sorte qu'on ne s'en ressouviendra ni ne s'en ven- 
gera jamais; particulièrement ^ l'égard de toutes les personnes d'E- 
tat et des Sujets, de quelque Nation que se soit, qui sont entrés au 
service de l'une des deux Parties pendant la Guerre, et qui par cette 
démarche ee sont rendus Ennemis de l'autre Partie; excepté les Co- 
saques Bussiens qui ont passé au service du Roi de Suède, Sa Maje- 
sté GKatienne n'a pas voulu accorder qu'ils fussent compris dans cette 
Amnistie générale, nonobstant toutes les instances qui ont été (ailes 
de la part du Bol de Suède en leur faveur. 

111. Toute* les hostilité*, tsnt par Mer que par Terre, oesieront 
id et dans le Gkand I>uché de Finlande, dans quinze jours, on plu- 
tôt, s'il est possible, après la sipiature de cette Paix; mais daiu ke 
antres endroits, dans- trois semaines, ou plutâl, s'il est possible, après 
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qn'on aura bit Vichtioga de part et d'autre. Pont oet effet, on pub- 
liera d'abord la coadoMon de la Pali. Et au cas qn'aprbs l'e^lia- 
tioD de ce tecme, on -vînt ii commettre quelque ho«tUiti par Mer 
on par Terre, de l'ua ou de l'autre câté, de quelque nom que oe 
soit, par %tioiuiee de la Pùx conclue, oela ne portera auoan préja- 
dice ^ la conclusion de cette Paix; mi^E on sera obligé de rettitoer 
et ks hommes et les effets, pris et enlevez après ce tems-llt 

rV. s. M. le Koi de SuËde cède par les Présentes, ixat pour 
soi-même que pour ses Successeurs au TrSne et au Boyaume de Snbde, 
b Sa Majesté Czarienne et à ses Successeurs k l'Empire de Rusde, 
en pleine, irrévocable et étemelle poBsesgton, les Provinces qai ont 
éti conquises et prises par les armes de Sa Majeeté Ozarienne dans 
cette Guerre sur la Cooronne de Suède, savoir, la Livonie, l'Estonie, 
ringermanie, et une partie de la Carélie; de mSme que le IKetriot 
du Fief dé Wibourg, spécifié ci-deasous dans l'article du Bbglement 
des Limites; tes Tilles et Forteresses de Riga, Dunamonde, Pernau, 
Bevel, Dorpt, Nerva, Wibonrg, Keiholro, et les autres Vi^es, Forte- 
resses, Ports, Places, Districts, Rivages, et CAtes appartenans' auxdl- 
tes Provinces: comme aufsi les Iles d'Oesel, Dagoe, Hoen, et toutes 
les antres Uea depuis la frontière de Courlande, sur les cAtee de li- 
vonie, Estonie, et Ingermanie, et du cAté oriental de Revel, sut la 
Her qui va à 'Wîbourg, Ters le Midi et l'Orient; avec tous les haU- 
tans qui se trouvent dans oes Dee, et dans les susdites Provinces, 
Villes et Places; et généralotaent toutes leurs appartenances, dépen-- 
dances, prérogatives, droits et émolumens, sans aucune exception, 
aiaii que la Couronne de Suède les a possédés. 

Pour cet effet, Sa Majesté le Rot de Suède renonce k jamais 
de ta manière la plus solemnelle, tant pour soi, que pour ses Succes- 
seurs et pour tout le Royaume de Suède, k toutes les prélenUon* 
qu'ils ont eues josques ici, ou peuvent avoir sur lesdlles Provinces, 
Iles, Pays et Places, dont tons les habitans seront, en vertu des Pré- 
sentes, déchargés du Seiment qu'ils ont prêté k la Couronne de Suède; 
de sorte que Sa Majesté et le Boyaume de Suède ne pourroot plus 
M les attribuer dès k présent, ni les redemander k jamais, sons quel- 
que prétexte que se soit, mais Ils seront et resteront Incorporés k per- 
pétuité h l'Empire de Russie; et Sa Majesté et le Royaume de Subde 
s'engi^ par les présentes, de Iidsser et maintenir tonjours Sa Maje- 
sté Czarienne et ses Saoeeeeenrs k t'Bœpire de Russie dans la pais 
qui T« de ^nbonig h Lapstrand, à la distonoe de trois Ifeoseï de 
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Wlbou^, et qni vk dans la même distance de troia li 
NoTd par Wibûui^ dans «ne ligne diamétrale jnsqu'ni 
Umttei qui ont été ci-devant- entre la Ruade et la Suëde, même 
Avant la réduetioB du Fief de Kexholm eoua In domination du Roi 
de Suëde. Ces aucienneB Inimités s'étendent du cSté du Nord ^ huit 
lieues, de-Ià elles vaut daj)B une Ligne diamétrale au travers du Fief 
de Kexholm jusqu'à l'endroit où la Mer de Parojeroi, qui commence 
pris dn Village de Kudumagube, touche les oDciennes Limitea qui 
ont été entre la Kassie et la Subde,' tellement que Sa Uajeeté le 
Bei et le Royaume de SuÈde posséderont toujours tout ce qui est 
ritué vers l'Ouest et le Nord «a-delb dee Limites spécifiées, et Sa 
Majesté Ovarienne, et l'Empire de Russie posséderout i, jamais ce qui 
est timé en-defïi dn a6te d'Orient et de Sud. £t oùmme Sa Maje- 
sté Czarienue cède ainu à perpétDïté à Sa lUajesté le Bal et au Roy- 
aume de Subde tue partie du Fief de Kezholm, qui appartraoit oi- 
devant k l'Empire de Russie, Elle pcomet de ia manibre la plus so- 
lemnelle, pour soi et ses Successeurs an TrSne de Buawe, qu'elle ne 
ledemandia ni ne pourra redemander jamais cette partie du Fief 
de KexLolm, sous quelque prétexte, que ce soit; mais ladite partie 
sera et restera toqjours inoorporée au Royaume de Suède. A l'égard 
des Limites dans Jes Pays des Lapmarques, ils resteront sur le même 
pted qu'ils étoient avant le commencement de cette Querre entre lae 
deux Empires. On est conveViu do plus, de nommer des Commissai- 
res de part et d'autre, immédiatement aprbs la RatiOcation du Traité 
prineipal, pour r^ler les limites de la manière susdite. 

IX. S. M. Czarienne promet en outre, do maintenir tous les Hn- 
bltane des Provinces de Livonie, d'Estonie, et d'Oesel, Nobles et 
Roturiers, les Tilles,- Magistrats et les Corps des Métiers, dons l'en- 
tière jouissance des Friidleges, Coutumps et Prért^atives, dont ils ont 
joui soua la Domination du Rœ. de Suède. 

X. On n'introdoit* pas non plus la contrainte des Consciences) 
dans les Pays qui ont été cédez, msds . on y laissera et maintiCDdrH 
la Bellgion Ërangelique, de m^e que les EgliECf, les Kcoles et ce 
qui en d^end, sur le mSme pied qu'elles étoient du tems de lu der- 
nière Régence du Roi de Suède, li condition que l'on y putspe aussi 
eseroer libren>eitt la Religion Oxeogue. 

XI. ^uant à la léductlgu et liquidation qui se ftrent dn tems de 
la Qégenoe préaé4entc du Rra de Subde en Uvonie, Estonie et Qea«l, 
au grand: préjudice des Sujels ei ïl^bits*^. de; qes Païs >, (cequf a 
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porté, de raéme .qD« l'éqtiHé de l'affaire mène, le fen Boi de Suëda 
de glorieuse mfmoirei â donner raeEursitce par nue Patente qui fiit 
'publiée le IS Avril ITDO, qne ei qnelqaee-uns de «ee Sujeta poa- 
Koient prouver loyalement, que les Biena qui ont été ctmfisqnez Plo- 
ient les leure, on leur rendFoit justice à cet égard; et alor» pluaienn 
Sajeta desdits Pays tarent remis dans la possession de leurs biena 
oonfisqnei;) Sa Majesté Curienne s'engage et prranet de faire ren- 
dre justice à un chaonn, soit qu'il denenfe dans le Territoire om 
hors dn Territoire, qui a une juste prétentioD «qf des Terres en Li-> 
Tonie, Estonie on dans la ProviDc« d'Oesel, et la peut T«îtier due* 
ment; de sorte qu'ils rentreront alors dans la possession- de leu» 
Biens ou Terres. 

XII. On restituera aussi incessamment, en conformité de l'Am* 
nigtie qui a été accordée et réglée ci-dessus dans l'Article second, à 
ceux de Livonie, d'Estonie et pe l'De d'Oesel, qui ont tenu pendant 
cette Querre le parti du Rû de Suède, les Biens, Terres et Musons 
qni ont été eonfisqnez et dotmez à d'antres, tant dans les Villes de 
oet Provinces, que dans oelles de Narra et Wibourg, soit qu'ils leur 
ayent apartenu avant la Querre, ou qu'ils leur soient dévolus pendant 
la Guerre par héiitage ou par d'autres voyes, sans aucune exception 
et restriction; soit que les Propriétaires se b-ouvent li présent en 
Suède, ou en prison, ou quelque autre part, après que chacun se 
sera auparavant légitimé auprès du Gouvernement général, en pro- 
duisant ses Documents tMi^ant son droit; maîa ces Propriétaires ne 
pourront den prétendre des Revenus qui ont été levez par d'autres 
pendant cette Guerre et après la oonflaca^on, ni aucun dédommmo- 
mént de ce qu'ils, ont souRert^par la Querre ou autrement. Oenx 
qui rentrent, de cette manière dans la possession de leurs Biens ou 
Terres, seront oHlgez de rendre Hommage ^'6a Majesté Czarienne 
leur Souverain d'à présent, et de se oomparter*au reste comme de 
fidelles Vassaux et Sujets. Après- qu'ils auront prêté le serment ao-: 
coutume, il leur sera permis de sortir du pays, d'aller demeurer idl- 
lenis dans les Pays de c«fui qui sont Alliez et Amis de l'Empire ds 
BuBste, «t de s'engager au service des Puissances neutres, ou d'y 
cdùtinner, s'ils s'y sont déjjt engagez, suivant qu'As le jugeront b 
propos. Mais )i l'égard de ceux qui ne Teulent pas rendre Honun^e' 
à. S. H. Czariemie, on fixe et on leur aooorde le terme de trets ans 
apiiés la pablieaiion :de la Paix, pour vendre dans ce tems-lk leurs 
Bkns, Terres, et c« qvi leur apputle»^ le mieux qu'as poorront, 
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MO* en pkyor davantage qne ee qne chaenii dott pajer en confor- 
mité dea Ordouanees et Statuts dn Paya. En caa qu'il arrivit à l'a- 
venir, qu'un Héritage fQt dévolu suivant tes Droits du Pays it quel- 
qu'un, et que eeluî-d n'eût pas prêté le Serment de fidélité ï Sa 
Majesté Ciariemie, il «era obligé de le faire k l'entrée de son Héri- 
tage, ou de vendre oee BIbiu dana l'espace d'une année. 

De la mSnie manlbre, eeui qui ont avancé de l'argent sur des 
Term situées en Livonie, Estonie, et dans l'Ilo d'Oesel, et qui en 
ont ie(u dce Contraots légitimes, jouiront paisiblement de leurs £0- 
potlifcques, jusqu'à ce qu'on leur en paye et le capital et l'intérêt; 
mais ces Hipothèqusices ne pourront rien prétendra de« intérêts qni 
sont échus pendant la Guerre, et qui ne sont pat pent-étre levez; 
mus ceux qui dans l'un ou l'autre cas ont l'admiBistratioa des Biens 
susdits, seront ob%ei ds rendre Uommi^e h Sa Majesté Csarieime. 
Tout ced s'entend aussi de ceux qui restent sous la Domination de 
Sa Majesté Csaiienne, lesquels auront la même liberté de disposer 
des Biens qu'ils ont eu Suède et dans les Pays qui ont été oédes à 
la Couronne de Subde par cette Faix. D'ùUeurs, on mointienâra 
aoBSi réciproquement les Sujets des Parties paeiSantes qui ont de 
justes prétentions dans les Pays des deux Puissances, soit au Public, 
ou à des Personnes partieulitres, et on leur rendra une prompte jus- 
tise, afin qu'un cbacun soit ainsi mis et remis dans la possession de 
oe qui appartient de drut. 

Xm. Toutes les contributions en a^ent cesseront dans le Grand 
Duahé da Finlande que Sa Majesté Czarienne restitue snivant l'Ar- 
ti<^ y. à Sa M^esté le Boi et au Royaume de Suède, h compter 
depuis la date de la dgnature de c« Traité; ra>St on y fournira 
pourtant gratis les Vivres «t les Fonragea nécessaires aux T-roupea 
de Sa Majesté Czarienne, jusqu'il ee qUe ledit Duché soit eutiërcment 
évacué sur le mSme plé que «ela s'est pratiqué jusqu'id; et l'on dé- 
fendra et inhibera sons des peines tiËs rigoureuses d'enlever h leur 
délogement- aucuns Ministres ni Paysans de la Nation Finlandoise 
malgré eux, ni de leur faire anoun tort. Outre cela, ou laissera ton- 
tcB.les Forteresses et Cliâtaaux de Finknd« dans ]e même état où ils 
sont k présent; mais il sera permis h Sa Majesté Csarienne de faire 
empwter, en évacuant ledit Pays et Places, tout le gros et petit ca- 
non, leurs Bttirûls, Magazins, et autres manltioas de guerre que Sa 
M^esté Curienne y a bit fra&sportor, de quelque ncmi que oe soit. 
Pour cette fin et pour le traosport dn bagage de l'armée, les hMd- 
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taos fountirMit gratis les ohevaux et iea ishailols DéoesadteB jusqu'aux 
frontibreï. Même, si l'on at pouvoit pas exécuter tout osla dans le 
Mme stipulé, et qu'on fut obligé d'en kùaer une partie en arrière, 
elle sera bien gardée et remise ensuite k ceux qui sont autorisez de 
Sa Uajesté Czarienn« dans quelque tems qu'elle le sonhaite, et eu 
fera auBsi transporter ladite partie jusqu'aux frontitres. En cas que 
les troupes de Sa Majesté Czarienne ayent trouvé et envoyé bors du 
Pays quelques Arcbivei et Papiers touobant le Orand Ducïé de Fin- 
lande, elle en fera faire une exacl« recherche, et fera rendre de 
bonne foi ce qui s'en trouvera, X eaux qui sont autorises de Sa Ma- 
jesté le Boi de Subde. 

XIV. Tous les prisonniers de part et d'autfe, de quelque nstlon, 
condition et état qu'ils soient, seront élargie immé^atement après U 
rUificaiion de ce Traité de PaEX, eaos payer. aucune ranpon; miÛB il 
faut qu'un chacun oit auparavant acquité lee dettes qu'il a contrao- 
tées, on qu'il donne caution suflisante pour le payement d'iceUe«> 
On leur fournira gratis, de part et d'autre, les dievauz et les di»- 
liots nécessaires dM>s le tema fixé pour leur départ, i, proportion de 
le, distance des places où ils ee trouvent actuellement, jusqu'aux fron- 
tièree. Touchant les prisonniers qui ont embrassa le parti de l'un 
on de l'autre, ou qui ont desBein de rester dans les Etats de l'une 
on de l'autre partie, ils auront iDdifféremment cette permission-Ut. 
Ced s'entend aussi de tous ceux qui ont été enlevez de jtart et d'au- 
tre pendant cette Guerre, lesquels pourront aussi, ou rest^ où U* 
sont, ou reloumer chez euii eïcepté ceux qui ont de, leur propre 
mouvement embrassé la Beligïon Qrecque, Sa M^esté Cxorienne le 
TouUnt ùnsi, pour laquelle fin les deux parties pai^ficttntes feront 
publier et afficher des Edita dans leurs Etats. 

XV. Sa Majesté le Boi et la République de Pologne, comme 
Alliez de S. H. Cz. sont compila expressément dans cette paix, et 
on leur réservo l'accès, tout de mfme comme si le Traité de pals h 
renouveler entre Eux et la Couronne de Suède eût été inséré id ds 
mot k mot. Pour cette fin, cesseront toutes les lioetUitpi de quel* 
que nom qu'elles soient, par-tout et dans tous les Boyanmes, Paye 
et Domaines qui appartienaent aux deux Puties pacifiantes, et qui 
sont situes tant doua l'Empire Bomain que hors de l'Empire Bomun, 
et il y aura une paix stable et durable entre les susdites deux Cou- 
loiuies. Et eomnie aueim Ministre Pleaipotentiaire de la part de Sa 
Majesté et la Bépublique de Pologne n'a ofËsté au Congrès de Paix 
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qai s'ttt tenu k Neustad, et qu'nlnai on n'a pu renouvelUr à la foie 
la paix entre S. M. le Roi de Pologne et la Couronne de Suède par 
un Traita Bolemnel, Sa Uajealé le Boi de Suède s'e&ga^ et promet 
d'envoyer au Cmigrès de Pair aes Plénipotentiaires, pour entamer les 
Conféiencea, àh» qu'on anra concerté le lieu du Coiigrfee, afin de «on- 
dura sons la Médiation de S- M- Czar. une paix durable entre ces 
deux Bois, k conditjon que rien n'y eo<t contenu qui puisse porter 
du préjudice à ce Traité de paix perpétuelle £aic avee Sa Majesté 
Charienne. 

XVI. On réglera et on confirmera la liberté du Commerce qu'il 
y aura par mer et pu terre, entre les deux puisiancas, leurs Etats, 
Sujets et Habitans, dès qu'il sera possible, pw le moyen d'un Traité 
K part sur ce sqjot, il l'avantage des Etats do part et d'antre) mais 
en attendant, il sera permis aux Sujela Busses et Suédois de trafi- 
quer librement dans l'Empire de Russie et dans le Soyanme de SuMe, 
dès qu'on anra ratifié ce Traité de Paix, en payant les dnûts or- 
dinaires de toutes certes de Marohandises, de sorte que les Sujets 
de Russie et de Suède jouiront réciproquement des mêmes Privilèges 
et Prérogatives qu'on accorde aux plus grands Amis des susdits Etsts. 

XVU. La Paix étant concilie, ou restituera de part et d'autre 
aux Sojets da Russie et de Suède, non seulement les M^ozins qu'ils 
avaient avant la naissance de la guerre dans certaines Villes Mar- 
chandes de ces deux Pnissnncea, mais oq leur permettra aussi d'étab- 
lir des Magazins dons les Villes, Ports et autres Flaoes qui sont sous 
la domination de S. M. Ci. et du Roi de Subde. 

XVIII. En cas que des Vaisseaux de Guerre ou Marchands Sué- 
dois viennent k échouer ou périr par tempête ou par d'autres ocra- 
dens sur les C5te8 et Bivagca de Russie, les Sujets de S. M. Cz. se- 
ront obligez de leur donner toute sorte dç secours et d'assisianoe, de 
sauver l'Equipage et les Effets, autaiit qu'il leur sers possible, et de 
rendre fîdellément ce qui a été poussé k terre, s'ils le redament, 
moyennant une récompense convenable. Les Sujets. de Sa. M^eeté 
le Boi de Suède en feront autant b l'égard des Vaisseaux et des 
Effets Kusdens qui ont le moDiear d'échouer ou de périr suc les Ca- 
les de Suède. Four qnelle fin, et pour prévenir toute iusolenoe, vol 
et pillage, qui se commettent ordinairement- à l'oocasion de ces fâ- 
cheux aeoidsns, Sa Majesté Czarieniw et leRù de Suède feront éma- 
ner Hne très ri^ureuse inhibitioik k eet égard, et feront punii arbi- 
trairement les !kiiracteurs. 
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XIX. Et poar prévenli ÊtaaA par mer toute occaaioii qoi poni' 
roît faire naître quelque méelutelligeiice entre le» deoi Partit» pael- 
Gantes, uitAnt. qu'il eet posEible, on a conclu et résolu, qae à les 
Vaisseaux de Queire Suédois, un ou plusieurs, Boit qu'ils soient pe- 
tits on grands, passent dorénavant devant une des Forteresses de Sa 
Uigetté Czarienne, 3s feront la salie do leur Canon, et ils seront 
d'abozd resalitez da celin de la Forteresse Ruasienae; et vice versA, 
si les VaiBseaui.de Guerre Russes, un ou plusieurs, soit qu'ils soi- 
ent petits ou grands, passent dorénavant devant une des forteresses 
de Sa Majesté le Roi de Snède, ils feront la salve de leur Canon, 
et ils seront d'abord Tesaluez de la Forteresse Suédoise. En cas que 
les Vaisseaux Suédois et Russes se rencoatrent en mer, ou en quel- 
que Port ou autre endroit, ils se salueront les uns les antres de la 
salve ordinaire, de la mSme manière que cela se pratique en pareil 
cas entre la Sutde et le Dsnnemarc. 

XX. On est. convenu de part et d'autre, de ne plus défrayer les 
Ministres des deu^E Puissances conime auparavant; leurs Ministres 
Plénipotentiaires et Envoyez, sans ou avec Caractère, devant s'entre- 
tenir k l'avenir eux-mêmes et lente leur suite, tant en Voyage qu'k 
la Cour, et dans la Place ob lia ont ordre d'aller résider: mais si 
l'une OD l'autre des deux Parties reçoit à tems la nouvelle de la fe- 
nue d'nn Envoyé, Elles ordonneront à leurs Si)îeQ, de lui donner 
tonte l'assistance dont il aura besoin, afin qu'il puisse oontinuer sûre- 
ment sa route. 

XXI. De la part.de Sa Majesté le Roi de Saède, on comprend 
aussi dans oe Traité de Paix Sa Majesté le Boi de la Grande-Bre- 
tagne, à la réserve dee griefs qu'il y a entre Sa Majesté Czariense 
et ledit Roi, "dont on traitera directement, et l'on tâchera de les ter- 
miner, amiablemenl. Il sera permis aussi à d'autres Puissances, qui 
seront nommées par les deuxparties paoïflantes, dans l'espace detroîs 
mois, d'accéder h ce Traité de Paix. . . 

XXIT. En cas qu'il survienne k l'avenir quelque différend entre 
les Etals et les Sujets de Suède et de Russie, oela ne dérogera pu 
Il ee Traité de Paix étemelle, mais aura et tiendra sa force et son 
effet; et ou nommera incessamment des Commissiùres de part et d'antre, 
pour examiner et vuider éqoitablement le différend. 

XXin. On rendra aussi dès à présent tous ceux qpii sont cou- 
pables de trabisons, meurtres, vols et autres ctimee, et qui passent 
de la Suède en Russie, et de la Russie en Suède, seuls OU aveoFem- 
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mes et Enfuut en dm qne la partie leeée du psy* d'où ils ae M>nt 
évadez, le» reclame, de quelque Nation qu'ils soient, et daoi le mémo 
état ob lia étaient ï leor arrivée, avec Femm«a «t Enùaa, de ménw 
qn'areo tout oe qu'ils ont enlevé, volé on pillé. 

XXIV. L'échange des Ratlfloattons de cet Instrument de Paix 
H fera k Nenstad dani l'espace de troii sem^nes, it compter de la 
dgnature, on plutôt a'U est poaaible. En foi à» tout eeti, on a dressé 
deux exMnpIiûres de la même teneur.de oe Traité de Paix, lesquels 
ont été confirmez par les Hlnislres Plénipotentiaires de part et d'autre, 
en vertu des Pouvoirs qu'Ib «voient de leurs Hattree, qui les avoïent 
^gnez de lenrs mains propres, et 7 avoient fait apposer leurs Seaux. 
Fait k KeusUd le 30 Août 1721. V. 8t. depuis la ïfaissanoe de 
notre Sauveur. 

(L.8.} Jean Llllensted. 

(L.S.) Otto Reinbold StSmfeld. 

(L.8.) Jacob Daniel Bruce. 

(L.S.} Henri- Je an-Frederio Ostermann. 

Kous avons accepté, aprouvé confirmé, et raliiîé ce Traité de 
p(ùi étemelle en tous ses Articles, Points et Clauses, de même que 
l'Article séparé qui y a du raport, les acceptant, aprouvant, confir- 
mant et ratifiant par la présente de la muùfere la ploe eolemneQe 
que cela se puisse Wre; et noui promettons snr notre parole Eoyale, 
pouc nous, pouc nos Suoceaseurs les Rois de Subde, et pour notre 
Bnyaome de Subde, que nous exécuterons et acooroplirons fermement, 
inviolablement et religieusement tout ce qui eei compris dans ledit 
Traité de paix étemelle, et dans tous ses Articles et Claoses, comme 
aossl l'Article séparé, dont il a été fait mention d-deestis, et noua n'y 
contreviendrons jamais, ni rte permettrons qu'il y soit jamais contra- 
venu de notre e&té. En foi deqnoi noua avons s^é ce Traité de 
paix de notre praire main, et y avons foit apoeer notre grand Seau 
RoyoL Fait dims notre Beddenc« de Stokholm le 9 Septembre, 
l'an de Qraoe 1^31. 

FrefloTlo. 

Van Hopken. 

Nous Frédéric, par la grîlce de Dieu, Bol de Sabde, des 
Qota^et des Vandales, etc. favoir saisone, que la Lettre d'assurance, 
que nos Uinisties Plenipoteotiûree ont exhibée k Nenstad aux Hî- 
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niatres Pleatpotentidree de S. M. Cxarienne, rouBiste dans les termes 

Nous Sonsalgnes MioistreB Plénipotentiaires de Sa Majesté le 
Roi de Subde aeeutonspar la Présenta, en vertu des PouToirs dont 
DOUE sammee munis de sa part, que notre Souverain et Maître ne 
portera ni se s'attribuera jami^ d'autre Titre que celui de Koi de 
Suède, des Gots et des Vandales, etc., renonçant et cédant aind h 
Sa Majesté Czsrîenne et à ses Successeurs au TrSne de Bussle, les 
Titres de tous les Pays qui lui ont été oedea par ceTruté de Paix; 
et promettant poor soi et pour ses Suc<:esseurs k la Couronne de Sutde, 
qn'Us donneront h Sa Majesté Czarienne et & ses Successeurs k l'Em- 
pire de Russie, le Titre qut leur convient par raport k la cession des 
susdits Pays et Provinces, sans aucune restricUon, en cas qu'il leur 
plaise de se servir k l'avenir de leur Titre entier. De quoi nous 
nous engageons par la Présente, de la manière la plus solemnelle, de 
procurer l'aprobation signée de la propre main de Sa Majesté le Bol 
de Snfede notre Maître, de même que la Ratification de ce Traiié de 
paix. Fut k Nenstad le 30 ÂoOt 1721. 

(Ii.S.) Jean Comte de lilliensted. 

(L.S.) Otto Beluhold SttSmfeld. 

Comme cette lettre d'assurance est eoniorme k nos intentions, 
tant k l'égard de notre propre titra qu'à l'égard du titre que Sa Ma- 
jesté Czarienne nous demande, nous accomplirons fidèlement tout m 
que nosdits Ministres Plénipotentiaires ont promis et assuré sur oe 
sujet en notre nom. En foi de quoi nous avons ei^é la présente 
de notre main, et confirmée de notre sceau Royal. 
A StoeUiolm le 9 Septembre 1721. 

Fradarlo. 

Van Hopken. 

Sa Majesté le Bol de Suède a aussi signé de sa propre mun 
une telle Ratification Originale, et le Traité d-joint. 
Et contresigné 

Van Hopicen. 

Fin. 
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